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Bilan et orientation de la recherche archéologique 1 9 9 7 

Nous avions attiré l 'attention ,  dans le bi lan scientifi­
que de l 'année 1 996, sur la baisse des opérations de 
sauvetage archéologique en Aq uitaine.  L'année 1 997 
est venue confirmer cette tendance puisque vingt-six 
opérat ions seulement ont été effectuées contre trente­
sept l 'année précédente. Paral lèlement, le nombre des 
d iagnostics a augmenté, passant de t rente-trois à trente­
neuf. Bien souvent maintenant, les aménageurs préfè­
rent avo i r  une idée précise du sous-sol par un diagnostic 
afin d 'établ i r, en concertation avec le Service régional de  
l 'Archéologie, u n  projet d'urbanisme qu i  ne porte pas 
atteinte au sous-sol ou le moins possible. Tel a été le cas 
cette année pour Bordeaux (Cours du Chapeau-Rouge 
et Place de la Bourse) , Bayonne (Casernes de la N ive) , 
Périgueux (dernière tranche de la cité ad min istrative) ou ,  
p lus récemment, l 'Hôtel de Saige à Bordeaux. 

• Gestion des documents d'urbanisme 

Urbanisme P.O.S. Dossiers Eludes Opérations Nbr km Nbr de 

(PC,PD.AL) de carières d'impacl soumises linéaire dossiers 

à I'Imec de !racé traités 

soumis à 
l'lmec 

1994 498 118 103 330 1 125 1049 
1995 423 75 63 397 2 958 
1996 429 122 129 440 2 150 1120 
1997 507 123 Ill 268 2 113 1009 

Notre inqu iétude est toutefois toujours la même pour 
ce qui  relève de l 'archéologie rurale. I l  serait fastidieux de 
citer in extenso les préfaces ou bi lans de nos dern iers 
bul letins qu i  régu l ièrement soulevaient ce problème. 

Cela a évidemment des répercussions sur  le nom- Une fois de plus, nous rappelons qu' i l  est devenu q uasi-

bre d'opérations annuelles mais, f inalement, point sur les ment imposs ible d ' imposer une charge  f inancière à des 

coûts f inanciers g lobaux de l 'archéologie puisque 1 997 aménageurs tels que les communes rurales, les agricu l-

aura vu treize mi l l ions de francs investis dans la recher- te urs ou les petits pétitionnaires. Dans une région comme 

che archéologique en Aquitaine (dont s_epLsm l 'auto_- __ l 'Aqu itaine foncièrement rurale, la nécessité de  création 

route A 89) toutes opérations confondues, la somme la d'un fonds d' intervention ,  abondé peut-être par les col-

plus importante jamais atteinte dans notre région.  Dans lectivités départementales et rég ionales, est devenue 

le même temps, le cap des mi l le dossiers d 'urbanisme une u rgence s i  l 'on veut conserver une possib i l ité de 

traités dans l'année par le Service régional de I 'Archéo- réal iser des sauvetages dans ce mi l ieu autrement qu 'à 

logie était u ne nouvelle fo is franchi .  Force est donc de l 'occasion de grands travaux l inéaires .  

constater, et  malgré les affirmations un peu rapides de 
certains, qu 'avec un personnel constant - voi re en 
baisse - depuis dix ans ,  le service a par  son activité 
triplé les f inancements accordés à l 'archéologie et le 
nombre de dossiers étudiés comme le montrent les 
tableaux ci-après . 

• Bilan financier 

1992 5 102 795 francs 
IYY3 5 683 005 francs 

1994 11 104 055 francs 
1995 7 983 309 francs 
1996 12 961 735 francs 
1997 13 441 380 francs 

8 

Les programmes en Préhistoire 

Pour les périodes préh istor iques, l'ensemble des 
travaux et des études réalisés et entrepris en 1 997 
permet de dégager un certain nombre de points fo rts en 
Aquitaine. 

• Dordogne 

A Cénac-et-Saint-Ju l ien ,  dans la g rotte XVI de la 
falaise du  Conte, les travaux d 'exploitation du  complexe 
sédimentai re supérieur, qu i  renferme p lus ieurs n iveaux 
d'occupation du Paléol ith ique supérieur, arrivent à leur 
terme. Le sommet de la fo rmation sous-jacente, déposi­
taire de vestiges moustériens et de structu res de com-



bustion étendues, est désormais accessible à la fou i l le  
sur  une assez vaste superficie . 

A Sergeac, dans l 'abri Castanet, le n iveau basal 
d'Aurignacien est b ien particul ièrement bien préservé au 
contact même de la roche mère sur le sol de l 'abri. Son 
extension dépasse l 'aire actuel lement en cours de foui l le .  
Une première série de datations par le radiocarbone 
(AMS) i ndique que cet Aurignacien est contemporain de 
celui d 'autres sites sous-abri du  Périgord et notamment 
de l 'Abri Pataud. 

A Menesplet, au Claud du Moul in ,  dans le cadre 
d'une opération de sauvetage u rgent sur  le tracé de 
l 'autoroute A89,  un décapage de 1 300 m2 a permis de 
foui l ler sur 350 m2 une phase d'occupation du  Magdalé­
nien ancien qu i  a l ivré p lus de 4000 pièces l i th iques. 
Déposé au sein de dépôts arg i leux de recouvrement de 
la formation al luviale FW2 de la vallée de l ' Is le, le g ise­
ment se compose de plusieurs concentrations de vesti­
ges lithiques non pertu rbées. Analogue aux autres occu­
pations du Paléol i th ique supérieur étudiées dans le sec­
teur de Montpon-Ménesplet (La Croix de Trotte, Les 
Vergnasses) , le Claud du Moul in  fait partie des 1 7 % de 
sondages positifs enregistrés parmi l 'ensemble des son­
dages effectués (plus de 600) sur ce tracé l inéaire depuis 
1 996. 

• Gironde 

Un  sondage archéologique dans une structure péri­
g laciaire fossi le proche du l ittoral vient de l ivre r  un  
g isement d e  l a  f i n  du Paléol i th ique supérieur présentant 
des caractéristiques typologiques azi l iennes. L'étude 
géomorphologique et sédimentologique de ce type de 
formation désignée localement par le terme vernacu lai re 
de <<lagune>> , doit permettre de préciser son mode de 
formation et de conservation au post-glaciaire. 

• Landes 

-----

A Brassempouy, le développement d' investigations 
complémentaires sous forme de sondages et de tran­
chées, en dehors des emplacements classiquement 
exploités par les foui l leurs précédents, a révélé une 
occupation paléol ith ique p lus étendue qu'el le n 'était ha­
bitue l lement admise. En outre, la perception dynamique 
et g lobale des étapes de la formation du  site et de la mise 
en place des dépôts est déso rmais facil itée. 

• Lot-et-Garonne 

Après l 'achèvement des recherches de terrain sur la 
monumentale séquence du Roc Allan à Sauveterre-la­
Lémance, seule se poursuit dans ce département, la 
foui l le programmée de l 'abri sous-roche du Callan à 
Blanquefort-sur-Briol lance. Concentrée sur l 'occupation 
périgordienne, e l le met au jour un abondant assemblage 
l ithique associé à une faune d'ongulés bien conservée. 

• Pyrénées-Atlantiques 

Les recherches condu ites dans le cadre d 'une éva­
luation du potentiel archéolog ique du complexe de la  
col l ine de Gatze lu à l sturitz on t  permis d'achever le levé 
topographique détai l lé du site à l 'exclusion du réseau 
d 'Erberua dont l 'exploration spéléologique avec plongée 
aura l ieu en 1 998. L'acquis scientif ique le p lus remarqua­
ble de cette opération est sans nul doute la découverte de 
n iveaux archéologiques de <<proto-Aur ignacien>> encore 
en place. 

A Arancou, la mun icipal ité a pu mettre en oeuvre, 
après acqu isit ion du s ite, un programme de travaux de 
c lôture et de protection par couvertu re de la g rotte de 
Bouroui l la, autorisant désormais la reprise des recher­
ches dans des condit ions de sécurité convenables. 

A Sarrance, au chemin d'Apons, à la base de la 
séquence protoh istorique en cours d 'étude,  a été mise 
en évidence une occupation néol i th ique. 

En Béarn,  su r ie plateau du  Gers et dans le Vicq B ih l ,  
un  inventaire des s ites tumulaires menacés par le déve­
loppement des travaux ag rico les permettra de mieux 
protéger ce patrimoine et en particu l ier  les nombreuses 
structures funérai res protohistoriques qui le caractéri­
sent. 

Su r tout le territo i re de l'Aq u itaine et, pour toutes les 
périodes du Quaternaire,  les g isements à faune consti­
tuent une part importante des recherches programmées 
(Cénac-et-Saint-Ju l ien ,  Castels en Dordogne,  Un ikoté 
dans les Pyrénées-Atlantiques ) mais aussi des décou­
vertes fortuites. Ces dernières sont généralement asso­
ciées à l 'activité spéléologique dans les cavités karsti­
ques des Pyrénées et de la Dordogne (Gabi l lou,  G range­
d'Ans, Sainte-Orse, Tourto i rac). 

Le su ivi systématique de ces découvertes, en l iaison 
étroite avec les inventeurs ,  impl ique une présence ac­
cw_e de personnel sur le terrain . Dans cette entre rise, la 
qualité des relations établ ies entre les représentants du 
Service rég ional de l 'Archéologie d'Aquitaine et les auto­
rités spéléologiques départementales et locales est à 
soul igner. 

Les projets collectifs de recherche en 
histoire 

La dynamique créée en 1 995 par l 'apparit ion de  
projets col lectifs de recherche commence à porter ses 
fruits. Sept thèmes d'étude ont été privi lég iés en 1 997 par 
d ifférentes équipes et 1 998 s'annonce encore plus pro­
metteur. Trois projets ont concerné excl usivement l 'An­
t iquité. 

Le premier, dirigé par D .  Tardy (C.N.R.S . ) ,  vise à 
analyser l 'ensemble des éléments d'architecture conser­
vés dans les grands musées aqu itains afi n  d 'essayer de 
déterminer l 'existence d'atel iers rég ionaux et d ' identifier 
si possible la provenance des matériaux. Cette année, 
l 'étude a porté sur  Périgueux où des chapiteaux appar-
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tenant à u n  monument publ ic pré-augustéen ont été 
identif iés au musée du Périgord .  Comme el le l'a fait pour 
Saintes, D. Tardy à travers cette recherche renouvel le 
aussi notre vision des v i l les et  apporte notamment des 
éléments sur la précocité de leur paru re monumentale. 

F. Tassaux (Univers ité Bordeaux I l l ) continue d'or­
ganiser son atlas des agglomérations secondaires. Sol­
l icitant les différents fou i l leurs ,  i l  propose chaque année 
un bi lan de nos connaissances sur les cités étudiées. En 
1 997, les Bituriges Vivisques et les N it iobroges ont été 
traités. I l  faut espérer que ce corpus permettra de déga­
ger les grands axes de recherche pour les années à ven i r  
e t  sera l 'occasion de publ ier certaines fou i l les jusqu 'alors 
inéd ites. 

Le p rojet col lectif de recherche sur  les étab l isse­
ments viticoles ant iques du Sud-Ouest, d i rigé par 
C. Bal melle (C.N.R .S . ) ,  a lui aussi permis de faire un bon 
bi lan documentai re et d' identifier les s ites les plus inté­
ressants du point de vue de la problématique développée 
par son équipe. Une  campagne de terrain ,  sondages et 
prospections, v iendra concrétiser ce travail en 1 998 et 
devrait ouvri r la possibi lité de réal iser une fou i l le  pro­
grammée en 1 999 .  

D'une toute autre teneur sont les deux réflexions 
menées par le laborato i re d 'anthropologie de Bordeaux 
(responsable P. Courtaud) et par le Service rég ional de 
l 'Archéologie (responsables P .  Régaldo et S .  Maleret) .  
I l s  visent tous les deux à constituer des banques de  
données sur  l e  squelette humain et l a  céramique pour les 
mettre à la d isposit ion des chercheurs. L'ostéothèque 
réal isée au sein du dépôt archéologique de Pessac 
compte p lus d 'un mi l l ier  de squelettes , identifiés, f ichés, 
datés qu i  sont déjà la base de travaux un ivers itai res 
d'anthropologie. Le tesson nier et la céramothèque,  orga­
n isés au dépôt de Pessac, forment l 'embryon d'un groupe 
de travail qui réun it étudiants , bénévoles et chercheurs .  
En 1 997 les  premières réun ions se sont tenues à l 'occa­
sion d 'un  programme européen (Raphaël) l iant le Ser­
vice rég ional de l 'Archéo logie, la société Arkeo lan d ' l run 
et  le musée de Londres (Mo las). Des perspectives nou­
vel les de recherche sur la céramique antique de l 'arc 
atlantique sont apparues à l 'occasion des discussions 
qui  devraient se tradu i re par la mise en place d'échanges 
et de publ ications communes. 

Enfin deux autres projets col lectifs de recherche, un 
sur  les interactions homme-mil ieu durant l 'Holocène 
dans la val lée de la Dronne (responsable C .  Leroyer) , 
l 'autre sur  les sanctuaires paléochrétiens du  Sud-Ouest 
(responsable B .  Camus),  se sont poursuivis en 1 997. Le 
premier a fait porter son effort sur la réal isation d 'une 
mu ltitude de carottages dans les zones tourbeuses repé­
rées l ' a n  passé  a f i n  d ' é tab l i r  u n  réfé re n t i e l  
paléoenvironnemental q u i  fait défaut actuel lement. 

Le second, pour l 'Aquitaine, s'est concentré autour 
du site de  Sai nte-Qu itterie d'Aire-sur-l 'Adour (responsa­
ble P. Vergain) dont l 'antiquité ne fait mai ntenant plus 
aucun doute. L' importance desvestiges mis en évidence 
par l 'analyse arch itecturale et les sondages effectués 
posent le problème de la nature d'or ig ine de l 'éd ifice : 

1 0  

nymphée ? mausolée ? La poursu ite des t ravaux e n  1 998 
devrait amener quelques é léments de réponse essen­
tiels avant d'envisager la restaurat ion et la présentation 
de ce monument majeur  de la chrétienté d'Aquita ine .  

Carte archéologique et prospections 

Avec 1 3  000 sites archéologiques recensés, la carte 
archéologique rég ionale est loin d 'avo i r  inventorié l 'es­
sentiel des gisements rég ionaux. C'est pour cette raison 
que depuis t rois ans des conventions de co-f inancement 
avec tout d'abord le Lot-et-Garonne puis les Pyrénées­
Atlantiques et peut-être maintenant les Landes, permet­
tent de réal iser des inventai res systématiques, canton 
par canton .  Ce travail couplé avec les résu ltats des 
prospections préalables aux g rands travaux l inéaires 
(A 89, gazoducs , etc . )  donne l ieu à la création d 'un  mi l l ier  
de sites nouveaux par an qu i  sont entrés dans la base 
informatique.  En 1 997, avec la créat ion au sein d u  
Service régional de l 'Archéologie d ' u n  S . I . G . ,  i l  est main­
tenant possible de documenter, d ' identifier et de  trans­
mettre rapidement les pr incipales contraintes archéolo­
giques pesant sur un territo i re tout en tenant compte 
évidemment des l im ites de f iabi l ité de la carte archéolo­
gique, instantané de la recherche.  A l ' heure où le débat 
porte sur  la nature et le rôle de la carte archéologique au 
se in  des services, i l  apparaît primord ial de pou rsuivre cet 
effort d' inventaire archéologique afi n  d 'aff iner nos con­
naissances et de transformer cette banque de données 
scientifiques en véritable outi l  de réflexion pour l 'aména­
gement du territoire rég ional .  Dans ce cad re là, les plans 
d 'occupat ion  du so l  h istori q u e  et a rchéo lo g i q u e  
(P.O.S.H.A . ,  Un iversité de  Bordeaux I l l ) portant su r  les 
deux cités médiévales de La Réole et de Saint-Macaire 
en G i ronde (responsable S .  Fa ravel) apparaissent comme 
des modèles du  gen re .  Un travai l  s im i la i re est en cours 
sur  Bergerac (Y. Laborie) , le Bazadais (J . -B. Marquette) 
et Libourne (C. Martin ) . l l  est envisagé de réal iser ce type 
de document sur  toute la G rande Lande, territoi re actuel­
lement dans l 'emprise du parc rég ional des Landes de 
Gascogne. 

En dernier l ieu, s ignalons la pub l ication en 1 997 d u  
volume d e  l a  carte archéologique de l a  G aule consacré 
à la Dordogne par H .  Gai l lard et Cl. G i rardy, ce qui c lôt les 
publ ications départementales de  cette col lection pour 
l 'Aqu itaine. Des vo lumes spéciaux seront consacrés à 
Bordeaux et Périgueux, non encore traités. 

Archéologie de sauvetage 

Trois opérations dominent en 1 997 pour la période 
protohistorique : les foui l les de Laglorieuse (Landes ; 
responsable B. Gel l ibert) , nécropole du Bronze f inal et du  
Premier Age du Fer, le sauvetage d 'une tombe de la f in 
du Premier Age du  Fer à Saint-Pey-de-Castets (Gi-



ronde ; responsables J . -B .  Desbrunais et C .  S i re ix) et 
l'opération de diagnostic réalisée par J. Roussot-Larroque 
dans le marais médocain de Vendays sur  un s ite de l 'Age 
du Bronze. 

Le site du Moul iot à Laglorieuse fait l 'objet d 'un 
sauvetage depuis 1 995 . Près d 'une centaine de tombes 
ont maintenant été fou i l lées. Les conditions diffici les de 
l ' intervention, au mi l ieu d 'un  semis de pins,  n'ont pas 
empêché les chercheurs de bien cerner cette année les 
contours de la nécropole, d ' identifier une vingtaine de 
cercles de pie rre, de faire des observations précises sur  
la morphologie des tombes, leur s ignalisation et  leur  
recouvrement. 

A Sai nt-Pey-de-Castets , un décapage réalisé par le 
Service rég ional de l 'Archéolog ie ,  préalab lement à l 'ex­
tension d'une carrière, a permis de foui l ler u ne tombe 
isolée contenant une urne, des vases accessoires et au 
moins une fibu le .  L 'urne funéraire fera l 'objet en 1 998 
d'une foui l le en col laboratio n  avec le laboratoire d'an­
thropologie de Bordeaux. 

A Vendays, les fou i l leurs ont pu identifier des struc­
tures de bois qu i ,  d'après eux, seraient attribuables à des 
habitats du Bronze. Le mobi l ier , peu abondant pour 
l ' i nstant, est toutefois remarquablement bien conservé. 
Une datation par dendrochronologie sera réal isée en 
1 998. 

Comme chaque année, les opérations de fou i l le  
concernant l 'Antiquité se concentrent essentiel lement 
sur  les vi l les (trois fou i l les à Périgueux, deux diagnostics 
à Bordeaux) et sur  les g rands établ issements ruraux. 
Deux nouvelles villœ sont à s ignaler à Cénac (Gironde) 
et à Bon Encontre (Lot-et-Garonne) où une mosaïque du  
Haut Empire a été déposée. La  vi l la de Cénac présentait 
quant à elle des éléments importants de réoccupation 
médiévale peu courants puisqu' i l  semble s'ag i r, malgré 

l 'état très arasé ou récupéré des vestiges, des restes 
d 'une maison forte et de son enceinte. 

I l  est à noter que ces g rands décapages,  comme à 
Cénac ou surtout sur  le tracé de I 'A89,  sont l 'occasion de  
découvri r des  s ites j usqu'alors négl igés par  les  archéo­
logues. La difficu lté pour les appréhender et les interpré­
ter, l ' ingratitude du travai l  de fou i l le  expl iquent probable­
ment la rét icence des fou i l leurs rég ionaux à se lancer 
dans ce type d' investigat ions. C itons tout de même 
l 'exploration d 'une probable ferme ind igène de la f in de 
l ' I ndépendance ou du début de  l 'ère aux Vergnasses à 
Gours (G ironde, travaux A89) et d'habitats de la deuxième 
moitié du X I I I e  siècle à La Madelaine (Moul in-Neuf,  
Dordogne, travaux A89) . Ces découvertes renouvel lent 
progressivement nos connaissances de l 'occupation d u  
sol d 'une vallée, l ' Is le ,  q u e  l 'on croyait fort peu peuplée e n  
l 'absence d e  g rands domaines ru raux class iques. 

Le Moyen Age fait toujours l 'objet d'opérations l imi­
tées, malheureusement souvent sans prolongements . I l  
s'ag it d' interventions opportun istes l iées à des rénova­
tions ou des t ravaux Monuments H istoriques sur  des 
châteaux comme à Commarque et Caste lnaud en Dor­
dogne ou à l 'occasion de sol l icitat ion communale comme 
à Espelette dans les Pyrénées-Atlantiques. Su r  ce der­
n ier site, des sondages réal isés par B .  Pousthomis ont 
permis la local isation précise de l 'ancien château du  l ieu ,  
d 'en dresser un p lan ,  le tout complété par une excel lente 
étude h istorique réalisée par A. Berri. L'absence de  
chercheurs professionnels (C . N .R .S .  ou Un iversité) dans 
ce domaine n'est probablement pas étrangère à ce faible 
développement de la recherche.  

Dany Barraud ,  
Jean-Michel Geneste 

Janvier 1 998 
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Liste des programmes et des abréviations 1 9 9 7 

Liste des programmes de recherche nationaux 

• Préhistoire 

P1  : Séries sédimentai res et paléonto log iques d u  
Plé istocène ancien. 

P2 : Premières ai res d 'activité humaine, recherche et 
identification des premières industries.  

P3 : Instal lat ions en g rotte du Riss et du Würm ancien. 

P4 : S ites de ple in air du Riss et du  Würm ancien .  

P5  : Le  Paléol i th ique supérieur ancien ,  séquences 
chronostrat igraphiques et cu lturel les.  

P6 : Structures d'hab itat du  Paléol ithique supérieu r. 

P7: Le Magdalénien et les g roupes contemporains ,  
les Azi l iens et  autres Epipaléol ithiques. 

PB : G rottes ornées paléol ithiques 

P9 : L'art postglaciaire. 

P1 0 : Mé_s_o l itbique et processus de néol ithisat ion.  

P1 1 : Occupation des g rottes et des abris au Néol ith ique. 

P1 2 : Vi l lages et camps néolith iques. 

P1 3 : Cultures du Chalcol ith ique et du Bronze ancien.  

P 1 4 : Mi nes et atel iers néol ithiques et des débuts de la 
métal lu rg ie.  

P1 5 : Cultures du Bronze moyen et du Bronze f inal .  

P1 6 : Sépultures du  Néol i th ique et de l 'âge du  Cu ivre. 

P1 7 : Les sépultures de l 'âge du Bronze. 

1 2  

• Histoire 

H1  : La vi l le .  

H2 : Sépultures et nécropoles . 

H3 : Mines et métal lu rg ie .  

H4 : Carriè res et matériaux de construct ion .  

H5 : L'eau comme matière première et source d'énergie.  

H6 : Le réseau des communicat ions.  

H7 : Organisation du  commerce, notamment marit ime. 

HS : Archéolog ie navale. 

H9 : Territoire et peuplements protoh istoriques. 

H 1 0 : Formes et fonct i ons  des hab itats g ro upés 
protohistoriques. 

H 1 1 : Terro irs ,  productions et établ issements ru raux 
gal lo-romains. 

rt1 Z :  Fonct io n-et typo log i eae s a g g l o m é rat i ons  
secondaires gal lo-romaines. 

H 1 3 : Les ate l iers antiques : organ isation et d iffus ion .  

H 14 : L'architecture civi le et les ouvrages mi l itaires gal lo­
romains. 

H 1 5  : Sanctuaires et l ieux de pèlerinage protohistoriques 
et gal lo- romai ns .  

H 1 6  : Ed ifices et  établ issements rel ig ieux depuis la f in 
de l 'Antiqu ité : orig ine, évo lution ,  fonct ions.  

H 1 7  : Naissance, évolut ion et fonctions du  château 
médiéval. 

H 1 8  : Vi l lages et terro i rs médiévaux et post-méd iévaux. 

H 1 9 : Les ateliers médiévaux et modernes, l 'archéologie 
industrie l le: organ isation et d iffus ion .  



Liste des abréviations 

Chronologie 

BAS : 
BMA : 
BRA : 
BRF : 
BRM : 
BRO : 
CHA : 
CON : 
É PI : 
FER : 
FE1 : 
FE2 : 
GAL : 
HAU : 
HMA : 
IND : 
MA : 
MÉO :  
MÉS :  
MOD : 
NÉO :  
PAA : 
PAL : 
PAM : 
PAS: 
PRO : 

Bas Empire 
Bas Moyen Age 
Age du Bronze ancien 
Age du Bronze f inal 
Age du  Bronze moyen 
Age du  Bronze 
Chalcolith ique 
Contemporain 
Épipaléol ithique 
Age du Fer 
Premier Age du Fer 
Deuxième Age du  Fer 
Epoque Gal lo-romaine 
Haut Empire 
Haut Moyen Age 
indéterminé 
Moyen Age 
Médiéval 
Mésolithique 
Moderne 
Néol ith ique 
Paléo l ithique ancien 
Paléol ithique 
Paléo l ithique moyen 
Paléo l ith ique supérieur 
Protoh istoi re 

Sondages 
Sauvetages (SP, SU, MH) 
Fouilles programmées 
Relevés (RA, RE) 

Analyses 
Prospections programmées 
Prospection inventaire {Pl, PA, PR, PS) 

Projets collectifs (PC) 

Total 

w 
z w C) 0 0 z 0 0 cr: cr: 0 
0 C) 

7 8 

1 2  7 

6 1 

4 1 

0 0 

0 0 

1 1 2  

3 4 

33 33 

• Organisme de rattachement des responsables 
de fouille 

AFA : AFAN 
AUT: autre 
BEN : bénévole 
CNR : C.N . R.S . 
COL : collectivité territoriale 
EN : éducation nationale 
MCT : Musée de col lectivité territoria le 
MET: Musée d'état 
SDA : Sous-d i rection de l 'archéologie 
SUP : enseignement supérieur 

• Nature de J'opération 

FP : foui l le prog rammée 
MH : fou i l le avant travaux M . H .  
PA : prospection aérienne 
PC : projet collectif de recherche 
P l  : prospection inventaire 
PP  : prospection prog rammée 
PR : prospection 
PS : prospection subaquat ique 
RA : relevé architectural 
RE : relevé d'art rupestre 
SD : sondage 
SP : sauvetage programmé 
SU : sauvetage u rgent 

Cl) w 
w Cl)::> 

wo 
Cl) , Z  w-
w f-Z zr-
0 wo wz 'cr: cr:::l z f-<t: <t: gc::l >-f-
_J 0....<1:: 

5 5 1 4  

3 2 2 

1 1 4 

0 0 1 

0 1 0 

1 0 0 

1 2 6 

0 0 0 

11 11 27 
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<t: f-
0 f-

39 

26 

13 

6 
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1 

22 

7 
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P. No 

24/01 2/003/AH ARCH IGNAC Place de l 'Eglise Mari e-Noëlle NACFER AFAN su H 1 6  HMA 1 6  1 

24/01 6/009/AH AUGIGNAC La Taverneri e  Jean-Guy PEYRONY BEN RA 1 6  2 

24/0B0/002/ AH CAPDROT La Collégiale Dominique BON NISS ENT AFAN su H 1 6  MA/MOD 1B 3 

24/0B 1 /002/ AH CARLUX Le Château Cyri l  YOVITCHITCH BEN Pl H 1 7  MA 1 B  4 

24/0B 6/005/AH CASTELNAUD-LA-CHAPELLE Le Château Sylvi e  CAMPECH HA DES su H 1 7  MA 1 9  5 

24/0B7 /009/ AP CASTELS La Berbie Stéphane MADELAINE MUSEE FP p 1 PAA 1 9  6 

24/091 /00 1 /AP CENAC-ET-SAI NT-J ULIEN Grotte XVI Jean-Philippe RIGAUD SDA FP P 5  PAL 20 7 

24/091 /004/ AP CENAC-ET-SAI NT-J ULIEN Grotte XIV Jean-Luc GUADELLI UN I  V FP p 1 PAA 21  7 

24/1 45/002/ AP CREYSSE Barbas Eric  BOËDA UNI  V FP P 4  PAL 22 B 

24/1 45/004/ AP CREYSSE Vi llazette Eric BOËDA CNRS FP P 7  PAL 24 B 

24/1 72/023/ AP 
LES EYZI ES DE TAYAC-SI REUIL 

Romai n  P IGEAUD AUTRE RE P B  PAL 24 1 0  
Grotte d e  Commarque 

24/255/001/AP MARQUAY Abri du Cap Blanc Romai n  P IGEAUD AUTRE RE P B  PAL 25 1 1  

24/260/003/ AH 
MAUZAC-ET-G RAN D-CASTANG 

Christian SCUILLER AFAN SD H 1 6  MA/MOD 25 1 2  
Place d e  Mauzac 

24/2B9/003/AH MONTCARET Vi lla Gallo-romaine Mari e-No ëlle NACFER AFAN su H 1 1 GAUM E D  26 1 3  

24/291/001 /AP MONTIGNAC Lascaux Norbert AUJOULAT SDA RE P B  PAS 27 1 4  

24/322/0B6/ AH PERIGUEUX Cité admi nistrative Mari e-No ël le NACFER AFAN su H 1  GAL 2B 1 5  

24/322/063/ A H  PERIGUEUX Cité de Campniac Domi nique BONNISS ENT AFAN su H 1  GAL 29 1 5  

24/3B0/002/ AH 
SAINT-BARTH ELEMY-DE-BUSSI ERES 

La Mori nie  
Jean-Guy PEYRONY BEN su H 1 1 GAL 29 1 6  

24/520/001 /AH SARLAT-LA-CAN EDA Eglise Sainte-Marie  Sylvi e  CAM PECH HADES SD H 1 6 MA/ MO D  30 1 7  

24/531/00 1 /AP SERGEAC Abri Castanet Jacques PELEG RIN CNRS FP P 5  PAL 32 1B 

24/559/021 /AP TURSAC Champ Pagès Alain TURQ MUSEE SD P5 PAL 32 1 9  

1 5  
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Au mois de février 1 997, à l 'occasion des travaux 
d'électrification en sous-sol dans le centre du bourg ,  des 
sépu ltu res ont été mises au jour aux abords immédiats 
de l 'égl ise d'Archignac. A la su ite de cette découverte 
fortu ite, une  petite i ntervention de sauvetage u rgent a 
été mise en place ; cette opération a permis de foui l ler 
deux sarcophages d i rectement menacés par les exca­
vations. 

Les deux cuves sont trapézoïdales cependant l 'une 
des deux présente des pans coupés à la partie supé­
rieure. 

Dans la cuve à pans coupés, le squelette était bien 
conservé. L ' ind ividu adu lte de sexe fémin in reposait en 
décubitus dorsal la tête d isposée à l 'ouest. Aucun mo­
bi l ier n'accompagnait la défunte. 

Un relevé topograph ique a été effectué sur une 
cavité souterraine sur  le territoi re de la commune 
d'Augignac. I l  s 'agit  d 'une découverte inédite dans un 
secteur  d u  Nontronnais où nous n 'avions que peu 
d'élément jusqu'à présent. 

Comme dans bien des cas, la cavité est mise au 
jour lors de travaux d'assain issement menés sur une 
propriété bâtie dans le hameau des Chadauds,  qu i  se 
s itue au sud-ouest du  bourg de référence. Ce hameau 
est constitué de plusieurs habitations qui occupent un 

16 

Dans le second sarcophage, le matériel osseux était 
très dégradé ; cependant on a pu dénombrer  la présence 
d'au moins deux ind ividus, un ad ulte et un enfant. 

L'adulte avait été ensevel i  avec ses vêtements comme 
le prouvent d ivers objets retrouvés au contact du sque­
lette. Au niveau du  torse, une f ibule c i rcu la i re en b ronze 
et argent (voi r  ci-contre dess in  n o  1 )  a ins i  qu 'une épi ng le 
dont la tête est rehaussée d 'une corol le dorée et d 'une 
pâte de verre (no 2) ,  permettaient de  fixe r un  vêtement. 
L' i ndividu portait également des chaussures dont on a 
retrouvé les boucles (no 3) et les ferrets en bronze (no 4) . 

L'architecture des tombes, sarcophages trapézoï­
daux, all iée à la présence de ce mobi l ier attestent d 'une 
occupation méroving ienne du  site. 

Marie-Noël le Nacfer 

mamelon dénudé, en bordure de la route Nontron (Dordo­
gne)/Châlus-Saint-Math ieu (Haute-Vienne) .  A part ir  d 'un 
large cône d'ébou l is on accède à une petite sa l le  bordée 
de deux couloirs .  L'un nous mène, vers l 'Ouest, sous le 
bâtiment à usage de g range, où s'ouvre alors une sal le 
plus large. 

Le second,  un très étroit boyau , débouche sur  un 
autre espace sans doute les restes d 'une sal le (à l 'exté­
rieu r  des bâtiments de su rface) qu i  est largement obs­
truée par les écoulements sab lonneux. 
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Mobilier retrouvé dans une sépulture. 

L'ensemble court sur  p lus de douze mètres de long,  
de l 'ouest à l 'est. 

En ce qu i  concerne l 'arch itecture, elle est toujours 
aussi classique, de même que les aménagements : trous 
d'aération ,  feu i l lures de portes, alvéoles ou banquette. 

Il est i ntéressant de noter que la partie protégée par 
les corps d'habitation est saine, nous avons pu y obser­
ver les traces de creusement su r  un espace assez large 
(parois latérales tant dans la salle ouest que dans le 
coulo ir  le plus long) de même que le sol de piétinement 
orig inel .  

Pour la partie est ,  l 'ensemble est beaucoup p lus 
endommagé, voi re perturbé par les comblements. Là 
encore, nous n'avons pu relever qu 'une i nf ime partie de 
l 'ensemble de la structure qui devait être beaucoup p lus 
importante à l 'or ig ine et ceci  nous donne une idée de ce 
que devrait être la réalité de ce patri moine.  

Jean-Guy Peyrony 
avec la participation d 'Eric Baylet, 

Jean-Pierre Legrain et Hubert Parachout 
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Une série de travaux d'assai nissement et de restau­
ration, commanditée par le Service départemental de 
l'Architecture de la Dordogne, a donné l ieu à une se­
conde intervention archéologique, portant cette fois-ci à 
l ' intérieur du  transept sud de l 'égl ise. En 1 994, une 
première investigation archéologique avait permis de 
dévoi ler de nombreuses sépu ltures médiévales en coffre 
à l 'extérieu r de l 'édifice ainsi que des vestiges arch itec­
turaux liés à l 'ancienne col légiale. Les travaux, engagés 
en 1 997 dans le transept sud, ont porté à la fois sur le bâti 
et sur  le sous-sol : reconstruction et restauration de la 
voûte de la chapelle basse et décaissement général du  
transept afin de restituer le n iveau de so l  de l 'époque 
médiévale. 

Cette seconde i ntervention a permis de retrouver 
une partie des d ifférentes phases de construct ion ,  jalon­
nant l'h isto i re de cette égl ise. Dans une première phase, 
vraisemblablement autour  du  X I Ie siècle, l'éd ifice possé­
dait une nef un ique,  sans transept au moins du côté sud.  
Ces nouvel les don nées ont été mises en évidence g râce 
au dégagement d 'un ancien mur gouttereau s itué entre 
la nef et l 'actuel transept sud.  Al ignée contre les fonda­
tions de ce mur, une tombe en coffre datée de la même 
période a été dégagée. El le i ndique que lors de cette 
phase l 'espace était en extérieur. 

Le château, situé à une qu inzaine de ki lomètres à 
l 'est de Sarlat, est établ i  sur  un promontoi re rocheux. I l  se 
compose, pour l'essentie l ,  de constructions d'époque 
romane (chapel le (?) ,  logis ,  donjon à contreforts plats) 
ainsi que d'éléments appartenant à une grande campa­
gne de modernisation de la fortificat ion,  que l'on s itue 
vers le mi l ieu du  X I I Ie s iècle (tour avec logis attenant, 
couloir d 'accès, poterne) . La p lupart de ces structures 
sont en partie ruinées et enfouies sous une épaisse 
couche de remblai .  

Une prospection électrique à plusieurs profondeurs 
d' investigat ion,  réal isée par M ichel Martinaud (Armédis -
Recherches géophysiques) les 2 et 3 mai 1 997, avait 
pour but de local iser les fondations de la moitié nord du  
corps de logis du  X I I I e  siècle, de déterminer si l a  tour 
romane était isolée sur  la terrasse sud,  enfin ,  de savo ir 
si la partie encore visible de cette tour correspondait ou 
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La seconde phase, que l 'on peut caler approximati­
vement entre les X I I e  et X I I I e  s iècles, est marq uée par la 
construction du  t ransept sud. L'occupation de  l 'époque 
méd iévale est caractérisée par de f ins n iveaux de  sols et 
des sépultures en pleine terre datées des X I I I e  et X IVe 
siècles. La première intervention archéologique avait 
dévoi lé ,  pour cette même phase, de nombreuses sépul­
tures en coffre à logette céphal ique ,  à l 'extérieur  du  
transept sud .  C'est durant le X IVe siècle qu 'un  puits est 
creusé dans l 'angle sud-ouest de ce t ransept. Il est peut­
être à mettre en relation avec le cu lte de la Vierge Noi re 
qu i  fut à son apogée durant ce siècle. 

L'occupation de l 'époque moderne, comprise entre 
les XVe et XVI I I e  s iècles est caractérisée par un  rehaus­
sement du n iveau du  sol et une g rande quantité d ' inhu­
mations en p le ine terre et  en cercuei l .  La phase moderne 
a vu successivement la mise en place d'un dal lage de 
pierre, puis au XVI I Ie  s iècle, après un  dernier rehausse­
ment, l ' i nstallation d 'une colonne soutenant la charpente 
et la pose d 'un  nouveau so l ,  un pavement de carreaux de 
terre cuite. Cette dernière phase marque aussi l 'arrêt des 
inhumations dans l 'édif ice. 

Domin ique Bannissent 

1 

non à sa base, comme le laissait supposer le ressaut su r  
lequel s'appuient l es  contreforts plats. 

La première zone prospectée ,  correspondant 
au bâtiment du X I I Ie s ièc le ,  a révélé des variat ions du  
toit du substratum calcaire sous  la terrasse ainsi que des 
structures en pierre très superfic ie l les.  Aucune de ces 
structu res ne peut être mise en relation avec le reste du 
corps de logis. Quant aux fondations recherchées, soit 
e l les se s i t uen t  à u n e  p ro fo n d e u r  te l l e  q u e  la 
prospection n'a pu les déceler, soit e l les ont été entière­
ment arasées (ce qu i  paraît p lus vraisemblable au regard 
des aménagements tardifs de la po inte nord du promon­
toire) . 

Dans le secteur  de la tour  romane, comme sur  la 
première zone prospectée, des variat ions importantes 
du toit du substratum ainsi  que des structures superficiel­
les ont été révé lées. 



Parmi les structures l i néai res l ' une d'entre e l le ,  p lus 
encrée en profondeur, évoque le tracé d 'une enceinte 
primitive. Une autre, d 'aspect quadrangulaire ,  pou rrait 
correspondre à un petit bâtiment de forme carrée. Un 
sondage électrique vertical , effectué à 1 m de la face 
ouest de la tour romane, a permis d'évaluer le substrat 
rocheux à environ 2 ,5  m e n  dessous du n iveau du sol .  
Cela nous i ncite à penser que la partie v is ib le de la tour  

Le  toponyme de Caste lnaud traduit bien l 'or igine du  
site, une  agglomération vi l lageoise subordonnée à un 
château .  Sur  la  fondation du  castrum, l es  textes restent 
flous et les vestiges arch itecturaux sont perdus dans les 
reco nstructions  posté rie u res .  L ' i mage que  donne 
aujourd 'hu i  le s ite, est cel le d 'une forteresse hétéroclite, 
à la fois médiévale et moderne qui a su évoluer vers une 
parfaite adaptation aux progrès de la défense et vers un 
confort résident ie l .  

Dans le cadre des travaux de restauration du  châ­
teau de Caste lnaud,  l 'Arch itecte en Chef des Monu­
ments H istoriques a entrepris la reconstruction du mur 
de terrasse est de la basse-cour nord .  Ces travaux ont 
nécessité l 'ouverture d 'une large tranchée à l 'arrière du  
mur, af in de le démonter. S ituée au  nord des  construc­
tions médiévales, la basse-cour  est dél imitée par la 

La foui l le s'est déroulée en deux campagnes (sept 
semaines au total) et est restée cantonnée à l 'aven ,  au 
sein du rempl issage osseux. 

Après avoi r  procédé, pour raison de sécu rité, au 
changement complet de la plateforme de protection, la 
foui l le proprement d ite fut consacrée à la poursu ite du 
décapage des qu inze mètres carrés de l 'aven ,  amenant 
le niveau de la fou i l le  de - 665 cm (z maximum de 1 996) 
à - 740 cm (z maximum de 1 997). Une coupe stratigra­
phique de référence est toujours conservée en vue de 

n'est pas sa base et qu 'une port ion de cel le-ci serait 
encore enfouie sous une épaisse couche de remblai . 

Seuls des sondages archéologiques posit ionnés en  
s'appuyant su r  l es  données géophysiques permettront 
de préciser la nature et l 'état de ces structures révélées 
lors de cette étude. 

Cyril Yovitchitch 

courtine nord du château au sud (XI I I e  s iècle) ,  un impo­
sant bâtiment appelé "le châtelet" au nord (XVIe-XV I Ie  
siècles) , une enceinte basse f lanquée de tours à l 'ouest 
(fi n  XVe-début XVIe siècle) et le mur  de terrasse qui fait 
l 'objet de cette étude à l 'est. Ce su ivi était l 'occasion de 
déterminer la période d'aménagement de cette basse­
cour. 

La strat igraphie démontre que ce secteur du  s ite est 
une zone l ibre de toute occupat ion.  El le se compose 
d 'une succession de remblais. Deux phases se d istin­
guent : les dépôts de terre végétale antérieurs à la 
construction du mur  de terrasse (X I I Ie-XIVe siècles) et 
les remblais contemporains de cette édification et cons­
tituant la terrasse actuel le (début de l 'époque moderne) .  

Sylvie Campech 

l'étude sédimentologique qui sera effectuée par Cathe­
rine Ferrier durant l 'année 1 998.  

De nombreux ossements , souvent en connexion 
anatomique, et  des squelettes p resque complets consti­
tuent un assemblage faunique composé actuel lement de 
3 200 ossements déterminés, attribuables à un min i ­
mum de 64 individus (microfaune non comprise) . 

La faune mammal ienne est largement domi née par 
le Bison des steppes (1 754 restes pour  22 ind ividus) ,  
auquel s'adjoignent le Renne, l ' Hyène des Cavernes, le 
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Cheval, le Renard commun,  le Chamois, le Mégacéros et 
le Cerf. 

Cet assemblage d 'herb ivores atteste l 'existence de 
zones steppiques aux alentours ,  avec la présence pro­
bable de zones boisées dans des mi l ieux protégés. 

L'homogénéité du rempl issage, tant paléontologique 
que stratig raphique, est confirmée par deux datations 
très proches (33 220 ± 250 B .P .  et 33 490 ± 250 B .P .  
[G if-su r-Yvette] quatre mètres p l us  bas) qu i  tendent à 
prouver u n  comblement très rapide de l 'aven .  

Trois nouveaux artefacts l i th iques, d e  facture mous­
térienne (détermination A .  Morala) ont été récoltés au 
sein du  remplissage ossifère, se rajoutant aux cinq 
précédemment récoltés en 1 995 et 1 996. I l  se pose donc 
toujours le problème de l ' i nterprétation de leur présence. 

Ces éclats n 'ayant apparemment pas eu d'actions 
d irectes sur les os, i ls  peuvent être tombés du haut de 
l 'ouverture ,  faisant supposer une éventuel le activité hu­
maine contemporaine à l 'extérieur de l 'aven,  peut-être en 

La g rotte XIV est l 'une des vingt-deux cavités de la 
falaise du  Conte qui surplombe de 1 50 mètres la vallée 
du Céou, petit aff luent de la Dordogne.  

J . -P .  Texier ( IPGQ, UMR 9933) , qu i  mène l'étude 
géologique du site a établ i  la strat igraphie su ivante que 
nous rappelons : 

Ensembles sédimentaires Ancienne dénomination 

Supérieur Plancher stalagmitique 

Moyen Brèches 1 à IV et c. F, G, H. 

Inférieur Couches 6 à 20A 

Six datations U!Th, ont été effectuées au CERAK 
(Mons) par Yves Quinif ,  en 1 995 et 1 996. 

Ensemble Numéros Dates 

XIV-95 (2) 99.500 + 8800/-81 00 

Supérieur XIV-95 (3) 1 24.500 + 7600/-7100 

XIV-96 (2) 100. 700 + 103.000/-52.600 
XIV-95 (4) 387.800 + inf./- 171 .000 

Moyen XIV-96 ( 1 )  Datation impossible 

XIV-96 (3) Datation impossible 

Pour les échanti l lons XIV-96 ( 1 , 2, 3, 4) Y. Qui  n if a 
rédigé les commentaires su ivants : l 'analyse de l 'échan­
ti l lon X IV-96 (2) est malheureusement entachée d 'un 
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rapport avec les passages d 'an imaux, sans exploiter 
ceux qui  chutaient à l ' i ntérieur. 

I l  est également possib le de  suppose r que ces 
artefacts «moustéroïdes" étaient plus anciennement 
présents aux abords de l 'aven,  augurant une éventuel le 
occupation ou un  passage des Moustériens i ntéressés 
par ce piège nature l avant son rempl issage. Au cours de 
celui-ci, les éclats ont alors pu tomberparcol luvionnement 
et se mêler aux restes d'animaux aux environs de 
33 000 ans B .P .  

L'étude taphonomique confirme que la chute acci­
dentelle des ani maux est probablement le seul phéno­
mène à l 'or ig ine de cette accumulation osseuse. 

D'autre part, l 'étude paléontologique en cours amène 
déjà des i nformations intéressantes d'ord re biochrono­
logique, microévolutif, et sur  la structure des populations 
animales de cette période. 

Stéphane Madelaine 

mauvais rendement chimique du  thorium,  ce qu i  exp l ique 
l 'erreur. De p lus ,  comme pour les échanti l lons X IV-96 (1 
et 3) le rapport isotopique230Thf232Th est très petit, ce qui 
ind ique une contamination par du Thorium 232 prove­
nant d 'arg i les ou de colloïdes. Ce très faible rapport 
rendrait les âges non f iables. I l  est peut-être poss ible que 
l 'âge de l 'échant i l lon  XIV-96 (2)  so i t  aux environs de 
1 00 .000 ans.  

Les échant i l lons X IV-96 ( 1  et 3) sont géochimi­
quement ouverts : i ls ont été le s iège de déplacements de 
l 'Uranium su ite à des dissolut ions et précipitations .  Le 
rapport isotopique 230Thf234Th est en effet p lus g rand 
que 1 .  

Nous n ' insisterons,  dans le cad re de ce bi lan,  que 
sur  deux carnivores sachant que les  herbivores feront 
l 'objet d 'une étude très détai l lée u ltérieurement. Le Rhi­
nocéros, sur  la base de l 'étude d 'une D4 complète, a été 
attribué à Dicerorhinus cf. hemitoechus. Cette année a, 
entre autres, amené la découverte d 'une dent inférieure 
complète (Br. IV) bien qu'e l le soit encore en partie dans 
la brèche, la morphologie q u'on peut d iscerner ind ique 
encore Dicerorhinus. 

• Panthera sp. (taille Panthère) 

La Panthère est une forme rare dans le Pléistocène 
moyen d 'Europe et la Panthère stricto sensu n 'apparaît 
qu 'au Riss. En se fondant sur  l e  matériel de Lunel-Viel 
M . -F. Bon ifay ( 1  971 ) a créé une nouvelle espèce Felis 
( Panthera ?) lunel!ensis qu i  ne serait qu 'une g rosse 



Panthère.  En attendant que la question taxinomique soit 
résolue nous rapportons pour l ' instant à Panthera cf. 
pardus un scapholunaire gauche (E0-94-1 c .H) ,  un cal­
canéum droit (F0-1 56 c.H) et un troisième cunéiforme qui  
provient de blocs effondrés de  la brèche IV (Br. IV) .  Les 
différences tant morphologiques que de proportions en­
tre ce troisième cunéiforme et le même os provenant d 'un 
sque lette de Pan the ra pardus de la col lection de compa­
raison de I' IPGQ ne sont pas sans rappeler cel les que 
nous avions constatées entre le scapholunaire gauche 
provenant de la couche H et ceux de Panthère actuel le. 
On est donc fondé à reposer la question de l'apparte­
nance taxinomique de ces restes qu i  n'ont peut-être de 
Panthère que la tai l le .  

• Ursus cf. Deningeri  

Nous n'al lons pas décrire la morphologie de la 
totalité des restes attribuables à une forme primitive de 
l 'espèce pour ne montrer que l 'exemple des M

1 
i nférieu­

res.  
L'axe du paraconide des M

1 
est le plus souvent sub­

vertical et non incl iné vers l'avant comme chez Ursus 
spe/aeus. L'entoconide montre une morphologie al lant 
de la forme typique d ' Urs us deningerià 3 cuspides, à une 
forme très primitive «étruscoïde» monocuspide. Actuel­
lement la proport ion de chaque type calculée pour  les 
ensembles i nférieu r  et moyen montre que le type 
" Oeningeri>> à entoconide formé de 3 denticules de tai l le 
décroissante n'est pas majoritaire : 
A : deux denticu les sub-égaux précédés de 1 ou 2 (voire 
plus) denticules accessoires (types <<Spelaeus,, ) ,  
B : trois denticu les de tai l le  décroissante d'arrière vers 
l'avant, 
C : un denticule principal présentant une ébauche de 
bipartition précédée d 'un (ou deux) minuscule denticule, 

La campagne 1 997 avait pour objectif majeur la 
foui l le des n iveaux du Paléol ith ique supérieur (Solu­
tréen ,  G ravettien et Aurignacien) dans la zone centrale 
de la grotte et dans le couloir .  Du Solutréen, il ne restait 
que quelques lambeaux dont la foui l le n'a pas apporté 
d'éléments modifiant notre première diagnose ; ce ni­
veau est d'une façon générale relativement pauvre. 

Le G ravett ien par contre est beaucoup plus riche et 
ses caractérist iques typologiques ont été confi rmées : 
nous sommes en présence d'un Gravettien riche en 
<<éléments tronqués» comparable à l ' industrie signalée à 

D : deux denticules de tai l le décroissante d'arrière vers 
l'avant, 
E : entoconide monocuspide avec une ébauche de den­
t icu le en position mésiale, 
F : entoconide monocuspide. 

D'un point de vue chronologique la faune de grotte 
XIV se place dans le Pléistocène moyen ,  p lus précisé­
ment avant le stade 6 de la courbe isotopique (Riss I l l ) 
pu isque le Thar disparaît de Dordogne avant le début de  
ce stade. De  p lus  la présence de Canis cf. etruscus 
donne à penser que l 'âge des n iveaux de  l'ensemble 
moyen (brèches 1 à IV et couches F, G, H )  datent d 'une 
période antérieure au stade 9 (M indel/Riss) car  se lon M . ­
F .  Bon ifay, à cette époque vivait déjà un vrai l oup  Canis 
lupus /unellensis. 

Enfin le caractère nettement tempéré de  cette faune ,  
perceptible aussi dans le spectre pol l in ique de l'échan­
t i l lon qui provient de la Brèche, exc lu  les stades froids 1 2 , 
1 4, 1 6  de la courbe isotopique. La faune de  la g rotte XIV 
se s itue donc semble-t- i l  dans l 'un des stades tempérés 
1 1 ,  1 3, 1 5  ou 1 7  et la date d'environ 390.000 ans obtenue  
dans l a  partie médiane de  l'ensemble moyen ind iquerait 
le stade 1 1  pour ces n iveaux. 

Jean-Luc Guadel l i  

A B c D E F 

Ensemble moyen 0 33,3 46,7 20,0 
(n=1 5) 

Ensemble inférieur 0 27,3 1 8,2 31 ,8  1 8,2 4,5 
(n=22) 

la Ferrassie par D. Peyrony et qu i  n 'a pas été retrouvée 
lors des fouil les de H .  Delporte. Dans la zone du coulo i r, 
nous avons trouvé des amas de débitage permettant des 
remontages attestant d'une bonne conservation de ce 
n iveau .  

L'Aurignacien est abondant, r iche et  varié . L'indus­
trie l i thique est essentiel lement composée de formes 
carénées , lamelles Dufou r, burins busqués et «g rattoi rs 
caminade'' ·  L'outi l lage osseux comporte de  nombreux 
fragments de sagaies . Quelques é léments de paru re 
complètent cet inventaire . 
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La prochai ne campagne sera consacrée à la fou i l le  
de la couche B qu i  contient une industrie moustérienne 
dans laquel le nous avons t rouvé p lus ieurs pointes de  
Châtelperron .  Datée de p lus  de 38 000 ans ,  el le su r-

Barbas 1 
La strat igraphie archéologique de Barbas 1 com­

prend de bas en haut une couche anté-acheuléenne, 
trois couches acheuléennes et une couche aurigna­
cienne. 

La couche anté-acheuléenne, C7, a été foui l lée sur 
une surface de 3 m2 et a l ivré quelques éclats. Mais i l  
semble que nous soyons en l im ite de s ite ; en effet, le 
matériel se raréfie .  La vingtaine de pièces mise au jour 
depuis le début des fou i l les,  patinées mais aux ne Nu res 
et aux bords intacts, s'étend sur  une surface de 8 m2• E l le 
se compose de raclo irs sur  blocs, d 'un hachereau et de 
denticulés.  Quelques éclats attesteraient de la fabrica­
tion de pièces bifaciales. 

Le complexe acheuléen comprend un  ensemble 
archéo logique composé de trois couches : C'4 inf . ,  C'4 
sup. et C'3 base.  Les deux premières couches sont 
prises dans u n  cai l loutis , mais i l  est faci le de les d istin ­
guer .  Se lon les endroits, la dernière repose sur  ce 
cail loutis ou sur  une couche argi leuse de quelques 
centimètres d'épaisseur. 

• C'4 inf. 

Cette couche a été foui l lée sur  une surface de 4 m2• 
Le matériel est pris en partie dans l 'arg i le sous-jacente et 
dans un cai l lout is .  Cette couche épaisse d 'une dizaine de 
centimètres est extrêmement riche. Le matériel , peu 
patiné,  a été recouvert par un  cai l loutis, C'4, pu is a été en 
partie remanié.  Néanmoins,  les caractéristiques techn i­
ques du  matériel permettent aisément de l ' ind ividual iser. 
I l  s'agit d 'un  ensemble composé de pièces bifaciales et 
d'outi ls provenant d 'un débitage Leval lois récurrent un i­
polai re, avec une i n itial isation multid i rectionnel le ,  des 
plus caractérist iques. 

• C'4 sup. 

Cette couche, fou i l lée sur  une su rface de 6 m2, est 
prise dans un cai l loutis avec une fraction fine composée 
d'argi le et de g ranu les et séparée de la couche sous­
jacente par un passage plus arg i leux dépourvu de maté­
riel archéolog ique.  Les états de surface sont variables, 
patinés ou avec un léger voile et avec des bords plus ou 
moins altérés. D'une épaisseur de 20 cm cette couche se 
compose certainement comme un pal impseste. I l  sem­
ble pou rtant que l 'ensemble du matériel archéologique 
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monte un n iveau moustérien ,  la couche C, dont l'âge ,  
obtenu par  thermoluminescence, se situe entre 55 et 
65 000 ans. 

Jean-Ph i l ippe Rigaud , Jan Simek 

relève des mêmes conceptions techniques. Les d iffé­
rents techno-types sont présents , quels que soient les 
états de surface. I l  s 'agit d'un Acheuléen que nous 
pourrions classer dans le complexe acheuléen méridio­
nal. En effet, le matériel façonné et les nucléus re lèvent 
d 'une conception t riface très caractéristique.  Cette con­
ception a déjà été décrite pou r le matériel du Pech de  
I'Azé (C .8 e t  C .9) ,  l es  n iveaux inférieurs de Vaufrey e t  des 
Pendus. I l  semble que l 'Acheu léen mérid ional soit une 
entité particu l ière de l 'Acheuléen,  localisée à la Dordo­
gne.  Cette entité présente cependant une variab i l ité 
interne qu i  nous pe rmet de d ist inguer p lus ieurs faciès, 
dont celu i  de Barbas . Une date de  242 000 ans avait été 
o bten u e  p a r  t h e rm o l u m i n es c e n c e .  L a  p o s i t i o n  
stratigraph ique de cette couche est parfaitement claire 
dans cette partie de la fou i l le .  E l le  fait su ite à un  Acheu­
léen assez class ique,  avec bifaces et débitage Leval lo is ,  
et précède un  Acheuléen f inal t rès part icul ier, la couche 
C'3 base. 

• C'3 base. 

Cette couche d'une épaisseur de 5 cm repose soit 
d i rectement sur le cai l loutis C'4, soit sur une couche 
argi leuse de quelques centimètres qui la sépare de la 
précédente. L'homogénéité de cette couche a déjà été 
démontrée par l 'analyse techn ique du matériel a ins i  que 
par les très nombreux remontages. I l  s'ag it d'une i ndus­
trie composée de p ièces bifaciales t rès hétérogènes 
dans leur morphologie,  mais aux caractéristiques techni­
ques simi la ires. E l les sont accompagnées d ' un  débitage 
Levallois très particu l ier, récurrent un ipolaire ou bipo­
laire ,  mais dont la phase d'in itial isation se caractérise par 
une sélection de g ros éclats présentant une face i nfé­
rieure convexe qu i  n 'est que très part ie l lement aména­
gée. Là encore, les caractéristiques techn iques de ce 
matériel lu i  confèrent une g rande orig inal ité. P lus ieurs 
dates obtenues par thermoluminescence, s ituent ce 
matériel vers 1 45 000 ans.  

• C'2. 

Si  peu d'outi ls ont été découverts nous avons pu la 
corréler strat igraphiquement à celle que nous fou i l lons à 
Barbas I l  et I l l  (C1 ) ,  s ituée à quelques d izaines de 
mètres , qu i  est attribuée à l 'Au rignacien .  

Eric Boëda 



Barbas Ill : le niveau aurignacien 

La superficie fou i l lée dans le niveau aurignacien du  
secteur Barbas I l l  s 'élève à 95 m2, dont 84  ont déjà été 
prélevés. Les vestiges sont répartis au sol de façon 
différentiel le. Des concentrations plus ou moins circons­
crites, de tai l le variable se caractérisent par une zone de 
forte densité souvent centrale et une zone de raréfaction 
en l imite externe ; certaines d'entre-el les sont interpréta­
bles comme des amas de tai l le ,  d'autres semblent l iées 
à des fonctions p lus diffic i les à défin i r  (uti l isation ,  rejet, 
stockage et activité de tai l le ... ). D'autres concentrations, 
aux l imites plus f loues, ne présentent pas de structu ra­
tion apparente. 

La d istribution des vestiges l ith iques (absence totale 
de reste osseux) dans chacune des concentrations 
apparaît donc d iffé rente, témoignant semble-t- i l  d 'un 
découpage dans l 'espace des d ifférentes activités l iées 
à la tai l le : la polarisation des activités l iées à certaines 
séquences de la production pourrait témoigner d 'un 
campement organisé dont la durée reste encore à esti­
mer. 

Bien qu'aucune structure d'habitat stricto sensus 
(par exemple de type foyer) soit apparue pour l ' i nstant, 
une fonction de ce type peut-être envisagée pour cette 
occupation de plein a ir. En effet, outre la répartition 
différentiel le des vestiges au sol ,  d ifférentes activités ont 
été réal isées sur  le s ite,  de l'acquisit ion des blocs à 
l 'ut i l isation et au rejet des outi ls (tests tracéologiques 
réal isés par C. Lemorin i) .  Les dernières campagnes de 
fou i l le ont révélé la présence d'objets d'art, d 'élément de 
paru re et d 'une g rande dal le de granit (Longueur 47 cm, 

largeur 25 cm, épaisseur 1 5  cm) qui présentait sur la 
su rface orientée vers le c ie l  de  nombreuses stries et 
marques de picotages . Elle était associée à des galets de 
basalte , au nombre de quatre, matériau n 'ayant jamais 
été découvert auparavant sur le s ite . La présence de tels 
éléments tend à accréditer l 'hypothèse d 'un  hab itat. 

La variabil ité des schémas opératoi res au sein d 'une 
conception laminaire aurignacienne orientée vers la pro­
duction de lames de modules d ifférents , offre en terme de 
savoir-faire technique un exemple de soup lesse adapta­
tive. Plus ieurs i nterrogations décou lent de ces constata­
tions : 

- la production de très grandes lames était-el le l iée 
à une spécialisation du  tai l leur ou d'une activité , ce qu i  
pou rrait expl iquer sa localisation spécif ique dans une 
seu le  des concentrations ? 

- pourquoi l 'existence de tro is chaînes opératoires 
paral lèles, alors que la prod uction à part ir  d 'un même 
bloc était possible ? 

- existait- i l  une contemporanéité entre les d ifféren­
tes concentrations ? Sommes-nous en présence d 'un  
même g roupe ou  de plusieurs g roupes appartenant à la  
même tradition technique ? 

Dans l'état actuel des recherches, nous ne pouvons  
pas répondre avec certitude à ces  questions. Mais, les 
études tech nologiques, spatiales et tracéologiques me­
nées en paral lèle aux travaux d 'extension de foui l le nous 
aideront certainement à mieux i nterpréter la fonction 
réel le du s ite. 

u.s 1= 'i---:===::::1:::::==�· 

l l l uminada Ortega 

Creysse - Barbas I l l .  Eléments de parure. 
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Située dans le complexe sédimentai re de la basse 
terrasse de la Dordogne la séquence strat igraphique de 
Vil lazette comprend actuel lement cinq mètres de dépôts . 
Y ont été repérées une d izaine de couches archéologi­
ques dont seulement quatre sont bien représentées : 
une couche néol ithique (CO) et trois couches du  Paléo­
lith ique supérieur (Ca, Cb, Cc) . 

L' intervention de 1 997 a essentiel lement consisté à 
décaper : 
- la couche CO sur  5 m2, 
- la couche Ca sur  2 m2, 
- la couche Cb sur  1 m2• 

Les artefacts de la couche CO retrouvés cette année 
confirment les résu ltats de l 'année précédente. I l  s'agit 
semble-t- i l  d 'une couche que l 'on peut attr ibuer à une 
phase tardive de la civi l isation d'Artenac ou à une phase 
de transition entre le Néol ithique final et l 'Age du Bronze. 
Des datations sont en cours. 

Les couches du  Paléo lith ique supérieur n 'ont pu être 
que partie l lement foui l lées. La couche Ca a l ivré peu de 
matérie l .  En revanche, l 'amas de ta i l le mis au jour en Cb 

A titre d'élément de comparaison à notre étude des 
chevaux sculptés de Cap Blanc (cf. notice) ,  nous nous 
sommes intéressés au G rand Cheval (n° 1 3  de l ' inven­
tai re de Brig itte et G i l les Del luc) , dont la tête est g ravée 
profondément, presque scu lptée, et dont le corps est une 
savante uti l isation de la forme du support rocheux. 

Notre objectif est de tenter de dégager, s i  possible, 
non pas des lois n i  des règles générales , mais des 
comportements, autrement dit : comment l 'artiste paléo­
lith ique a-t-i l  adapté l ' image mentale qu' i l  se faisait de son 
modèle aux contraintes du support ? 

Le protocole d'étude adopté est identique à celu i  mis 
en oeuvre à Cap Blanc. Nous avons sélect ionné trois 
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a continué de l ivre r  un g rand nombre d'artefacts, pe rmet­
tant de parfaire les très nombreux remontages. Mais ses 
l imites nord et est n'ont pas encore été atteintes. B ien 
que cette couche l ivre des out i ls  en quantité, i l  reste très 
diff ici le de pouvo i r  l 'attribuer à tel ou tel faciès culturel .  

La séquence de Vi l lazette représente une séquence 
stratig raphique i ntéressante pour le Paléol ith ique supé­
rieur  final. En effet, deux hypothèses sont actuel lement 
en discussion : 
- soit nous avons affaire à un  ensemble de couches 
magdaléniennes dont les caractérist iques techniques 
sont différentes d 'une couche à l 'autre, du fait d 'une 
différence chronologique ou  d 'une d ifférence d'activités ; 
- soit il s'agit d 'un  ensemble de couches périgord iennes 
et magdaléniennes. 

Dans l 'état actuel des recherches, malgré un  maté­
riel abondant, i l  est extrêmement d iff ici le de favoriser 
l 'une de ces hypothèses ; des dates sont en cours de 
réalisation .  

Eric Boëda et  Lau rence Bourgu ignon 

. profi ls ,  passant par l 'œi l  d u  cheval ,  la pointe de son 
épaule droite, et  le mi l ieu de son ventre, points remarqua­
bles correspondant à tro is vo lumes d ifférents de la paro i .  
Avec certaines difficu ltés dues au manque de recu l ,  nous 
avons évalué la profondeur par rapport à une verticale 
menée depuis un point choisi comme orig ine.  Les mesu­
res de proportions ont été réal isées avec le même 
matériel ,  su ivant les mêmes plans de  projection qu 'à Cap 
Blanc, c'est-à-d i re en déroulé,  su ivant une projection 
perpend icu laire au plan de la fig u re ,  et su ivant un  plan 
parallèle au sol du  couloir .  

Romain Pigeaud 



Dans le cadre d 'un mémoire de D . E .A . ,  nous avons 
souhaité étudier les chevaux sculptés de Cap Blanc, tant 
au n iveau des techn iques de réal isation qu'à celui  de 
l ' inscript ion de ces f igures dans le volume de leur sup­
port. Notre objectif est de tenter de dégager, si possib le,  
non pas des lois n i  des règ les générales, mais des 
comportements, autrement dit : comment l 'artiste paléo­
l ith ique a-t-il adapté l ' image mentale qu ' i l  se faisait de son 
modèle aux contraintes du support ? 

Notre démarche opératoire a consisté à mener des 
profi ls sur les f igures, ainsi qu'à mesurer leurs propor­
t ions, su ivant la méthode du  vétérinaire Bourgelat, adap­
tée aux représentations paléo l ithiques par le Docteur 
Pales. El le est basée sur  l ' i nscription du  corps du cheval 
dans un carré, dél imité dans le sens de la longueur par 
la pointe de l 'épaule et cel le de la fesse, et dans le sens 
de la hauteur, par le garrot et la l igne d'aplomb formée par 
les deux soles antéro-postérieu res, l 'animal étant de 
prof i l .  La tête est également i nscrite dans un rectangle, 
dont la longueur est dél imitée par la base de l 'orei l le et 
l 'extrémité de la lèvre inférieure, et la largeur par le 
chanfre in et la ganache.  

Après avoi r  sélectionné pour notre étude les f igures 
les mieux conservées (soit les chevaux 2,  3 ,  5 et 1 0  selon 
l ' inventai re d'Alain Roussot), nous avons sélectionné 

Un projet d 'urban isme, sur  une partie de l 'emplace­
ment du jard in  publ ic du bourg de Mauzac, a nécessité 
une campagne de sondages dont le but était d'évaluer le 
potentiel archéologique risquant d 'être affecté par les 
travaux de terrassements. 

L'emplacement de cet espace publ ic, s itué à 1 9  mè­
tres de la rive droite de la Dordogne, dans une situation 
de léger surplomb, est relativement récent puisqu' i l  a été 
projeté par la mun icipal ité à partir de 1 931 sur le s ite 
d'une ancienne égl ise paroissiale et de son cimetière .  Le 
seul document sûr, témoignant de l 'existence de cette 
égl ise, correspond au relevé du cadastre de 1 823. Le 

différents profi ls ,  passant par des poi nts remarquables 
des f igures sculptées. I ls ont été effectués sans toucher 
la paroi ,  avec un  mètre-ruban de coutu rière et un f i l  à 
plomb, pour évaluer la profondeur par rapport à une  
verticale menée depuis le haut de la d iaclase qu i  cou rt 
au-dessus de la frise. Les mesu res de proportions ont été 
réal isées avec le même matérie l ,  su ivant p lus ieurs plans 
de projection, af in d'évaluer les changements d'aspect 
des f igures avec l 'ang le de vue, changements percepti­
bles à l 'œil nu en raison du fort vo lume de la paroi. Nous 
avons donc privi légié des mesu res en déroulé ,  c'est-à­
d i re en suivant le modelé du corps des sculptures, des 
mesures su ivant une projection perpendicula ire au plan 
de la f igu re,  ainsi que des mesures su ivant un plan 
parallèle au sol de l 'abri , ce qu i  correspond à peu près à 
la perception qu'aurait de la frise u n  observateur  élo igné  
de  quelques mètres . 

Le traitement de ces données, couplées avec d'autres 
observations p lus ponctuel les su r  d 'autres s ites à sculp­
tures, comme Commarque, et des œuvres mobi l ières 
sur  support contraignant, fera l 'objet de nos efforts tout 
au long de l 'année un iversitaire en cours .  

Romain Pigeaud 

plan extrêmement s imple, est ce lu i  d'un bâtiment à nef 
un ique, orienté, sans transept .  La destruction de l 'ég l ise,  
qu i  semble postérieure à 1 858, a entraîné assez rapide­
ment sa reconstruction p lus lo in dans le bourg à l 'abri des 
crues de la riviè re ( la consécration du  nouvel édifice date 
de 1 866) . L' uti l isation du cimetière apparaît p lus longue,  
puisqu'on cessa d ' inhumer  à cet endroit là aux environs 
de 1 924. 

L'intérêt des sondages archéologiques était donc de  
vérifier la  présence effective des  vestiges de l 'édif ice 
rel ig ieux ainsi que l 'existence d 'éventuel les tombes l iées 
aux périodes de fonctionnement les plus anciennes de 
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l 'espace cimetéra l .  A ins i ,  su r  les cinq sondages réalisés 
dans cette optique ,  deux se sont montrés i ncontestable­
ment positifs, puisque nous y avons re levé les fonda­
tions de l'égl ise d isparue, et deux sépultures de type 
pleine terre, dont l ' une avec couverture de dal le.  

La mise au jour de ces é léments concourt à la 
détermination d 'un  n iveau archéologique qui peut être 

Au nord ,  la route surplombe les vestiges de la vi l la 
antique de Montcaret. Le ravinement des terres et l 'af­
foui l lement progressif de la route nécess itait la réalisa­
tion d'un aménagement. 

L'opération avait comme objectif de d resser la coupe 
à l 'aplomb de la route après déssouchage d 'un  peupl ier. 
Dans cet espace de 36 m2, les perturbations modernes 
sont nombreuses ; outre le peupl ier, on trouve une cuve 
en ciment , un dé de béton en avant de la porte du musée 
ainsi qu 'un  puits perdu dans lequel sont drainées les 
eaux de ruisse l lement gu idées par des trottoirs incurvés 
également en béton.  

La partie supérieure de la coupe est essentiel lement 
constituée d 'un remblai de terre végétale et de rejets de 
cimetière où les os humains abondent. Ce sédiment, très 
remanié par la présence de l 'arbre est en contact d i rect 
avec l 'arase d 'un  mur  antique construit en petit apparei l  
orienté su ivant un axe est-ouest ; à l 'est i l est chaîné avec 
un autre mur  de d i rection nord-sud qui  s'engage sous le 
talus. Le parement externe du mur est très dégradé par 
le réseau des racines du peuplier. Un conduit maçonné 
se développant su ivant un axe nord-sud s'ouvre en partie 
basse du mur. Cet aménagement peut apparten i r  à un  
système de chauffage, arrivée d'air chaud o u  conduit de  
ventilat ion.  

A l 'ouest, le mur  s'art icule avec une construction en 
abside qu i  avait fait l 'objet d 'un dégagement partiel lors 

chronologiquement rapporté, d'après les tessons de 
céramique re levés (fragments de  cruche à pâte rouge 
pol ie) , à la période du  p le in  Moyen Age (XIe-X I I Ie ,  vo i re 
XIVe siècles) . 

Ch ristian Scui l ler 

de la construction du musée (mur c i rcu la i re bordé  d'un 
can iveau vis ib le aujourd 'hu i  dans le musée).  Le d iamètre 
i nterne de l 'abs ide est de 5 ,30 m .  

Le sol d e  cette sal le est perforé dans l a  partie qu i  
nous  occupe par  q uatre fosses de sépultures médiéva­
les ou modernes . Ces creusements nous ont permis 
d'étudier en coupe les lambeaux de sols conservés. 

Un système de chauffage par conduit bordant le 
parement interne de l 'abside a été observé. L'air chaud 
remonte dans des tubu/i plaqués contre l 'é lévation .  Le 
conduit est fermé par une couverture de tu i les.  L 'ensem­
ble est scel lé par un sol mosaïqué.  Le tapis polychrome 
géométrique présente des paires de peltes ocres et 
rouges cernées de noir se détachant su r  un  fond blanc, 
une fr ise d'entrelacs reprenant les mêmes couleurs 
soul igne la courbe de l 'abside. Le motif pr incipal est 
comparable à celu i  du carré central de la sal le cruci­
forme. 

La datation de cet ensemble ne bénéficie d'aucun 
élément nouveau.  Par contre le plan de la v i l la qui  se 
développe vers le  nord s'enrich it d 'une nouvel le sal le à 
abside dont la surface semble p lus conséquente que 
ce l le  de la salle cruciforme. 

' 

' 
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Marie-Noël le Nacfer 
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Montcaret - Villa gallo-romaine. Relevés M.-N. Nacfer, C. Fondeville : A.F.A.N.  
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Au cours de l 'année 1 997, nous avons procédé, 
dans le cad re de notre étude sur l 'art pariéta l de la g rotte 
de Lascaux, à plusieurs opérations dont les d ifférents 
thèmes ont été défin is ,  consol idés, voi re même restruc­
turés au cours des exercices successifs. Certains axes 
de recherche, trad itionnels et inhérents à cette discipl ine, 
comme la topographie du  s ite, la lecture et le relevé des 
entités graphiques, interviennent en quelque sorte comme 
tâche de fond,  d'autres ont été p lus spécifiquement 
développés : spectrophotométrie, analyse des micro­
formes de paroi ,  densitométrie . . .  

Deux secteurs ont été plus particul ièrement inves­
tis, le d iverticule axial et la nef. 

Dans la seconde partie du d iverticule axial , les 
f igures de la paroi de gauche ont retenu notre attent ion.  
I l  s 'ag it plus particu l ièrement du panneau dit  de « l 'Hé­
mione» [2 .G .3] .  Chaque entité graphique de ce dispositif 
a fait l 'objet d 'un enreg istrement et d 'un traitement que 
traduit le relevé. A été pris en compte aussi bien l'aspect 
morphologique des représentations que technologique 
ou conservatoi re .  

Le panneau de la Vache Noire est un  des d ispos itifs 
majeurs de ce sanctuaire [5 .G .3] .  Dans l 'état actuel de 
nos investigations,  nous avons pu mettre en évidence 

trente-deux f igures, notamment des équidés.  Trois thè­
mes figuratifs ont été reproduits : le cheval ,  l 'aurochs et 
le bouquetin .  Cependant leur impact visuel et leur  effect if 
numérique varient dans des proport ions très importan­
tes. On remarque,  en effet, un nombre élevé de repré­
sentations d'équidés, une vingtaine au total ,  pour une  
seule f igure d'aurochs e t  de bouquetin .  En outre, si la 
s i lhouette de bos femel le domine largement le panneau, 
obl itérant bon nombre d'équidés, les contou rs du  bou­
quetin se l imitent au protomé et, technologiquement, à 
une gravure discrète sur  les flancs d 'un  cheval brun .  

Paral lèlement, nous avons poursu ivi aussi b ien 
l 'étude du  mi l ieu naturel endokarstique ,  que la recherche 
des gîtes à pigments, activités que nous avons  étendu à 
l 'ensemble du bassin versant de la Basse Vézè re , entité 
géologique l imitée aux horizons jurassiques et sénoniens. 

Cette approche polythématique autorise la création  
de référentiels relatifs d 'une part, à l ' iconographie d u  
sanctuai re, à l a  caractérisation morphologique et texturale 
des supports l ith iques et, d 'autre part ,  à l ' identification et 
à la détermination des zones de col lecte des matières 
premières, enfin à l 'arch itecture des cavités karst iques. 

Norbert Aujoulat 

Montignac - Lascaux. 
Relevé d'un des chevaux, peint et gravé, du panneau de la Vache Noire 
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La campagne de travaux 1 997 à la Cité Admin istra­
tive intéressait une parcel le sans solution de continu ité 
avec les deux précédentes et se développant dans leur 
prolongement occidental ; en outre la carrière antique de 
Jay de Beaufort jouxte au nord l 'emprise de cette der­
n ière i ntervention .  

Au cours des opérations de  1 995 e t  1 996, une  
occupation antique couvrant les quatre premiers s iècles 
de notre è re avait été mise en évidence. Pu its, habitat, 
voie, activité artisanale i l l ustraient la vie puis l 'abandon 
d'un îlot d 'un  quartier de Vesunna. 

La parcel le,  assiette du projet 1 997, d 'une surface 
de 1 000 m2, s 'est révélée très pertu rbée sur  la moitié sud 
par les constructions du  XVI Ie et du  X IXe s ièc le .  L'autre 
moitié, par contre, a été préservée dans son intégral ité à 
tel le enseigne que les murs maçonnés n'ont pas subi  la 
récupération quasi systématique dont i ls font d'ord inaire 
l 'objet à Périgueux. 

Les données de cette ult ime campagne de fou i l les 
dans l 'enceinte de  la C ité Admin istrative, ont confi rmé 
une fréquentation cont inue du s ite depuis le début de 
notre ère jusque dans le courant du  IVe siècle. 

L' interruption de la voie, pressentie lors de la foui l le 
de 1 996, a été entérinée. 

Si les d ivers modes de constructions (maçonnées 
ou sur sol ins) il lustrent des époques successives, i ls 
témoignent su rtout de fonctions d istinctes des espaces 
(habitat et entrepôt ou atel ier) .  

Comme en 1 995, un puits creusé dans les années 
20-30 a l ivré, dans son comblement, un abondant mobi­
l ier céramique de la seconde moitié du 1er  siècle. Un 
cortège fou rn i  de restes organiques : oeufs, cu i r, noyaux 
de fruits, semences, copro l ithes, faune, planches, etc. 
est associé à ce lot de vases ; autant d'éléments qu i  
renseigneront, sans aucun doute, sur  le paléoenvi ron­
nement du site . 

Marie-Noëlle Nacfer 
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La reconstruction de la cité de Campniac, engagée 
par l 'Office HLM de la vi l le de Périgueux, prévoit à te rme 
la démol ition des bâtiments actuels et leur remplacement 
par de nouvelles construct ions. Cette opération,  éche­
lonnée surtrois tranches depuis 1 992, a donné l ieu à trois 
opérations de foui l les préventives. L' implantation de 
l 'actuel le cité de Campniac,  dans la  partie sud de la v i l le 
antique de Périgueux, en fait un secteu r  riche du po int de 
vue de l 'archéolog ie .  La dernière opération a porté sur  
deux parcelles. La parcel le ouest a dévoi lé une voie 
antique précédée d 'un chemin augustéen dont l 'axe 
primitif restera i nscrit dans le cadastre de la ville tout au 
long de l 'antiquité. La deuxième parcel le a révélé l 'étendu 
de l ' habitat des 1er ,  l ie et I l l e  s iècles. Le plan de l 'urbani­
sation antique de ce quartier, débuté lors des différentes 
interventions archéolog iques, a pu être complété. 

La voie 

La parcel le ouest a révélé un chemin augustéen 
bordé de fossés, à la base d 'un  cardo du premier siècle. 
L'axe du  chemin étant conservé pour  l ' implantation de la 
voie, on peut se demander s ' i l  s ' inscrit déjà dans un  
mail lage orthogonal augustéen, comme cela a été ob­
servé dans d'autres vi l les antiques . Toujou rs est- i l  que 
cet axe, décalé de go ouest, perdu rera tout au long de 
l 'antiqu ité à Périgueux, à côté de la trame urbaine pri nci­
pale o rientée plein nord .  I l  faut noter qu' i l  n'y a pas de 
contrainte topographique mais plutôt hyd rographique 
pour cet axe , conduisant au gué de Campniac.  

Toutes les observations relatives aux d ifférents seg­
ments de ce cardo, à travers la vil le antique et la parce l le 
fou i l lée, permettent une synthèse des données. La foui l le 
confi rme certaines observations : la chaussée mesurait 
environ six mètres de large, sur toute la longueur de l 'axe. 
Cette chaussée était bordée de canalisations ou de 
fossés, selon les segments de voie observés.  Sur la 
parcel le fou i l lée, i l  a été possible de mettre en évidence 
trois phases s'échelonnant du début du 1er siècle au Ve 

I l  s 'ag i t  de la deux ième cam pagne s u r  le s ite de 
La Mor i n i e ,  à l 'extrême nord de  l 'Aqu ita i ne .  La 
première campagne avait permis  de repérer des 
couches archéo log iques b ien  en p l ace de même que 
les restes au so l  d 'un  éd if ice carré de  1 3 ,50  m de 

après J . -C .  : une première phase avec canal isation ,  une 
seconde en fossé et à nouveau une t ro is ième phase 
avec reconstruction de la canalisation .  La largeur  de la 
chaussée, toutes époques confondues,  osci l le entre six 
et sept mètres. S i  l 'on additionne la largeur  des fossés, 
canalisations et trotto i rs ,  i l  faut rajouter environ c inq 
mètres , d'après les données de la fou i l le .  Ains i ,  la voie et 
ses aménagements édi l itaires avoisinaient une dou­
zaine de mètres de largeur, sans compter les trois mètres 
de port ique. Ces d imensions en font la p lus large vo ie 
connue à Périgueux, comme cela fut autrefois  observé. 
En effet, les études réal isées sur la voir ie, relativement 
bien connue à Périgueux, ind iquent q ue les chaussées 
sont toujours i nférieu res à quatre mètres de large. Le 
cardo de Campniac apparaît donc, comparativement, 
comme un axe important de la voi rie antique de  Péri­
gueux. 

L'habitat 

L'habitat présent à l 'époque augustéenne,  se déve­
loppe sous les Flaviens, pu is atte int une extension maxi­
male entre le second et le trois ième s iècle de notre ère .  
Cet habitat sur  l a  parcel le de Campn iac I l l ,  se s ignale 
dans sa dernière phase par de g randes sal les o rnées 
d'éléments arch itecturaux en marbre, reflétant une cer­
taine richesse, probablement att ribuable à une domus. 
Le plan réun issant les interventions archéologiques de  
Campniac 1 ,  I l ,  I l l ,  révèle, mis à part l es  vest iges 
augustéens de Campniac 1 ,  une orientation privi légiée 
des structures et pri ncipalement des_murs , correspon­
dant approximativement à l 'orientation du  cardo prove­
nant du coeur de la c ité et qui semble régenter cet îlot au 
cours des siècles . Les deux parcel les foui l lées apportent 
des informations complémentaires qui permettent de  
cerner de p lus  en p lus  précisément le développement 
d'un quartier urbain durant l 'antiquité. 

Dominique Bann issent 

côté . Menacé d ' une  part en raison  de  sa s it uat ion  e n  
bordu re d ' u n  chemin  rural  Abj at-Sa int -Barthé lémy 
de B uss ière ,  le s ite l 'est également  d u  fait d ' u n  
éventuel  rebo isement  s u ite à l ' impo rtante coupe 
effectuée en  1 996 .  

2 9  



Dans u n  premier temps, nous avons procédé à la 
fou i l le de la sal le n°3, entièrement délaissée lors de la  
campagne précédente. Cette sal le nous a permis une 
analyse spatiale intéressante dans la mesure où la 
majeure partie du mobi l ier archéo logique, reposant sur  
un so l  en tui leau,  a été découvert éclaté en place, à 
l 'endroit où il était entreposé. I l  s 'agit d 'un  abondant 
mobi l ier céramique cu l ina i re : onoechoé, cruche, mar­
mite , assiettes . . .  mais également présence de fragments 
de vitres épaisses en verre. Dans le centre de la pièce, 
seuls des petits fragments se mêlaient au tu i leau, ce qu i  
nous donne u n  aperçu de l 'agencement spatial de cette 
pièce. L'hypothèse d 'un incendie devient de plus en plus 
probab le par la découverte de tui les cassées en place, 
recouvrant, à cet endroit ,  des fragments assez épais de 
charbons de bois pouvant passer pour des éléments de 
charpente (reconnus également grâce à la présence de 
c lous assez longs) .  Pour  étayer cette thèse,  nous s igna­
lons la présence de petites boules de verre fondu,  
agglutinées au sédiment. 

Par a i l leurs ,  la partie sud-ouest de la grande sal le 
(notée S4) a confi rmé les pertu rbations remarquées lors 
de la première campagne à cet endroit, dans la tranchée 
de sondage. I l  est encore d iffic i le de se faire une idée 
quant à la destination de cet espace. D'autant que nous 
avons découvert deux petites structures en creux, de 
forme irrégu l ière,  laissant présumer d 'éventuel les fos­
ses où le mobi l ier était très abondant : céramiques 
d iverses, verre , mais aussi bronze (une sorte de lame de 
12 cm environ) .  C'est également dans cette partie de la 
foui l le que nous avons découvert plusieurs fragments de 
statuettes en terre b lanche dont une déesse-mère, avec 
un enfant dans chaque bras . Il convient de préciser, 
d'ai l leurs ,  à ce sujet que nous pensons être en présence 
d'au moins trois statuettes différentes reconnues au 
travers d 'une tête,  et de deux fragments de bustes 
acéphales . Plusie� pièces de monnaies, réQarties sur  
l 'ensemble de l 'édifice, ont  été mises au jour. Certaines 
(à l 'eff igie de l ' impératrice Faustin a) confirment l 'occupa-

La mun icipal ité de Sarlat souhaite réhabil iter son 
ancienne égl ise paroissiale pour en faire un espace 
commercial et culture l .  Le projet retenu prévoit, dans 
l 'emprise de la nef et du clocher, le creusement de fosses 
tech niques de 2,50 m de profondeur. Afin d'estimer les 
risques archéologiques qu 'entraîneraient ces travaux, 
une évaluation a été demandée par le Service régional 
de l 'Archéologie d 'Aquitaine. 
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t ion au mi l ieu du deuxième s iècle et pou rraient éventuel­
lement être un marqueur probable de l 'abandon du  s ite,  
mais cela serait à confirmer. Une petite structure d 'accès 
menant à l ' i ntérieu r  de la g rande pièce S4 (dans la part ie 
est) permet de proposer un  l ien  éventuel entre le chemin 
rural ,  souvent évoqué, et cette structure d 'hab itat. 

Sur  l 'ensemble de la partie fou i l lée, nous avons 
encore mis au jou r une mu lt itude de scories parfois très 
épaisses, souvent très petites ,  mais qu i ,  toutes ,  étayent 
l 'activité métal lu rg ique mise en exergue lors de la précé­
dente campagne. Nous n 'avons toujours pas reconnu  les 
éventuelles structures de production .  

Un nettoyage, facil ité par l 'emplo i  d 'une petite pel le­
mécanique, nous a permis d'effectuer un sondage au­
delà d 'un rempl issage de pierres anarch iques bordant le 
mur sud de l 'édif ice. Nous avons  une couche archéolo­
gique qui déborde largement les extérieurs des restes de 
fondation du  bât i ,  et même si le mobi l ier  y est fa ib le ,  i l  est 
suffisant pour marquer la couche anthropique.  La pel le a 
également fait apparaître le pro longement jusqu'au che­
min rural de ce que nous pensions être un d ra in de 
protection de l 'habitat. 

Un sondage, démarré aux abords de la fonta ine,  au 
nord du gisement, n'a pu être mené à terme, il n'a donné 
qu 'un mobi l ier sans doute rés iduel et  peu abondant, mais 
qui  cale avec l 'occupation de  l 'habitat (quelques tessons 
de céramiques communes, un  c lou et un  f ragment de 
tu i le plate) . 

Le départ précipité du  responsable de fou i l les pour 
une mission longue à l 'étranger n 'a  pas permis de mener 
à terme l 'ensemble de la problématique proposée. Néan­
moins, l 'opération fut suffisante pour apporter de nou­
veaux éléments qu i  devraient pouvo i r  j ustifie r  de la 
poursuite de la fou i l le  sur un s ite toujours t rès prometteur  
en matière d 'étude des  petits habitats ruraux l iés à une 
activité artisanale, voire à une économie locale. 

Jean-Guy Peyrony 

S i  l 'on connaît peu de chose dans le  détai l  de 
l 'h istoire de cet édifice, la documentat ion ind ique les 
g randes étapes d'occupation .  Elle est mentionnée pour 
la première fois en 1 1 53 dans une bul le pontif icale. 
L'égl ise est ensuite reconstruite entre 1 367 et 1 507. A la 
Révolution ,  el le est désaffectée et vendue en lots . Durant 
p lus d 'un siècle, l 'ancienne ég l ise paroissiale est trans­
formée en locaux commerciaux et artisanaux et en 



appartements .  L'état actuel de l 'éd ifice est dû  à sa 
dernière affectation qui a nécessité la t ransformation 
intérieure du bâtiment pour accuei l l i r  un hôtel des postes 
entre de 1 907 et 1 938. 

Si le bâti a été mai ntes fois pertu rbé (destruct ion,  
reconstruction, réaménagement) rendant son analyse 
complexe, le sous-sol lui a été remblayé . Cet état de fait 
a permis la parfaite conservation des d ifférents niveaux 
d'occupation qu'a connu  le s ite et qui nous transmettent 
son h isto ire .  

La présence de l 'eau (percement de la nappe phréa­
tique) a l imité l 'évaluation à - 2 m de profondeur, mais 
l 'essentiel de la strat igraphie a été observé. A part ir de 
- 1 ,20 m de profondeur, sont conservés les vestiges d 'un 
éd ifice détruit et  remblayé (M 1 0 , M 1 1  et  M 1 2) .  Dans le 
contexte h istorique du  site, on peut présumer que ces 

murs correspondent à l 'ég l ise antérieure .  Au dessus, 
jusqu'à - 0,40 m de profondeur, la strat igraphie nous 
rapporte toute l 'h istoire du chant ier de construction de 
l 'édifice goth ique qu i  s 'effectua sur cent-quarante ans . 
L' i ntérieur de l 'édifice a servi de  c imetière paroissial 
j usqu'au XVI I Ie siècle. En 1 791 , l 'édifice est vendu comme 
bien national . La strat igraphie conserve les sols relatifs 
aux d ifférentes affectations privées et publ iques de l 'édi­
f ice, jusqu'en 1 938. 

Cette intervention permet de redécouvrir l 'égl ise 
Sainte-Marie de Sarlat. La précis ion des textes, la r i ­
chesse de son sous-so l ,  en fait un  s ite exemplai re à la 
fois pour l 'h istoi re de la vi l le et pour la connaissance de 
l 'arch itecture re l ig ieuse de la rég ion .  

1 
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Sarlat-La Canéda - Eglise Sainte-Marie. 
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Pour cette deuxième année de fou i l le programmée 
triannuel le ,  la fou i l le  s'est concentrée sur le n iveau de 
base au contact du  bed-rock (Aurignacien ancien) de 
façon à dégager une longue coupe frontale qu i  a été 
relevée. Comme en 1 996, un soin particul ier a été 
attaché à la distinction de «zones>> , fractions de ce 
n iveau de base d i rectement affectées par le ruissel le­
ment (aspect de résidual isat ion ,  remplacement des sé­
diments f ins ,  percolation ,  décoloration) .  

Paral lèlement, de  nouveaux raccords l ithiques ont 
montré que dans d'épaisses zones nettement soumises 
à la circu lation de l 'eau au sein d 'une matrice de plaquet­
tes calcaires, la d istribut ion spatiale en plan et profon­
deur  d'esqu i l les de l 'ord re du  centimètre avait été peu 
perturbée. L'étude des microvestiges devrait également 

L'opération réal isée cette année s' inscrit dans le 
cadre de la préparation d 'un  projet d'étude des fo rma­
tions l imoneuses de fond de vallée et des occupations 
humaines qu 'el les renferment, dans le cours moyen de 
la VézèreL entre Le Moustier et Les Eyzies. Ce test de 
faisabi l ité a consisté en deux opérations : un sondage 
sur un site déjà connu le Champ Pagès (Peyrony, 1 930, 
Gaussen et a/. 1 993) et une sér ie de carottages à la 
tarière à main de type Edelman dans le secteur du  
Moustier e t  du  Ruth.  

Pour le gisement du  Champ Pagés les données 
bibl iographiques et cel les recuei l l ies auprès des proprié­
tai res du terrain laissaient penser que la présence d'ar­
tefacts dans un contexte dit primaire pourrait fourn ir des 
indications importantes sur la chronologie des couches 
l imoneuses du secteur  et sur leur potentiel archéologi­
que. L' un ique sondage ouvert sur une surface de 
2 x 3 mètres , a montré que cette zone avait été pertur­
bée soit par des recherches antérieures soit par des 
travaux d ivers. Les carottages pratiqués autour ind i­
quent, quant à eux, qu ' i l  existe encore des secteurs où 
seuls les trente-cinq premiers centimètres sont  rema­
niés. Le report de ces données, sur celles issues d 'un 
relevé topographique détai l lé ont  servi à la réalisation 
d 'une modél isation 30 permettant de local iser les zones 
offrant de mei l leures perspectives pour de futu rs travaux. 

32 

participer à cette évaluation de l ' impact du ru issel lement 
sur  les diverses f ract ions dist inguées du  n iveau de base 
(le seul n iveau archéologique appréciable à l 'heure ac­
tuel le) .  

Surtout, cette fou i l le  1 997 a permis deux premières 
mesures C14-AMS (H.  Val ladas , G if-sur-Yvette) qu i  se 
sont révé lées bien cohérentes : 

34 800+/- 1 1 00 B . P .  (Gif  A 97 31 2) et 35 200 +1- 1 
1 00 B .P .  (Gif A 97 31 3) .  

El les situent cet Aurig nacien ancien de Castanet, 
sous réserve de confirmat ion ,  en paral lè le avec les 
couches 1 4  à 1 1  de l 'Aurignacien «de base>> de  l 'abri 
Pataud . 

Jacques Pelegr in ,  
Randal l  White 

Par ai l leurs ,  dans la p la ine du Moustier, trente-six 
carottages répartis en quatre séries ont été faits et une 
épaisseur maximale de 5 ,50 m de  sédiments f ins  a été 
rencontrée. La série A, sud-nord ,  partant de la rive 
gauche et t raversant la Vézère près de l'île du Moustier 
jusqu'au rocher de l 'abri inférieur  du  Moustier, nous a 
permis d'étab l i r, u n  premier profi l transversal. Des vesti­
ges archéologiques non roulés ont été rencontrés en 
plusieurs points. En outre, les premières observat ions 
semblent indiquer que,  sur la rive droite de la Vézère, 
l ' importante sédimentat ion fine peut être subd ivisée en 
deux parties : à la base des sédiments plus compacts et 
au sommet des l imons moins indurés comparables à 
ceux de la rive gauche. 

Tout semble indiquer que les méthodes mises en 
oeuvre permettent de répondre au moins part iel lement 
au deux objectifs . On peut ainsi penser qu 'en quelques 
années de travai l ,  en i ntég rant nos résu ltats à ceux déjà 
obtenus par différents chercheurs dans les rempl issages 
de grottes et abris , nous serons en mesure d'amél iorer 
nos connaissances des modes d'occupation humaine 
d'une partie de la vallée de la Vézère. 

Alain Turq ,  Wi l  Roebroeks ,  
Hans Kamermans et Thijs Van Ko lfschoten 
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P .  No 

LES EYZI ES-DE-TAYAC-S I REU IL  

RD 47 - Du G rand Roc au  pont routier Jean-Pierre CHADELLE COL su PAUMOD 34 21 

sur la Vézère 

Nord-Dordogne Jean-Guy PEYRONY BEN Pl  PALIMOD 35 20 
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Les travaux de recal ibrage de la route départemen­
tale 47 ont po rté en 1 997, sur  un  tronçon de 1 000 m de 
long,  entre le  G rand-Roc et le pont routier su r  la Vézère. 

Une série de 1 9  sondages prél iminaires a été réali­
sée entre la chaussée et la berge de la Vézère par le 
Service d'archéologie du  Consei l  Général de la Dordo­
gne, en col laborat ion avec le  Service régional de l 'ar­
chéologie. Les profi ls observés sont d 'une grande mono­
tonie. Sur  u n  substratum calcaire inc l iné vers la rivière ,  
des al luvions sabla- l imoneuses d'âge h istorique présen­
tent une g rande homogénéité de dimension, de structure 
et de couleur sur  toute la puissance du dépôt (2 à 3 m) .  
La formation est peu évoluée paraissant toutefois légè­
rement plus structurée à la base. Ces al luvions sont 
surmontées de plusieu rs épisodes de remblais l iés à 
l 'aménagement de la route e l le-même (enrochements) 
puis de ses bas-côtés. L'ensemble des dépôts est af­
fecté d 'un pendage vers la rivière d'environ 45°. Les 
sondages effectués immédiatement en aval des effon­
drements mass ifs de Chez Galou-la Chaumière sont 
conformes à ce schéma. 

34 

Les dépôts situés au d roit de l 'établ issement trog lo­
dytique du Roc-de-Tayac ont l ivré des sables et cai l loux 
calcai res entièrement rubéfiés qui peuvent être attribués 
à l 'aménagement t roglodytique.  I ls sont su rmontés de 
sédiments al luviaux renfermant de  nombreux charbons 
de bois. Le mobi l ier archéo logique,  en posit ion secon­
daire ,  est extrêmement rare : un fragment de métal et 
quelques fragments céramiques. L'ensemble de la sé­
quence est affecté du fort pendage observé vers la 
rivière. 

La survei l lance archéologique des travaux a con­
f irmé l 'absence de  terrains d'âge p léistocène et la pré­
sence d 'une séquence al luviale récente adossée à des 
éboul is de forte tai l le  reposant d i rectement su r  le subs­
tratum calcaire. Quelques vestiges d'âge paléol ith ique 
ont été recuei l l is  dans les n iveaux de base de la sé­
quence al luviale, entre deux blocs d 'effondrement, im­
médiatement en aval du  val lon de  Gorge d'enfer. 

Jean-Pierre Chadelle 



Le programme de la prospection- inventai re s'est 
poursuivi sur  le nord de la Dordogne durant l 'année 1 997. 

L'effort a porté sur la partie ouest de la zone, peu 
prospectée jusqu'alors .  Une dizaine de s ites nouveaux 
ont ainsi pu être enregistrés : cinq concernent des 
g isements néolithiques avec des ind ices de s ites abon­
dants pour ce qui est du matériel l ith ique,  mais comme à 
l 'accoutu mée u ne absence totale de céramique (com­
munes de Soudat, Varaignes, Bussière-Badil et Teyjat) . 

Un  nouveau s ite gal lo-romain confi rme l 'activité 
artisanale l iée à la métal lurg ie.  La présence de scories 
coulées et cordées de même que des fragments de terre 
cuite, brûlés pour certains ,  s'ajoutent, en effet, à des 
fragments de céramique et des ind ices d'habitats tels 
que des tegu/a e et des imbrices (commune de Teyjat) . 

Un  petit gisement médiéval concerne également la 
métal lu rg ie ; les scories sont l iées à du mobi l ier archéo­
logique attestant la présence d 'un petit étab l issement de 
surface (commune de Soudat) . 

Dans le même temps, une prospection plus précise 
était réal isée autour du g isement de La Morin ie ,  sur la 

parcel le déboisée où d ivers sites ont été mis au jour en 
1 996. Cette dernière nous a perm is de dél imiter une  
importante surface où l 'occupat ion néol i th ique est repré­
sentée tant par du matériel l ith ique que céramique (ce qu i  
confirme les conclusions du  sondage mené en 1 996 par 
Claude Burnez et Jean-Guy Peyrony autour d 'un fond de  
mur  de « rempart» ) .  Un C 1 4  effectué sur  ce même son­
dage nous donne une datation 1 890 B . P. (peu intéres­
sant pour le s ite néol ithique certes) ,  mais qu i  laisse 
entendre que nous devons repérer et relever les d iverses 
charbonnières implantées sur cet ensemble de col l ines 
dont i l  paraît probable qu 'une partie pourrait être l iée à 
l 'exploitation et au traitement du m inerai de fer, autour de  
l 'habitat antique foui l lé actuel lement .  

Jean-Paul  Benoit  et Jean-G uy Peyrony 
avec la col laboration d'Alain Devi l le ,  

Jean-Pierre Legrain ,  Jérôme Coussy 
et Hubert Parachout 
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P. No 

33/008/003/ AH ARBIS Eglise Saint-Martin J.-B. BERTRAND-DESBRUNAIS SDA SD H 1 6  MA/MOD 38 22 

33/063/1 1 9/AH BORDEAUX Ancienne préfecture, Hôtel de Saige P. REGAL DO SAINT-BLANCARD SDA SD H 1  GAUMOD 38 23 

33/063/1 20/ AH BORDEAUX LEP des Menuts Rue des Douves P. REGALDO SAINT-BLANCARD SDA SD H1 39 23 

33/079/00 1 /AH CADARSAC Eglise Sainte-Eulalie Christian SCUILLER AFAN SD H 1 6  MA/MOD 39 24 

33/098/001 /AH CARDAN Eglise Saint-Saturnin P. REGALDO-SAINT-BLANCARD S DA SD H 1 6  MA/MOD 40 25 

33/1 1 8/004/ AH CENAC Square Saint-André Patrick MASSAN AFAN su H 1 1  GAL/MA 40 26 

33/1 93/003/AH G RA YAN-ET-L'HOPITAL L'Anse du Gurp Nicolas DICKES BEN su 42 27 

33/209/00 1 1  AH JUGAZAN Souterrain de Labrie Stéphane ROUSSEAU BEN Pl  HMA 42 28 

33/394/01 4/AH SAINT-EMI LION Hostel lerie de Plaisance Christian SCUILLER AFAN su H 1  M A  44 29 

33/51 4/006/AH 
SOULAC-SU R-MER 

L'Amélie Nord Plage de l 'Amélie 
Julia ROUSSOT-LARROQUE CNRS su B RO/FER 44 30 

33/536/00 1 /AP LE TUZAN La Honteyre Michel LENOI R CNRS SD P5 PAS 46 31 

33/540/003/AP VENDA YS-MONTALIVET Lapartens Julia ROUSSOT-LAROQUE CNRS su P 1 5  BRO 46 32 
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Une série de t ro is sondages archéologiques a été 
réalisée sur  le pourtour  de l 'ég l ise d 'Arbis en 1 997. Cette 
opération a été menée à la demande de l 'Arch itecte des 
Bâtiments de France : la municipal ité ayant constaté une 
humid ité permanente avait envisagé de d rainer le bâti­
ment. 

Cette égl ise, datée du X I Ie  s iècle, est s ituée à une 
vingtaine de mètre du  ruisseau I 'Œui l le qu i  coule vers 
Cadi l lac pour se jeter dans la Garonne.  

Ces trois sondages sont s itués respectivement l 'un 
au chevet, l 'autre à gauche du porche et  le troisième 
contre le mur nord de la nef. Dans l 'ensemble de ces trois 
excavations, i l n'a été découvert aucune tombe n i  struc­
ture quelconque. La densité d'ossements découverts, 
faible pour une opération de ce type, est notable. 

Le diagnostic mené dans la cour de l 'ancienne 
préfectu re de Bordeaux avait pour  but de déterminer la 
faisabil ité, au sens archéologique, d'un parking souter­
rain de deux étages et d 'établ i r  le cahier des charges 
pour une éventuel le opération préventive. 

Les remblais consécutifs à la construction de l 'hôtel 
de Sai ge dans les années 1 770 par Victor Louis descen­
dent à près de 2 ,50 m du sol actuel .  I ls sont établ is sur un  
remblais d e  matériaux de démolit ion épandu s u r  l e  g lacis 
du château Trompette qu i  a été étendu jusqu'aux " fos­
sés du Chapeau-Rouge , vers 1 685. 

38 

Ces résultats sont d 'autant plus éton nants que les 
visites paroissiales attestent b ien la p résence du cime­
tière autour de l 'ég l ise.  

Le sédiment rencontré en partie basse de ces son­
dages est très argi leux et ne faci l iterait donc pas un 
excel lent d rainage. De p lus ,  le jour  des sondages, le  
n iveau du ru isseau longeant l 'ég l ise était de 50 cm en 
dessous du  n iveau du sol devant le porche ; c'est à d i re 
bien p lus haut que la base des fondat ions. 

L 'humidité constatée dans l 'ég l ise serait due en 
g rande partie à une élévation du  cours de I 'Œui l le  résu l­
tant de la construction d 'un  moul in  à 200 mètres en aval .  

Jean-Baptiste Bert rand-Desbrunais 

Les n iveaux de la Renaissance et du  Moyen Age 
sous-jacents, épais de près de 1 ,50 m ,  sont rythmés par 
au moins trois sols d ifférenciés. Le dernier état est bâti en 
dur : la tranchée de sondage a coupé un mur  de pierre qu i  
marque la  séparation entre deux  so ls ,  apparemment l ' un  
d' intérieur et  l 'autre d 'exté rieu r. Aucun tesson médiéval 
antérieur au X I I Ie siècle n'a été observé ; les textes 
indiqueraient une occupation vit icole j usqu'au X I Ie. 

Sous ces ensembles, d ifférentes structu res anti­
ques ont été observées : un sol de béton ; l 'angle de deux 
murs et un t rois ième accolé en retou r, apparemment 



fondés dans l 'arg i le  marneuse g rise. Le tout est ennoyé 
dans un bon mètre de remblais g ris .  Sur  le sol on a pu 
recuei l l i r  un ensemble céramique homogène datable des 
années 20-50 de notre ère et, au contact des murs un 
autre datable de 50-1 50. Alors que le vo isinage du centre 
civique, marqué par les « Pi l iers de Tutel le " •  pouvait le 
laisser envisager, ces éléments bâtis ne semblent pas 
revêti r  un aspect monumental nettement caractérisé. 
Malgré quelques tessons isolés d 'estampée recuei l l is 

Le projet de construction d 'un L .E .P .  sur  la rue des 
Douves a provoqué une série de sondages de d iagnos­
tic, appuyés d 'une enquête d'arch ives. 

Le terrain concerné se trouve sur le passage des 
fortificat ions de la t rois ième enceinte, immédiatement au 
nord du fort Louis (place André Meun ier) .  Ce fort doit son 
nom aux remaniements effectués sous les ordres de 
Vauban dans les an nées 1 675-1 680. Il succède à une 
fortification étab l ie au début du  XVIe s iècle sur  les plans 
de l'architecte Anchise de Bologne. Auparavant la «grande 
po rte Sainte-Croix•• , sans doute défendue par une bar­
bacane,  ouvrait le rempart à cet endroit. 

L'emprise de l 'opération est traversée par deux 
remparts : celu i  du  X IVe siècle correspondant à la grande 
porte Sainte-Croix ; un second,  construit un peu plus à 
l 'ouest, appartenant aux modifications modernes des 
fortificat ions. Les deux murs se rejoignent un peu plus au 
nord dans un secteur  où la plateforme d'art i l lerie s'ap­
puyant su r  eux est encore conservée. 

Tous les sondages pratiqués sur le s ite se sont 
révélés négatifs , i l  ne subs iste que des vestiges de 

Dans le cadre de l 'assain issement de l 'ég l ise Sainte­
Eulal ie,  un sondage a été réalisé au chevet de l 'édifice 
afin de reconnaître l ' importance des vestiges et des 
éventuels risques encourus par la pose d'un f i l  d'eau à 
0,35 m de la surface du  sol .  La mise au jour en octobre 
1 992 de structures bâties et funéraires (murs ,  sarcopha­
ges, coffres en pierres et sépu ltures en pleine terre) 

dans les remblais modernes , rien n ' indique une occupa­
t ion postérieure au Haut-Empire .  

Les tranchées n'ont par a i l leurs montré aucun ves­
tige d'aucune sorte attr ibuable à une période pré-ro­
maine.  I l  faut reconnaître cependant que les profondeu rs 
atteintes auraient empêché leur  perception et que la  
quasi-totalité des creusements était occupée par  des 
constructions antiques . 

Pierre Régaldo-Saint Blancard 

constructions de la f in du  XIXe s iècle (chais Descas) ou  
du  XXe, d i rectement sur  les n iveaux géologiques ; ceux­
ci se caractérisent su rtout par des aff leurements de  
bancs calcai res qui  justifient le nom ancien de « Peyrat d e  
Sainte-Croix•• . 

L'explication de cette absence inattendue de vesti­
ges médiévaux et modernes rés ide dans les réaménage­
ments de ce secteur  de Bordeaux vers le mil ieu du X l  Xe 
s iècle. L'établissement de la rue des Douves, partie l le­
ment sur les fossés de la vi l le ,  a provoq ué un  déchaus­
sement du  second rempart au-delà même de sa fonda­
tion ; le danger que représente cette s ituation est soul i ­
gné par une dél ibération mu nicipale de 1 84 7.  La rue a 
donc été lotie sous condit ion que les acquéreurs démo­
l issent la port ion de rempart contenue dans leur parce l le .  
Le terrain s itué en arrière a u ltérieurement été décaissé 
suivant le même n ivel lement. Les construct ions posté­
rieures se sont donc établies d i rectement sur les n iveaux 
géologiques. 

Pierre Régaldo Saint-Blancard 

devant la façade et sur  le flanc sud de l 'ég l ise,  laissait 
envisager des é léments de la même ampleur à l 'est (E .  
Gassie, 1 992) . 

En ce qu i  concerne l 'édif ice, aucune mention de  
l 'or igine de sa  fondation n'est connue.  L'architecture, au 
p lan fort s imple (nef un ique et  chevet plat), témoigne par  
sa décoration des débuts du  X I I Ie  s iècle. Une  chapel le 
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voûtée d'og ives a été ajoutée sur  le côté nord ,  aux 
alentours des XVe-XVIe siècles. 

Les vestiges archéologiques exhumés, compris dans 
des niveaux de remblais modernes su r0,80 m de profon­
deur, concernent des rés idus de travaux de réfection 
(déchets d 'une aire de gâchage) ,  des inhumations en 
pleine terre (3 n iveaux) et des éléments architecturaux 
en position secondaire ,  dont les fragments épars d 'une 

La petite opération menée auprès de l 'ég l ise de 
Cardan avait pour but de survei l ler  l 'enfouissement d 'un 
réseau é lectrique et d 'en l im iter si possible la profondeur 
au seui l  des n iveaux archéologiques. Ce faisant, quel­
ques observations o nt pu  être faites. 

Cette égl ise semble remonter au X I Ie siècle, el le est 
en tout cas attestée dès le X I I Ie .  El le occupe un replat 
dominant au nord le l it d 'un  ruisseau très encaissé. Sur  
ce replat septentrional ,  une maison d 'habitation lu i  est 
accolée. La nef est doub lée au sud par un bas-côté tardif .  

Les tranchées ont entouré le chevet et rejoint le 
trottoi r  qu i  longe la route et le bas-côté. Au nord,  le tracé 
d 'une ancienne canal isation a été uti l isé ; les remblais 
contenaient des ossements brisés. L'est du chevet s'est 
révélé vierge de tombes et même de débris jusque dans 
les niveaux géolog iques. A l 'angle sud-est de la parce l le ,  
en revanche, près du  bas-côté, c inq sépu ltures en ple ine 
terre ont été partie l lement découvertes ; toutes se trou-

Un projet de lotissement de 28 000 m2 à l 'ouest de 
l 'égl ise de Cénac, est à l 'or ig ine d 'une évaluation archéo­
logique puis d 'un sauvetage u rgent. Celu i-ci a été réal isé 
en quatre semaines sur  une surface de décapage de 
5 000 m2.  I l  a fait apparaître des structures très arasées 
renvoyant à une occupation du site depuis la seconde 
moitié du  1er  s iècle de notre è re jusqu'au XVe. 

Pour la période antique, deux secteurs s ' individua­
l isent. Le premier, au nord de l 'emprise, correspond aux 
vestiges d 'une vi l la de plan classique ; i ncomplètement 
dégagée, e l le  occupe une  superf icie min i male de 
1 800 m2.  Les murs ont été i ntégralement épierrés, sauf 
quelques rares fondat ions,  un can iveau maçonné ob-
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croix templ ière du  XVIe siècle. La faible profondeur du 
sondage n 'a pas permis de vérifie r la présence de 
vestiges p lus anciens. 

Les aménagements de d rainage prévus, restant en 
surface, ne portaient aucune atteinte aux n iveaux ar­
chéologiques. 

Christian Scui l ler 

vaient en dessous des n iveaux m in imaux d'enfouisse­
ment du réseau et ont donc été conservées. Enfin sur le 
côté sud, la tranchée a été menée dans les remblais 
soutenant le trotto i r ; i l  semble que son installation ait 
provoqué la destruction de nombreuses tombes. 

Ainsi le cimetière évite l 'est du  chevet, où l 'espace 
est restre int ,  et semble se développer préférent ie l lement 
au sud de l 'égl ise. Pourtant les visites paroissiales attes­
tent, depuis 1 61 7  au moins, qu ' i l  l 'entourait et l 'analyse du  
parcel laire montre une  aire sub-ovoïde ,  en partie ap­
puyée sur  le rel ief, qu i  pou rrait l u i  correspondre .  On peut 
envisager que l 'habitation ait g ravement pertu rbé la 
partie nord du  cimetière ,  et le trottoir ce qui subs istait de 
la partie sud après construction  d u  bas-côté. Sur le 
cadastre de 1 851 , le c imetière n'est plus qu 'une parcel le 
enclose se développant à l 'ouest de l 'ég l ise.  

Pierre Régaldo-Saint Blancard 

servé sur  27 m de longueur et l 'area d 'un  hypocauste 
dont seules quelques pi lettes ont été retrouvées en 
place. Cet ensemble a très p robablement été remanié 
p lus ieurs fois mais l 'état de conservat ion des structures 
ne permet pas une détermination  précise. 

Le second secteu r, au sud, semble à vocation 
agricole : deux fonds de cuves contig uës, dont au moins 
une possédait une cupule rectangu la ire ; un mur  de 80 m 
de longueur, part iel lement épierré , peut-être une l im ite 
entre l ' habitat et ce secteu r ; un réseau dense de fossés 
qui pourrait correspondre à des parcel la i res. 

Tous les n iveaux de sol et de c i rcu lation de cette 
période ayant disparu aux époques u ltérieures et notam-



ment lors de la mise en cu lture de la parcel le ,  la durée de 
l'activité de cette vi l la ne transparaît qu'au travers du  
maigre mobi l ier archéologique récupéré dans le fond de 
certaines fosses dépoto i rs ,  datable d u  IVe s iècle. 

A l 'ouest, un bas-fou rneau de type archaïque et un  
foyer d 'aff inage ont été fou i l lés.  I ls marquent les premiers 
jalons de la chaîne opérato i re du  travail du  fer. Quelques 
tessons de céramiques datables du  Haut Moyen Age ont 
été récupérés sur  le sol de l'activité s idérurgique. I ls 
confirment la présence d'une activité humaine sur  le s ite 
entre les V ie et Xe siècles. On en retrouve aussi sur  les 
niveaux d'abandon antique les rares fois où ils ont été 
conservés. 

A l 'époque médiévale , la zone ouest de la fou i l le  est 
occupée par une demeure aristocratique,  une maison 
forte de plan carré , et par une bâtisse de bonnes dimen­
sions flanquée d 'une tou r  d'angle ; le tout est enclos par 
un fossé circulaire de 2,50 m de profondeur pour une 
largeur supérieure à 5 m,  avec un  d iamètre estimé à 
65 m. Des phases successives d'activité foyère ont pu 
être obse rvées sur  le bord interne du fossé, comblé par 
la su ite, probablement au début du XVe s iècle. A l 'est et 
à l'extérieur de cette enceinte, trois n iveaux superposés 
de sols d'habitats ont été repérés ainsi que des fosses 
dépotoi rs et un fossé. 

Deux zones d'activités chaufournières, assez mal 
datées mais l 'une semblant en rapport avec les bâti­
ments médiévaux et l 'autre relevant de l 'époque mo­
derne, montrent deux phases de récupération des struc­
tures bâties complétant l 'oeuvre destructrice du Haut 
Moyen Age. 

Patrick Massan 

Cénac - Square Saint-André. 

En haut : 
Principales structures médiévales. 

En bas : 
Principales structures antiques. 
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Notice non parvenue .  

Ce souterrain aménagé par  l 'homme se situe dans 
le petit v i l lage de Labrie,  dans la commune de Jugazan .  
Le vi l lage de Labrie est construit autour  de quelques 
sources qui engendrent une vallée descendante nord­
ouest, rejo ignant ce l le de I 'Engranne. La plus importante 
de ces sources possède un jo l i  lavo i r. Tout proche de 
celui-ci ,  se trouve le souterrain tai l lé dans un banc 
rocheux calcaire ,  doté d 'une entrée importante au pied 
du coteau rocheux orienté au nord .  

Notre i ntervention s u r  c e  site a été nécessaire pour 
l ' intégrer  à u n  circuit pédestre tou ristique,  conçu dans le 
programme de développement paysagé et touristique de 
la Commune et du  Canton : une décharge sauvage 
envahissait le s ite, le masquait et apportait nu isance et 
pol lution .  

Méthodologie 

Le site a donc été nettoyé et les g ravats évacués de 
l ' intérieur du souterrai n .  Un travail pédagogique a été 
associé à ce chantier archéologique sous la forme d 'un 
projet d'établ issement du  Col lège Al iénor d'Aqu itaine de 
Martignas-sur-Jal les. Notre analyse s'est décomposée 
en p lus ieurs phases : 
- première topographie de la morphologie g lobale du  
souterrain ,  af in de servir d'out i l  de travail pour  les d iffé­
rentes opérations menées sur  place, 
- compréhension du  système de creusement à partir de 
la cavité naturel le ,  
- analyse des traces d'out i ls  et identification ,  
- compréhension arch itecturale du fonctionnement du  
souterra in ,  
- analyse des aménagements en paroi  des d ifférents 
systèmes uti l itaires, i nd issociables avec ce type de sou­
terrain ,  
- strat igraphie des remblais, sur  quelques zones de 
travail , 
- analyse du matériel trouvé dans les remblais , 
- typologie de la cavité et topographie f inale. 
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N icolas Dickes 

Analyse du site 

A l 'or ig ine, une cavité natu rel le existait à cet empla­
cement avec son ouverture actuel le en forme de d ia­
clase, au pied du coteau rocheux.  E l le  développait un 
volume i ntérieur à droite et  à gauche de  l 'entrée su ivant 
une fissuration ,  dont on voit encore l 'orientation et le 
vestige en p lafond.  I l  a donc été fac i le ,  au g ré des 
beso ins ,  d 'agrandir cette cavité et de  la retai l ler  i ntérieu­
rement sans toucher au coteau extérieur, n i  même à 
l 'entrée naturel le.  Une galerie remontante sur  le p lateau 
a été creusée pour permettre une communication d i recte 
entre l ' habitat de surface et l 'espace souterrain .  On 
compte six sal les souterraines rel iées entre e l les ,  qu i  
représentent une surface g lobale d 'environ 77 m2• 

Différents aménagements ont été créés en paroi 
pour le bon fonctionnement des l ieux. Tout d 'abord ,  
chaque sal le possède son  système de  fermetu re par 
l ' intérieur, avec feu i l l u re de porte, et encoches à virgules 
pour le blocage par barres de bois. L'entrée principale, au 
pied du coteau, est dotée d 'un  système de fermeture 
i ntérieur important, avec une large feu i l l u re pour la porte 
et une fermeture par trois barres horizontales qui ve­
naient se loger dans trois encoches à virgules prévues à 
cet effet. De plus,  une encoche supplémentaire dans la 
paroi ou p i l ier monol ithe face à la porte , permettait de 
loger une autre barre de bois venant buter sur  la porte. Ce 
système, d'une g rande robustesse devait être efficace 
contre toute attaque de la porte,  à coups de bél ier. 

D'autres aménagements ont été faits en paro i ,  tels 
que des n iches de stockage et des niches pour l 'éclai­
rage par lampe à hu i le .  Le souterra in a été creusé dans 
un calcaire dur à l 'aide d 'un  out i l  à t ranchant plat d 'envi­
ron 3 cm de large. 

Après son abandon ,  ce souterrain a subi quatre 
étapes de remplissage de remblais : 

La première strate, en partant du  sol  rocheux, con­
tient de nombreux tessons de pote rie no ire ou g rise et 
des blocs calcaires. La deuxième contient les mêmes 



éléments , mais p lus riche en terre avec l 'absence de 
blocs calcaires. La trois ième est riche en tessons rouges 
et ocre avec des glaçures au plomb, de nombreux débris 
et blocs calcaires y compris des calcaires rubéfiés et des 
traces de charbon .  La quatrième est une couche de terre 
dure et compacte qu i  forme une croûte. 

Dans la deuxième strate un déblayage ancien avait 
été pratiqué dans l 'axe de la galerie ; peut être une 
éphémère réuti l isation des l ieux. Ces rempl issages suc­
cessifs proviennent tous de l 'entrée haute sur le plateau .  
Lors de l 'ouverture d u  bouchon de  remblais qu i  obstruait 
cette entrée, nous avons trouvé un pavé en calcai re de 
petit appareil gal lo-romain ,  avec la face de son parement 
rubéfié. 

Les tessons noirs et g ris des première et deuxième 
strates sont caractérist iques du V I l l e  au X I I I e  siècle .  
Ceux de la troisième strate, du X IVe siècle, a ins i  qu 'une 
lampe à hui le en fe r excessivement corrodée et  un  pet it 
élément en cu ivre travai l lé, représentant un pendentif 
d'arnachement éq uestre, identif ié de la même époque. 

L'analyse du  type de creusement, des aménage­
ments intérieurs du  souterrain et de sa phase d'abandon 
et de la composition de son remblai permet de c lasser  
cette cavité parmi l es  souterra ins refuges du début d u  
Haut Moyen Age. 

Stéphane Rousseau 

Jugazan - Souterrain de Labrie. 
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A la su ite de travaux d'agrandissement de l 'hôtel le­
r ie de Plaisance, la découverte des restes osseux d' ind i­
v idus immatures, associés à des tombes, a entraîné la 
mise en place d'une opération de sauvetage u rgent. La 
part icularité du  s i te dégagé est de présenter, en aff leure­
ment dans une paroi rocheuse, des structures funéraires 
étagées les unes au-dessus des autres. 

L'hôtel lerie est édif iée au-dessus de la moitié nord­
ouest de l 'ég l ise monol i the. Avant l ' i ntervention archéo­
logique, les terrassements ont entamé la roche dans 
laquel le se trouvent les sépultures. Outre la disparition 
d'éventuel les tombes, cette destruction ne facilitait pas la  
compréhension de ce qu i  restait du site, envi ron 8 m' 
cachés sous 4,80 m de remblais.  

Sur  les vingt-deux sépultures repérées, quatorze 
ont pu être foui l lées . Toutes ces structures funéraires 
appartiennent à la catégorie typologique des tombes 
rupestres, à l 'exception d 'un  petit sarcophage monol ithe. 
Les tombes se présentent sous la forme de petites 
niches aménagées dans le calcaire ; le creusement 
horizontal est le plus souvent de forme anthropomorphe 
avec une alvéole céphalique assez bien dessinée ; les 
extrémités des cuves, en particul ier les logettes cépha­
l iques, ne sont pas o uvertes sur  la niche, mais creusées 
par surcroît dans la masse rocheuse ; les couvertures 
sont constituées de dal les calcaires plates, le plus sou­
vent quadrangula ires .  Le sarcophage monol ithe, fruste 
dans son aspect extérieur, présente une fracture interne 
plus aboutie avec un creusement de forme anthropomor­
phe (trapézoïdal) et une petite alvéole céphalique aux 
parois recti l ignes ; le couvercle est massif en forme de 
bâtière à pans aigus.  

Dans l 'ensemble, i l  s 'agit  apparemment de sépu ltu­
res primaires, orientées g lobalement nord-ouest/sud­
est, hormis quatre d'entre el les, qu i  sont o rientées nord-

Su ite à une période de gros temps, une structure est 
apparue sur  l 'Estran,  au nord de l 'Amélie, début décem­
bre 1 997. Elle a fait l 'objet d 'une opération très rapide, 
l imitée au relevé et à la photograph ie des éléments 
dégagés par l 'océan, et au prélèvement d 'un échanti l lon 
de bois en vue de datation .  Dès le lendemain ,  les 
vestiges avaient à nouveau disparu sous le sable. I ls 
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est/sud-ouest. La posit ion des s ujets est, dans les cas 
déterminables, en decubitus dorsal .  La populat ion inhu­
mée présente une tranche d 'âge homogène car i l  s'agit 
un iquement d ' individus appartenant à la catégorie des 
immatures ,  caractér isée à p rem iè re vue par des 
périnataux et des nourrissons .  

Pour  ce qu i  concerne l 'organ isation ,  c'est la cohé­
rence de l 'ensemble qui frappe tout d'abord ,  pu isque les 
tombes présentent quasiment toutes les mêmes carac­
té ristiques de structure ou de recrutement. La spécificité 
de la popu lation suggère que l 'on a affaire à un espace 
réservé aux tout-petits au sein d 'un cimetière plus étendu.  
Des structures s imi la ires fortement é rodées ont été 
repérées à l 'extrémité sud-est de la paro i ,  témoignant de 
l 'extension de ce secteur  priv i lég ié .  Une estimation 
moyenne des tombes contenues sur  l 'ensemble de la 
falaise atteindrait le nombre de 524. Notons que d'autres 
structures quasiment identiques, s ituées à l ' i ntérieu r de 
l 'ég l ise monol ithe dans la partie d ite des «catacombes» 
(notamment à proximité de l 'accès à la galerie principa le) 
ont été observées, en contexte non spécif ique à l ' inhu­
mation des enfants . P lus ieurs q uestions concernant le 
fonctionnement de ce cimetière restent non réso lues. 
Sur le plan chronologique, les d ivers critères relevés 
permettent de supposer comme période de creusement 
et d 'ut i l isat ion de ces tombes les X I Ie-XI I I e  s iècles . 

Pour conclure ,  nous ins isterons sur  la rareté de 
cette organ isation sépu lcrale ,  qu i  d 'un  point de vue 
archéolog ique, v ient enrich i r  la typologie des structu res 
funérai res médiévales, et qu i ,  du point de vue anthropo­
logique, en raison de la popu lation rencontrée,  s 'avère 
exceptionnel le en raison de la classe d'âge représentée 
et du remarquable état de conservat ion.  

Ch ristian Scui l ler  

n 'ont pas été revus depuis ,  en dépit d 'une surve i l lance 
jou rnal ière. La partie visible de cette structure était cons­
tituée exclus ivement de bois,  encore enfouis en partie 
dans un sable arg i leux de couleu r  g ris b leu .  Ces bois, 
horizontaux, dél imitaient un quadri latère d'environ deux 
mètres sur deux hors tout. Le chêne semble avo i r  été 
l 'essence dominante . Certains  é léments portaient des 



traces de travai l  (planches et madriers) .  L'angle nord-est 
était bien marqué ; deux piquets subverticaux mainte­
naient en place les deux longs bois formant le côté est de 
la structure. Les côtés nord et sud étaient dél imités par 
de longs bois horizontaux, dont certains éq uarris .  Le 
secteur  sud-ouest ,  en revanche, avait subi une pertu rba­
tion, probablement expl icable par la présence de racines 
et d 'une souche. A l 'extérieu r  du quad rilatère ainsi dél i ­
mité par les bois horizontaux, deux pieux subverticaux 
étaient plantés, l 'un à 2 m envi ron de l 'angle sud-ouest, 
vers le sud,  l 'autre à 0,80 m de ce même angle,  vers 
l 'ouest-sud-ouest. Leur relation éventuel le avec la struc­
ture principale reste à préciser. A l 'occasion de cette 
opérat ion, un g ros tesson à cordons d ig ités du Bronze 
Moyen a été recuei l l i  du côté sud de la structure .  I l  se 
trouvait plaqué,  en posit ion subverticale ,  le long du  bois 
pri ncipal. Sa posit ion à l 'extérieur de l 'espace dél imité par 
les bois ne permet pas d'aff irmer son associat ion pri-

maire avec ceux-ci, les vestiges de cette époque étant 
courants dans ces parages. Des i nformations recuei l l ies 
sur place nous ont permis d'apprendre que cette struc­
ture avait déjà fait une apparit ion rapide en 1 995. Les 
témoins la présentent comme un dôme alors p lus sai l lant, 
recouvert de bois (organisés?) sur lequel apparaissaient 
des os, dont une mâchoire de boeuf ou de cheval (?) et 
des tessons de poterie, attribués au Premier Age du Fer. 
Dans cette port ion du  l ittora l ,  l 'érosion côtière a déjà fait 
apparaître de nombreuses structures de bois ,  ou combi­
nant le bois et la pierre. E l les s'échelonnent probable­
ment sur une longue durée. Leu r attribut ion chrono­
culturel le et leur interprétation posent problème, le carac­
tère fugace de leur apparit ion n'ayant que rarement 
permis des observations précises et des datations.  

Ju l ia Roussot-Larroque 

�------------------------� t m  

Soulac-sur-Mer - L'Amélie Nord. 
Structures de bois . 

S : Souches, T : Tesson à cordons. 

45 



Le g isement de ple in air de la Honteyre, se s itue au 
coeur de la Haute Lande G i rondine,  tout près du  vi l lage 
d'Hostens,  dans u n  massif de p ins maritimes , à proximité 
immédiate d 'une petite lagune d 'orig ine g laciaire. I l  a été 
découvert en 1 990 par G .  Belbeoc'h à la faveur  d 'un 
fossé de drainage qu i  semble avo i r  détruit une partie du  
niveau archéologique. 

La stratigraphie des dépôts observée sous les dé­
blais de creusement du fossé qui ont l ivré en su rface 
quelques si lex tai l lés ,  est la su ivante : terre végétale sur  
des n iveaux de sables f ins  no irâtres, très humiques avec 
des petits graviers de q uartz de l 'ord re du cm localement 
sous forme de l it .  L ' industrie l i thique provient de la partie 
basale de ce n iveau au contact d 'une lenti l le d'arg i le 
passant latéralement à des sables à g raviers dessinant 
une dépression natu re l le .  

Ce g isement présente un  intérêt particul ier car le 
Paléol i th ique supér ieur est très mal  connu dans ce 
secteur de la G i ronde. De p lus ,  i l  se d istingue des petits 
s ites épipaléol ithiques ou mésol ithiques voisins, par l 'ex­
ploitation de matières premières al lochtones beaucoup 

En 1 993, des vestiges du  Bronze Ancien/Moyen en 
mil ieu palustre avaient été repérés lors d'une prospec­
tion d iachronique dans le Nord du Médoc, l ieu-d it 
Lapartens, su ite au recal ibrage du chenal dit craste de la 
Barreyre. En 1 995, un premier sondage avait révélé des 
bois travai l lés semblant o rganisés. Le s ite étant menacé 
par un nouveau reprofi lage, une opération de sauvetage 
urgent a eu lieu en 1 997. La pelle mécanique mise à notre 
d isposition par la commune a évacué les déblais et 
en levé en partie le mort-terrain sur  une épaisseur de 
1 , 1 0  m envi ron et une surface de 60 m2 (ceci pour 
ménager un dégagement latéral) ,  opération su ivie d'un 
décapage manuel .  La première tranche de travaux, du  7 
au 24 ju i l let, a dû être arrêtée, la pompe ne parvenant 
plus à évacuer les eaux d ' i nfi ltration .  La seconde tranche 
s'est dérou lée de septembre à novembre en période de 
basses eaux et après qu'une nouvelle intervention de la 
pel le mécanique ait creusé un bassin de drainage. 

La fou i l le a porté sur35 m2 jusqu'à 1 ,85 m de profon­
deur sous le sol actue l .  Elle a mis en évidence des 
aménagements du  Bronze Ancien/Moyen : un n iveau de 
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plus rares dans les autres g isements où sont p lus large­
ment exploités les s i lex campaniens de Vi l lagrains .  

Des travaux d'étendue l im itée effectués en 1 997 ont 
permis de préciser l 'extension du  n iveau archéologique 
et d'étudier la strat igraphie et le mode de mise en place 
des dépôts , paral lè lement à une étude géologique cen­
trée sur la lagune toute proche (travaux de  J .  P .  Texier) .  

Tout comme cel le recuei l l ie en  su rface, l ' industrie du  
n iveau archéolog ique se caractérise par  son  débitage 
lamellaire et laminaire .  Les produ its sont pou r  la p lupart 
de petites d imensions avec une relative abondance de 
petits éclats de tai l le et d'esqu i l le .  Les nucléus sont rares 
pour l ' instant, tand is que les galets de quartzite sont pour 
la p lupart fragmentaires. L'out i l lage,  peu abondant, com­
porte de petites lamelles à dos, des burins ,  des perçoirs 
et des becs, une pointe à dos, des f ragments de lames 
retouchées . L'ensemble évoque une industrie de l 'ex­
trême fin des temps g laciai res probablement du Magda­
lénien f inal .  

Michel  Lenoir  

so l  stabi l isé par l 'apport de matériaux ; deux structu res 
d ist inctes constituées de bois,  la p lupart travai l lés ; au 
sud enfin ,  une zone semblant l ibre de constructions .  Une 
coupe part iel le montre, dans l 'arg i le verdâtre, une dé­
pression colmatée par un sédiment meuble riche en 
vestiges organ iques. A l 'Age du Bronze, les occupants 
de Lapartens ont dû s ' implanter au bord d 'une lagune ou 
sur  la  berge d 'un méandre en vo ie de colmatage. Pour  
stabi l iser le so l  boueux, i ls ont déversé des matériaux 
divers ,  tessons, galets de silex . . .  et su rtout fragments de 
briques d'arg i le modelées (70 ki los) . 

La structure 1 est un quadrilatère d 'env i ron 6 m2, fait 
de bois sub-horizontaux semblant avoi r  g l issé «en châ­
teau de cartes» ; la p lupart sont p lanés, certains tra­
vai l lés en vue d'assemblages à enture ou à mi-bois.  La 
structure 2, à l 'est de la précédente et presque sur  le 
même al ignement, forme un  quad ri latère un  peu p lus 
petit, 5 m2 environ .  Ses bois,  horizontaux pour la pl upart, 
sont moins volumineux. Un élément long de plus de 2 m 
à tenon mortaisé évoque un  araire. L'ensemble a été 
laissé en place dans l 'attente d 'une solut ion assurant 



étude et conservation .  Enf in ,  au bord sud de la structure 
1 (zone 3) , des t ronçons de tronc de chêne évidé sont 
plantés, verticaux ou obliques, certains maintenus par 
des p iquets. La tête de quelques pieux aff leure. Nous 
n'avons pu en t i rer  un plan compréhensible, d'autres 
devant être cachés sous les structures en place. 

Les vestiges appartiennent au B ronze médocain : 
céramique à cordons et past i l lages , empreintes de cor-

) I l �  �----------------
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Cras te de ta Barreyre 

delette, fond de vase polypode, manche d'outi l  en os , 
rares restes de faune,  outi ls en bois (battoi r  à l i n  ? ) .  Le 
si lex est pauvrement représenté. La fonction des briques 
d'arg i le quadrang ulaires perforées, ici en posit ion secon­
daire, reste à élucider. 

Jul ia Roussot-Larroque 

Vendays-Montalivet . 
Site palustre de Lapartens. 

Relevé planimétrique des éléments de bois travail lés constituant la structure . 
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AQUITAINE BILAN 
G IRONDE SCIENTIFIQUE 

Opérations communales et intercommunales 1 9 9 7 

P.  No 

Jean-Luc PIAT 
33 

BLAS IMON et RAUZAN Les Bourgs HA DES Pl  H1 BMNMOD 49 
34 

Cantons de Branne, Cadil lac, Créon et Targon Jean-Pierre PETIT BEN Pl  50 35 

LEGE-CAP-FERRET Courbey · Guagno! Wandel MIGEON AFAN Pl 50 36 

LI BOU RNE Territoire communal Christian MARTIN BEN P l  5 1  37 

L IGUEUX Les Vignes de Couronneau Jean VI RCOULON BEN Pl 5 1  38 

SOULAC-SU R-MER et communes côtières Jacques MOREAU BEN Pl 53 39 
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AQUITAINE BILAN 
G IRONDE SCIENTIFIQUE 

Opérations communales et intercommunales 1 9 9 7 

Au cou rs des mois de ju in ,  ju i l let et août 1 997, des 
surve i l lances archéologiques o nt été entreprises sur les 
bourgs de Rauzan et de Blasimon en Entre-deux-Mers ,  
dans le cad re de travaux pour la  pose de condu ites de 
gaz.  Cette opérat ion, confiée au bureau d' investigations 
archéologiques HADES, visait à su ivre l 'avancement 
des tranchées menées à l 'aide d'engins mécaniques 
(pel les et trancheuses) sur  l 'emprise de la voir ie actuel le.  

Au fi l  des travaux, p lusieurs vestiges enfouis ont été 
repérés, soit hu it ind ices recensés dans les rues du  
bourg de Rauzan , contre un  ind ice dans celles du  bourg 
de Blasimon. Cet écart i l l ustre les p roblèmes rencontrés 
dans l 'observation des travaux. Pour une bonne partie, 
les tranchées effectuées à Blasimon ont souvent su ivi le 
tracé des conduites du  tout-à- l 'égout, tronçons de voiries 
entièrement remaniés et devenus inexploitables d 'un 
point de vue archéologique. Par ai l leurs ,  la d ifférence de 
matériel employé pour réal iser l 'entai l le de la chaussée 
a rendu plus d iffic i le la lecture des coupes su r  le s ite de 
Blas imon que sur celui de Rauzan où les tranchées, plus 
larges, étaient plus faci les d 'accès. 

Dans l 'ensemble cependant, les quelques structu­
res enfouies repérées ont permis d'apporter de nou­
veaux éclaircissements sur  l 'or igine et le développement 
de ces deux cités voisines dont on a pu observer les 
nombreux po ints communs. I l  faut savoir  ainsi que les 
bourgs de Rauzan et de Blasimon sont nés de la proxi­
mité d 'un château auquel un habitat g roupé a été subor­
donné. Le Vieux-Château à Blasimon,  fief de l 'abbé de 
Blasimon, et le château de Rauzan, tenu par les s i res de 
Rudel et de Madai l lan, ont su  fixer au pied de leurs 
murai l les, une agglomération du type caste lnau. Cepen­
dant, i l  ne semble pas qu' i l  y ait jamais eu d'enceinte 
fortifiée autour de ces deux bourgs castraux et la sur­
veil lance des tranchées n'a en tout cas rien révélé en ce 
sens. A Blasimon, on pouvait cependant avo ir  un doute 

puisque la fondation d 'une bastide vers 1 31 7-1 322 su r  
l 'emprise de  l 'ancien bourg castra i ,  avait pu gommer une  
fortification préexistante. Mais, là encore, aucune décou­
verte n'est venue appuyer cette hypothèse, n i  d 'a i l leurs 
l 'existence d 'une enceinte autour de la bastide el le­
même. 

En fait , la mise au jour à Rauzan d'une construct ion 
du XIVe siècle, i nterprétée comme la sect ion du  mur  de 
défense oriental de la basse-cour du  château,  a condu it 
à émettre des observations nouvelles sur  le rapport entre 
le château et son bourg. A la l umière de ce vest ige, i l 
apparaît qu 'une vaste basse-cour, placée au devant d u  
château d e  Rauzan , était close de murai l les e t  servait de  
place de  refuge à la populat ion du  bourg situé alentour. 
L'existence de cet espace p rotégé  aurait conduit à négl i ­
ger la construction d 'une enceinte de vi l le ,  laissant ainsi  
la cité ouverte sur  la campagne. Or, le même pr incipe 
d'organ isation semble avoi r  p révalu à Blas imon où, de­
vant le château s itué sur la pointe d 'un  promontoire ,  se 
dégageait vers l 'est, une basse-cour  importante entou­
rée de remparts. Les textes nous apprennent qu 'un  
habitat était établi dans cette première encei nte e t  qu 'une  
agglomération hors-les-murs avait émergé,  su r  laquel le 
vint se plaquer au XIVe siècle le nouveau plan de bastide .  

I l  résulte de ces observations comparées entre 
Blasimon et Rauzan l ' impression de deux bourgades 
ayant connu vis iblement le même phénomène de re­
groupement de l 'habitat. I l  s 'agit du castelnau de type 
ouvert, forme d'habitat g roupé qu i  a su perdu re r  à Rauzan,  
tandis que B lasimon opta par la su ite pour  le p lan en 
damier d'une bastide. 

En dehors de cette question sur les caractères 
originaux des deux agglomérations, on a pu en d resser 
un aperçu topographique, à travers notamment la recon­
naissance de l 'ass iette rocheuse affleu rante sur laquel le 
chacune d'e l les s 'est établ ie. Par contre, rares sont les 
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données sur  les aménagements de  voiries anciennes 
pratiquement inexistants sous les chaussées actuel les. 
I l  semble pourtant que peu de modifications soient i nter­
venues dans l 'organ isat ion de l 'habitat depuis le Moyen 
Age, sinon à parti r du  X l  Xe siècle. On note par exemple 
à Rauzan , l 'aménagement d 'une nouvel le rue,  le trans­
fert du cimetière paroissial et le lotissement des anciens 

La surve i l lance systématique de l 'Entre-deux-Mers 
par la photog raph ie  aérienne,  en fonction des saisons et 
des conditions climatiques, a apporté pour l 'année 1 997 
un ensemble de découvertes souvent l iées aux d ifféren­
tes recherches effectuées et au travail de fond mené en 
collaboration avec les archéologues et chercheurs ,  de­
puis de nombreuses années. De p lus l 'analyse fine des 
cl ichés aériens, réalisés lors d 'un  vol aux abords d 'un site 
en cours de fou i l le  ou détruit , a permis de repérer des 
structures qui n 'au raient pu être repérées autrement. 

La découverte par Jean-Luc P iat d'un édif ice gal lo­
romain à Camiac-et-Saint-Denis lors d'un défonçage 
profond a permis lors d 'un  su rvo l de la zone, de découvrir 
dans une parcel le avois inante, en friche, des éléments 
de bât iments. 

La survei l lance de zones sensibles ou ayant fait 
l 'objet de prospections de sol a permis de découvrir dans 
la commune de Capian deux sites importants : au Châ­
teau Couteau, un édifice gal lo-romain connu par le 
matériel recuei l l i  lors de prospections au sol ; au l ieu-dit 

Conformément à la demande du  Service régional de 
l 'Archéologie, du 1 7  au 21  mars 1 997, une série de 21 
sondages a été réal isée tous les 200 mètres sur l ' it iné­
raire de pose de canalisat ions prévues entre l 'emplace­
ment du forage de Cou rbey et l 'a i re de stockage de 
Guanot sur  la commune de Lège-Cap-Ferret en G i ronde. 
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remparts de la basse-cou r. A B las imon ,  l e  X l  Xe s iècle se 
démarque par une p rol ifération des ate l iers de tu i l iers et 
de potiers sur la commune, dont nous avons pu  apprécier 
quelques témoignages à t ravers un remblai de  tessons 
de poteries jeté à l 'entrée du bourg.  

Jean-Luc P iat 

Le Banqua, un bâtiment p robablement médiéval , la tra­
d it ion orale s ignale dans ce secteur un ancien monas­
tère. 

Dans la commune de Ladaux, au l ieu-dit le Hourc 
une success ion de bâtiments, s û rement le hameau du  
même nom aujourd 'hu i  disparu. 

Dans la commune de Targon ,  au l ieu-dit La Motte ,  
l 'empreinte de son emplacement. Au nord d u  bourg ,  p rès 
de la R .D .  1 1 ,  une petite structure avec deux f ragments 
de tegula e. 

Dans la commune de Coirac, au l ieu-dit Estebel ingue, 
quelques structures qui complètent l 'ensemble des bâti­
ments déjà signalés en 1 993. 

Ce travail aérien est complété par des clichés réal i­
sés lors de travaux archéologiques ou  étude comme à : 
Bisqueytan pour Monsieur Piat ,  Cénac pour Mess ieurs 
Desbrunais et Massan, pour la Société archéologique du  
Canton de Créon dans le  cadre de  l ' inventai re <<Arch itec­
ture et Paysage du Canton de C réon» .  

Jean-Pierre Petit 

Les sondages ne devaient pas excéder la profon­
deur finale prévue pour la pose des conduites, soit 
2 mètres de profondeur. L'observat ion des n iveaux de 
sable dunaire n'a révé lé aucun ind ice archéologique. 

Wandel Migeon 



Suite à la révis ion du  plan d'occupation des sols de 
la vi l le de Libourne, la nécessité est apparue d' invento­
rier, de dél imiter et de cartographier les zones précises 
archéologiquement sensibles su r  le territoire de la com­
mune. 

En 1 997 un travail de col lat ionnement d' informa­
tions a été réal isé, pri ncipalement au travers des Bu l le­
tins des Sociétés h istoriques et archéolog iques d u  
Libournais, d e  Bordeaux, de l a  Société Linnéenne etc . ,  
ainsi que d iverses notes éparses et  témoignages, princi­
pales sources conce rnant la défin ition du Libourne gal lo­
romain .  La mise en forme des documents g raphiques et 
de synthèse concernant l 'occupation du sol à part ir des 
diverses découvertes archéologiques, est en cours. 

Un recensement des sources a été commencé : 
documents d'archives à partir du  X I I Ie siècle, plans et 
dessins à part i r  du XVI Ie  siècle. 

Sur le terra in ,  cette p rospection a permis de mieux 
cerner le site gal lo-romain «des Galets•• à Condat ; le 
matériel col lecté en 1 997, vu par Ch. S i reix et Th. Martin ,  

Le  l ieu-dit Couronneau se trouve sur  la pente de la  
rive gauche du Seignal .  La  route Ligueux-Saite-Foy 
séparait jadis le tènement de ce nom de celu i  des Crux. 
Aujourd 'hu i ,  ces deux l ieux-d its s'étagent sur une même 
continuité de pente, plus ou moins accentuée, menant du 
Seignal jusqu 'au plateau. 

Les parcel les no 72 et 76 B, situées au l ieu-dit « Les 
Vignes de Couronneau» ,  qu i  viennent d'être défoncées, 
ont fait l 'objet d 'une prospection en surface. Un premier 
labour  très profond avait été effectué i l  y a une quaran­
taine d 'années ; Madame Marvy, alors institutrice de 
Ligueux, y avait trouvé des bifaces et divers outi ls .  

Géologie 

La te rre , t rès arg i leuse, est du  type «boulbène» . Au 
sud de la parce l le,  à mi-pente et sur  le bref versant des 
ruisse l lements , où l 'arg i le est à nue,  ont été trouvés des 
galettes de si lex calcédon ieux brutes, des éclats et un 
biface épais, en si lex calcédonieux, présentant une pa-

est en cou rs d'étude, il couvre les périodes du 1er  au Ve 
s iècle, et est complété par du matériel médiéval. 

Concernant l 'archéologie du bâti, un  recensement 
des maisons anciennes et des vestiges arch itecturaux 
historiques i ntéressants a été réal isé : de nombreux 
vestiges architecturaux antérieurs au XVI Ie  siècle, non 
encore recensés , ont été inventoriés lors de cette pros­
pection, principalement dans le quartier de Fozera. Une  
analyse du parcel laire a mis en évidence les axes struc­
turants antérieurs à la bast ide. 

Un début d ' inventai re des col lections a rchéologi­
ques conservées par la Société h istorique de Libourne a 
été réalisé par Mel le A. Marin (C .E .S .  à la SHAL) et vient 
uti lement compléter cette opération ( le mobi l ie r  préh isto­
rique a été i nventorié, le mobi l ier gal lo-romain est en 
cou rs d ' inventaire) .  

Un important travail de mise en forme des données 
collectées et la p roduction de documents de synthèse 
sont en cou rs d'élaboration .  

Christian Martin 

t ine un iforme d 'un blanc laiteux. De nombreux noyaux de  
calcaires arrondis ,  é rodés e t  patinés tapissent ce sol .  

La défriche a arasé des couches de mol lasse et de 
calcaire foss i l ifère du stampien, donnant de nombreuses 
petites huîtres fossiles et une d izaine de fragments de 
côtes d'Hal itherium Cuvieri s i l icifiées . Ont été trouvés 
aussi une tête d 'os long et des fragments d 'os fossi les 
présentant, semble-t-i l ,  la structure de l 'os. Des blocs 
calcaires présentent les fossi les classiques du l ittoral : 
bivales et gastéropodes. Une dent fossile de squale a été 
trouvée presque au sommet de la pente et semble-t- i l ,  
hors de son contexte. 

Préhistoire 

La matière première uti l isée est principalement le 
s i lex calcédonieux inc lus dans le calcaire lud ien que la 
falaise proche, don nant sur le val lon du Seignal ,  fournit 
en abondance : au XVI I I e  siècle, un faiseu r  de meu les 
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pour moul ins exerce son activité dans ce secteur. Les 
galets de rivière en si lex no i r  ou gris ont été uti l isés en 
faible quantité (nucléus,  lames et  éclats) .  Des galets en 
quartz et  des s i lex g lobu leux ont  servi de percuteu r. 

Le s ite a fourni une quarantaine de nucléus d ivers : 
pyramidaux, de type Leval lo is et quelques nucléus à 
lames et à lamelles , a ins i  qu 'une trentaine de percuteurs 
en galets de quartz ou en s i lex. Ce matériel s'accompa­
gne d 'un g rand nombre d'éclats d ivers. Les outi ls sont 
peu nombreux : une d izaine de bifaces ,  des fragments 
de b iface, u ne vingtai ne de raclo irs et g rattoi rs et p lu­
s ieurs burins .  Un  fragment de lame ou d'éclat lamel laire, 
très large, assez plat ,  a subi le feu .  Enfin ,  p lus ieurs 
fragments de haches pol ies et une pointe de flèche ont 
été trouvés. 

Madame Marvy pensait avoi r  observé plus ieurs 
b ifaces acheu léens s u r  les s ites des C rux et de 
Couronneau, et la question de cette attribution se pose 
pour  au moins un des bifaces trouvés. Les autres bifaces 
sont vraisemblablement moustériens. Il semble qu ' i l  y ait 
un peu plus de nucléus et de percuteurs attr ibuables au 
Néol ithique qu'au Moustér ien.  Les fragments de haches 
polies appartiennent évidemment au Néolithique. Enf in ,  
aucun s i lex tai l lé ne daterait du Paléol ith ique supérieur. 

I l  est d iff ic i le de dégager une cohérence de la 
local isation de matériaux l ithiques appartenant à des 
époques différentes : les découvertes d'artefacts d 'épo­
ques différentes se font su r  l 'ensemble de la parce l le. 
Cependant, tous les bifaces et de nombreux nucléus et 
percuteurs ont été trouvés à mi-pente de la parcel le. 
Toujours à mi-pente et au sud de cette parcel le ,  affleure 
un substrat arg i leux, b ien dégagé par les p lu ies récentes, 
sur lequel ont été trouvés de nombreux éclats, un biface 
épais à patine b lanc-laiteux et des galettes de s i lex 
lacustre brutes. 

52 

Le gallo-romain 

Au nord-ouest de la parcel le ,  la pente forme un  large 
arrondi riche en gal lo-romain et en s i lex dont une g rande 
quantité est probablement néol i th ique. A l 'ouest de la 
parce l le,  à l 'approche du  plateau,  les découvertes d'arte­
facts gal lo-romains sont p lus rares mais on conti nue de 
trouver des si lex tai l lés, en particu l ier  p lus ieurs nucléus 
néolithiques. 

Les vestiges antiques, fragments de tegulae et de 
poterie commune, se trouvent en abondance sur le haut 
de la pente et, dans la partie sud de la parcel le ,  aussi à 
mi-pente. On trouve quelques petits f ragments de pote­
rie commune en bas de la pente, tout le long de la partie 
est de la parcel le et aussi à l 'ouest, à l 'approche du  
plateau .  

Des fragments d 'os humains ont été t rouvés au 
nord-est de la parcel le ,  sur le haut de la pente, associés 
au contexte gal lo-romain : t ro is dents, de nombreux 
petits fragments de boite c rânienne et d'os longs ; aucun 
fragment de vertèbre n i  d'os des mains ou des pieds. Une 
vingtaine de mètres p lus haut, su r  le plateau, ont été 
trouvés une autre dent humaine et quelques petits frag­
ments d'os de c râne et d'os longs .  S ' i l  n'y a pas corréla­
tion entre ces fragments d'os h umains et le contexte 
gal lo-romai n ,  il pou rrait s'ag i r  d ' un  c imet ière p rivé ayant 
été installé par des Réformés à part i r  de 1 71 5, p rat ique 
fréquente en pays foyen .  

Jean  Vircoulon 

• J. Gachina, J. Gomez et A. Coffyn. Supplément à l ' inventaire des 
instruments perforés pour les départements de Charente, Cha­
rente-Maritime et Dordogne .  Bu/. S. P. F. ,  tome 72, 1 973. Etudes 
et travaux, p. 368 et S. Marvy (A.). Mes recherches préhistoriques 
sur les coteaux du Seignal. Cahiers de l'Association des Amis de 
Sainte-Foy et de sa région. Deuxième semestre 1 967. 



Les découvertes de  petits objets , de traces de 
l 'occupation humaine antique dans le territoire de la 
commune actuel lement gagnée par la mer sont très 
nombreuses. Si lex, poteries,  monnaies et objets divers 
sont rencontrés presque à chaque prospection.  

En 1 997, ont été notamment découverts : 
- une f ibule type d' Estagel de l 'époque wisigothique, 
époque rarement représentée dans ce secteur, 

- une f ibule attribuable au Bas Empire romain .  
C'est une g rande f ibule à charn ière ,  à arc très recourbé 
décoré d 'un cabochon et dont le  porte ard i l lon est décalé 
latéralement ; c'est un type q u'on ne retrouve dans 
aucune classificat ion.  

Jacques Moreau 
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P.  No 

40/00 1 /041 /AH AI RE-SUR-L'ADOU R  Eglise Sainte-Ouitterie Phi l ippe VERGAIN SDA su H 1 6  BAS/MOD 56 40 

40/054/00 1 1  AP B RASSEM POUY Pouy Dominique GAMBIER CNRS F P  P 5  PAL 60 41 

40/088 DAX Casino "La Potinière" Olivier FERULLO S DA S D  GAL 60 42 

40/1 39/139/ AH LAGLORI EUSE Mouliot Bernard G ELLIB ERT BEN su H 2  FE1  6 1  43 

40/1 90/009/ AH MONSEGUR Grand Tauzin no3 Jean-Claude MERLET BEN su H2 FE1 63 44 

40/279/0071 AH SAI NT-PAUL-LES-DAX Abesse, Stoty François RECH I N  UN I  V S D  H 1 9  GAL 64 45 

40/286/1 5/AH SAMADET Place de la Faïencerie Olivier FERULLO SDA S D  H 1 9  MOD/CON 65 46 

40/287/003/AH SANGUINET Put Blanc Bernard MAU RIN BEN pp H 1 0  B RO/FER 65 47 
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Travaux et recherches archéologiques de terrain 1 9 9 7 

l 
Au terme d 'un travail de trois ans , mené dans le 

cadre du Projet col lectif de recherche interrégional d i rigé 
par B .  Boissavit-Camus sur  les édifices rel ig ieux du Haut 
Moyen Age d'Aqu itaine,  i l  apparaît que le site de la c rypte 
Sainte-Quitterie su r  lequel se sont concentrés nos tra­
vaux, a conn u  cette année, un renouvel lement important 
de son i nterprétat ion ,  même si le travail ici in it ié n'en est 
qu'à ses débuts. 

Rappel rapide des principaux acquis des 
années précédentes 

En 1 995, la présence d 'une nécropole du Haut 
Moyen Age avait été attestée par la mise au jour de trois 
sarcophages al ignés : les travaux de 1 996 et 1 997 ont 
montré qu'e l le se l im ite à la partie nord du  s ite mais 
s'étend p robablement dans le t ransept, alors que les 
travaux de 1 949-1 950 pour la construction de deux 
châteaux d'eau ont du achever sa destruction au nord de 
l'édifice. 

La mise à plat et la relectu re archéologique de la 
documentation ancienne ont permis de mieux appréhen­
der les travaux de foui l le de 1 884-1 885, les aménage­
ments de la restau ration qui a su ivi ,  les autres travaux 
subis par l 'édifice et notamment ceux qu i  concernent la 
c i rcu lation des eaux. A cela est venu s'ajouter un exa­
men crit ique des hypothèses de topograph ie u rbaine 
proposées en 1 982 par le P .O .S .H .A. 

L'hypothèse d'un édifice antique qui  serait conservé 
dans l 'arcosoliumactue l ,  avancée en 1 990 par le g roupe 
de travail sur la Topographie Chrétienne des Cités de la 
Gaule, n 'a pu être testée en 1 997 qu 'après un nettoyage 
de cette partie de la c rypte et la mise en place dès 1 996 
d'une étude des enduits et des élévations, complétée en 
1 997 par la mise en place de sondages dans le transept 
et dans la nef. 
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Le bilan documentaire, l 'observat ion des élévations 
romanes depuis 1 995 et la réal isation des sondages 
entre abside et absidioles et dans la nef p révus cette 
année se p roposaient de reconnaître les phases de 
construction et d 'évo lut ion de l 'éd ifice méd iéval en vali­
dant ou non les hypothèses arch itecturales avancées par 
J. Cabanot. Cette approche archéolog ique g lobale a été 
accompagnée depuis 1 995, de relevés systématiques 
dûs à C. Fondevi l le ,  qu i  constituent à ce jou r, une base 
documentai re i nédite. 

Ce travail p lu rid iscipl inaire a aussi i mpl iqué une 
restauratrice R .  Godin et  son équ ipe ,  J .  Cabanot et 
C l .  Desqueyroux, des archéologues du Service régional 
de l 'Archéologie (0. Henry) , de I 'A .F.A. N .  (A. Métois et 
P .  Massan) ainsi que bénévoles et étudiants sous notre 
responsabil ité, G. Dardey pou r l 'étude des monnaies, 
C .  Lavigne (doctorant à Bordeaux I l l ) pour l 'approche 
morpholog ique du  parcel la ire u rbain napoléonien et J . ­
P .  Capdevi l le (B .R .G .M . ) avec l e  su ivi scientifique de  
J .  G uyon dans l e  cad re du  p rojet co l lectif de recherche 
interrégional .  

Les principaux résultats de 1 997 

• Un bilan critique de la documentation récente 
concernant le site (X/Xe et XXe siècles) : 

A l 'occasion des foui l les de 1 995, un  p remier  son­
dage dans les arch ives avait permis de retrouver des 
lettres d'un ancien séminariste chargé  des opérations 
archéologiques en 1 885-1 886, l 'abbé Pédebucq. Cel u i­
c i ,  dans les réponses apportées entre 1 9 1 9  et 1 936 à des 
interrogations de la mun icipalité d 'Aire su r  l 'état san itaire 
de l 'édifice et la conduite à ten i r  pou r l 'entret ien des 
d rains,  évoquait les travaux réal isés en 1 885-1 886 son 
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rôle dans la foui l le du X IXe siècle et mentionnait l 'exis­
tence de relevés p récis de ces opérations, qu ' i l  entendait 
publ ier .  U ne analyse complète de ses lettres a été 
confrontée aux descriptions de l 'édifice réal isées immé­
diatement après les opérations de fou i l le  et de restaura­
tion de 1 885 mais aussi aux résultats des opérations 
archéolog iques récentes. 

S i  les données pou r la période antérieure à ces 
travaux sont modestes, i l  nous faut cependant noter 
l 'exploitat ion de documents g raphiques (notamment de 
1 809, 1 840 et 1 866) en partie connus mais peu exploités 
jusque-là ainsi qu 'un examen complet des documents 
concernant les t ravaux entrepris  depuis le début du 
siècle (arch ives des Monuments H istoriques) . Trois axes 
ont été systématiquement développés qui orientent l 'ana­
lyse des lettres et de la documentation en général : les 
contraintes de la c i rcu lation de l 'eau ; les évolutions et les 
p roblèmes architecturaux et les données concernant 
l'archéologie (sépultures, matériel .  . .  ) . D'autres documents 
inédits restent à exploiter ainsi que les données antérieu­
res au XIXe siècle. 

• Une meilleure connaissance de l'édifice dans 

son état actuel et dans son évolution sanitaire : 

La mise en place d 'une nouvel le docu mentation par 
la réalisation de relevés constitue, de notre point de vue, 
un des aspects les plus pos itifs des trois an nées écou­
lées. Des plans et des coupes indispensables pour 
l 'étude et l ' i nterprétation du s ite ont été réalisés alors 
qu ' i ls manquaient p resque complètement. Ceux de l 'ar­
chitecte Harot qu i  datent de 1 944 constituaient à ce jour 
le seul  fond exploitable avec toute une sér ie d 'erreu rs et 
surtout d ' imprécis ions dans le relevé de détai ls ,  incom­
patible avec une approche interprétative du s ite. 

Un bi lan sanitaire de la façade occidentale de la 
crypte a été commencé, paral lèlement aux relevés et aux 
nettoyages. Celu i-ci s 'avérait en effet indispensable 
compte-ten u  des altérations importantes des enduits qui 
empêchaient une réel le lecture du  bâti . Des analyses sur  
l 'ensemble de la  façade, un  nettoyage expérimental dans 
l 'angle sud-ouest à la retombée de l 'arc antique ont été 
entrepris ,  tandis que pour la partie basse, diffici lement 
l isible en l 'état, des p rélèvements des d ifférentes altéra­
t ions (algues, micro-organismes . . .  ) ont été effectués afi n  
de chois ir  le biocide adapté. En novembre 1 997, en 
fonction des résu ltats des premières analyses, des zo­
nes-tests ont été établ ies afin de mesurer  l 'efficacité des 
trois types de produits retenus pour leurs spectres d'ac­
t ion variables. Ces p roduits ont été appliqués sur  trois 
secteu rs parmi les plus touchés à la base nord du mur de 
l 'arcoso/ium. Une surve i l lance régu l ière doit être effec­
tuée, en accord avec la mairie et les principaux interve­
nants, permettant un contrôle c l imatique du site. 

• Des propositions sur les origines et l'évolu-
tion du site : 

Le bi lan des don nées des arch ives a mis l 'accent sur  
l ' intérêt que représentait pour  la compréhension des 
origines et de l 'évolution de l 'ég l ise Sainte-Qu itte rie, une 
étude minutieuse de la façade occidentale de la crypte 
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qu i  présentait une chronologie complète du s ite. Avant 
de pouvoir proposer une interprétat ion de la structure 
or ig inel le ,  il importait de p réciser la strat igraphie de 
l 'é lévation et la nature de sa relat ion avec les é léments 
environnants (sols ,  mu rs latéraux pr incipalement, voû­
tes et nef . . .  ) . L'état de conservat ion de ces vestiges, 
d iffici lement l is ib les à cause des altérations de surface, 
a nécessité un p remier travail conjoint des archéologues 
et des restau rateu rs/conservateu rs .  

Ces  travaux ont m is  en  évidence l 'existence d 'une  
structure «antique» cohérente : ce bâti large de p lus  de 
3 m sur près de 6 m d 'ouest en est ,  devait comporter, de 
part et d'autre de l 'arcosolium, de une  à t ro is n iches 
latérales, s'appuyant sur  des murs épais de 0 m 90 
formés de petits moellons et d 'arases de  briques plus ou  
moins régu l ières dont une est reconnue au sud sous 
l 'enduit Xl  Xe siècle. Le mur occ idental et les deux laté­
raux reposent en effet d i rectement su r  des dal les de 
remploi ,  épaisses de 0 ,45 m d isposées su r  le n iveau 
d'argi le sous-jacent qui domine la mol lasse repérée sous 
la fontaine à 1 ,20 m sous le n iveau du  sol actuel .  Le 
parement extérieu r  du  mu r  sud a été reconnu dans un  
sondage imp lanté dans l e  transept : composé de petits 
moel lons sans arases de b riques,  il ne repose pas 
complètement sur  les dal les mais est fondé en tranchée 
étroite dans l 'arg i le qui se trouve ici natu rel lement près 
d 'un mètre plus haut. Il est moins bien conservé au nord .  

E n  l 'absence d 'un décrépissage général des murs 
sud et nord de la c rypte et d 'un  nettoyage complet des 
dalles du  sol, i l  n 'est pas poss ib le de  val ider complète­
ment cette hypothèse et de défin i r  l 'extension vers l 'ouest 
de cette construction p rim itive. Cependant la lecture des 
enduits du  mur occidental - notamment au sud ,  là où a été 
effectué un test de microsablage - a mis  en évidence leur  
cohérence su r  trois couches success ives dont  cel le 
immédiatement supérieure au mort ier  de  jointo iement, 
comporte du  tui leau. La dernière supporte à plus de 4 m 
au-dessus du  sol de dal les, sous les arrachements d 'une 
voûte en p le in  c intre, une couche pictu rale dont  la tech­
n ique de pose est antique. El le est altérée par un  dépôt 
noir  sur  sa totalité mais où l'on peut reconnaître un  
bandeau semi-ci rcu la ire rouge qu i  borde un  décor f igu ré 
où ont été seulement reconnues des taches rouges 
disposées en rayon sur un  fond ivoire. 

A été mise en évidence, dans le sondage réalisé 
dans la nef immédiatement à l 'arrière du mu r  le plus 
occidental de l '  arcosolium, la p résence de structures 
«antiques, : un mur  large de 0,70 m fait de petits moel­
lons l iés au mortier, dont l 'orientation est exactement 
paral lè le au mur ouest de la crypte . I l  fonctionne avec un  
n iveau de  so l ,  i ncomplètement reconnu mais s 'étendant 
vers l 'ouest et avec, à l 'est, une  structure légère de 
mortier reposant sur  une armature en bois dont seule 
l 'empre inte est conservée et sur un  mu ret de sout ien qu i  
se trouve dans l 'orientation et  le  p ro longement de l ' intra­
dos nord de l' arcosolium. Ces vestiges dont l 'arase est 
reconnue à 1 ,20 m sous le sol actuel de la nef, c'est-à­
d i re à 4,80 m au-dessus du sol de dal les de la c rypte , su r  
une  superficie de  7 m2, sont, à ce  jour, i nterprétés comme 
les éléments de la couverture du  bâtiment pr imitif et 



comme l 'amorce d 'un bâtiment occidental adjacent se 
déve loppant sous la nef de l 'égl ise.  

I l  reste diffici le d' i nte rp ré ter définitivement cette struc­
ture - deux hypothèses étant possibles : Monument des 
Eaux réuti l isé dans un but funéra i re ou l ieu de sépultu re 
dès l 'or ig ine - mais la natu re des enduits et de leur  mise 
en oeuvre, la structure des murs reconnus et le contexte 
historique régional incitent à proposer une date entre le 
I l l e  et le VIe siècle de notre ère.  L'établissement du plan 
complet du  bâtiment permettra alors une démarche 
comparative, en l 'absence de découvertes archéologi­
ques d'une gestion antique des eaux (nous devons 
cependant signaler la p résence de tegula e mamma tae 

dans les remblais des espaces réservés entre abside et 
absidioles) . 

La réal isation de trois sondages dans la nef a permis 
de confi rmer la p résence de caveaux de l 'époque mo­
derne qui  ont en g rande partie bouleversé les niveaux de 
circu lation à l 'époque médiévale,  sauf ponctuellement où 
le sol gothique et deux possibles n iveaux romans ont pu 
être repérés. Les sondages dans le transept et dans les 
réduits entre abside et absidio les ont permis de mieux 
comprendre l 'évolution de l 'ég l ise même s i  la question 
essentiel le des n iveaux de c i rcu lation dans la partie 
basse depuis l 'époque romane et donc l 'existence pré­
coce d 'une crypte n'a pas été réglée. Les d ifférentes 
observations de 1 997 permettent de proposer un modèle 
d'évolution du s ite qui devra être confronté aux études 
futures. 

P réalablement à la construction romane, la nécro­
pole du Haut Moyen Age a réinvesti un lieu de sépultu re 
antique confirmé par les découvertes de vestiges de 
sarcophages de marbre et dont la structure a été mise en 
partie en évidence cette année. 

S' i l  n ' y a pas à ce jour  de traces d 'un édifice chrétien 
médiéval antérieur  à l 'an mi l le ,  les bâtisseurs romans ont 
été contraints, lors de la construction, de prendre en 
compte des structu res antérieures . Au nord les fonda­
tions de l 'absidiole et celles du mur rel iant cette absidiole 
à l 'abside d iffèrent de ce que l 'on peut observer du côté 
sud. 

L'existence d'une nécropole du Haut Moyen Age 
s'est trouvée confirmée par la découverte de fragments 
de sarcophages dans de nombreuses couches de rem­
blai , mais aussi par la découverte de deux cuves trapé­
zoïdales avec couve rcles, réutil isées à l 'époque romane 
dans une situation ad sanctos contre le mur sud de 
l'abside puis su rélevées dans la même position à l 'épo­
que gothique (avec un individu mâle alors enterré et dont 
la sépulture a l ivré plus de trente monnaies des X I Ie-XI Ie 
siècles) .  

L'abs idiole nord a connu,  dans son h istoi re, des 
modifications importantes qu ' i l  importera de comprendre 
en établ issant sa re lation chronologique avec les vesti­
ges d'un mur  découvert dans le transept nord ,  insta llé 
dans l 'arg i le et soigneusement parementé vers le sud de 
quatre assises d ifférentes de moellons tai l lés. 

L'époque goth ique s'est aussi tradu ite dans la crypte 
par des réaménagements importants avec la p robable 
éd ification des murs occidentaux du  transept et la c réa­
tion de can iveaux en briques, dans l 'arg i le ,  à l 'arr ière des 
murs antiques pour en assurer  la p rotection vis-à-vis des 
arrivées de l 'eau. 

C'est cependant le XVI Ie siècle, après les destruc­
t ions de 1 569, qu i  modifie le plus radicalement le plan de 
la crypte en surélevant la voûte d'arêtes, au-dessus de 
l 'arc antique par un parement très hétéroclite de briques 
et d 'éléments d'architecture goth ique recouverts d 'un  
bad igeon blanc. Les murs du  transept sont  également 
repris et l 'on doit à ce moment c réer des accès nouveaux. 
Ensuite, le mur  occidental de la crypte a connu les 
aménagements du  XVI I I e  siècle (couche picturale en  
partie conservée) e t  su rtout ceux du  X IXe siècle qu i  ont 
détruit une g rande partie des vestiges sous-jacents 
jusque-là préservés. 

Perspectives 

Le point le plus étonnant de ces découvertes rés ide 
dans la constatation de la conservat ion,  pendant toute 
l'époque médiévale, de vestiges antiques qui ont consti­
tué la structure porteuse des édifices rel ig ieux médié­
vaux et n'ont pas connu de perturbations notables visi­
bles (y compris nouveau décor ou badigeon) avant le 
XVIe s iècle. La permanence de cette structure pendant 
tout le Moyen Age sans aménagement notable à ce jour  
repéré, incite en effet à reconnaître ic i  un  édifice des 
premiers temps du  ch rist ianisme en Novempulanie qu i  
pou rrait alors être associé dès l 'orig ine au  sarcophage d u  
IVe siècle prêté ensuite à Sainte-Qu itte rie a u  moment de  
la  formation de la  légende (après Grégoire de Tou rs?) . La 
confirmation de remplois de bâtiments antérieurs dans le 
sol de dalles de la c rypte mais aussi  dans les é lévations 
romanes impose une réflexion nouvelle sur le contexte 
historique antique du Mas. La mise en évidence du bâti 
antique et de ses racines,  comme la recherche des 
réponses aux questions posées sur l 'évolut ion de l 'égl ise 
médiévale nécessiteront des investigations supplémen­
taires et notamment dans les trois secteu rs les p lus 
sensibles archéo logiquement : la base de l '  arcosolium et 
les murs de la structure antique après nettoyage et 
décrépissage, le transept nord et la totalité de la nef. 

Cette recherche devra s'appuyer su r  un dépoui l le­
ment systématique des sources non exploitées et su r  
une  lectu re archéologique des  archives antérieu res au  
XIXe siècle. El le bénéficiera aussi de  la  révision de  
topograph ie urbaine réalisée en 1 997 par C .  Lavigne,  à 
partir d 'une enquête sur  la morphologie des parcel laires 
du cadastre napoléonien en vi l le basse et dans le quartier 
du Mas proposant de restituer cet édifice majeur  dans le 
contexte urbain de la c i té chrétienne de Vicus /uli. 

Ph i l ippe Vergain 
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Le bi lan des données de terrains et des analyses 
d isponibles réalisé en 1 996, a conduit à reconsidérer 
l 'orig ine et l 'évolut ion du  rempl issage (Châtelperronien,  
Aurignacien ancien, G ravettien) des secteurs fou i l lés 
jusqu'en 1 995 : g rotte du Pape (GG2),  g rotte des Hyènes 
(CH5) et l 'abri Dubalen (CH3). L'hypothèse d 'une com­
mun ication entre ces tro is secteurs est apparue comme 
seule susceptible d ' intég rer toutes les informations. L'ob­
jectif de la campagne 1 997 était de vérifie r  cette hypo­
thèse en effectuant un sondage dans l 'a ire située sur le 
coteau entre les t ro is secteurs et en poursu ivant le bi lan 
strat igraphique de la g rotte des Hyènes et de l 'abri 
Dubalen,  intégrant d ivers analyses (sédimentolog ie,  
palynologie,  etc . ) .  

Les acquis les p lus s ign ificatifs concernent la com­
préhension de la géométrie du karst entre la g rotte des 
Hyènes, la g rotte du Pape et l'abri Dubalen. 
- Une nouvelle ouverture (CH5 ouest) sur le coteau 
entre l 'abri Dubalen et la g rotte des Hyènes a été mise en 
évidence et  la jonction entre ces deux secteurs a été 
vérifiée. 
- La g rande galerie (GG2) de la g rotte du Pape débou­
che sur le coteau au-dessus de l 'abri Dubalen. 
Les conséquences de ces observations sont très impor­
tantes : 
- L'hypothèse d 'un locus d 'occupation (s) partie l lement 
intact (Châtelperronien et Au rignacien ancien) commun 
à l 'abri Dubalen et à la g rotte des Hyènes, et  s itué à 
l 'ouest de cel le-ci ,  est renforcée. 
- Le secteu r  GG2 de la g rotte du  Pape n 'est plus à 
considérer  comme un  fond de g rotte mais comme un 
secteur  en relation avec une zone de porche ou un aven .  
L'interprétation des données archéologiques est donc à 
revoir . 

Des prélèvements pour les analyses sédimentolo­
giques et palynologiques ont été effectués en d ifférents 

A l 'angle des rues Levannier et Mi l l ies-Lacroix, préa­
lablement à un projet immobi l ier, un sondage-diagnostic 
a été motivé par la mention en bib l iographie de la décou­
verte au siècle dernier de restes de four de potier. 
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points du  sondage, les analyses sont en cou rs .  En 1 998, 
l 'objectif sera de déterminer  le potentiel archéologique 
de l 'espace commun et de  p réciser la relation entre le 
débouché de la g rotte du  Pape (GG2) et cet espace . 

Il est prévu de  relever des coupes topographiques 
joignant la g rotte des Hyènes (zones avant, médiane et 
profonde), l 'abri Du balen et la g rotte du Pape permettant 
de replacer tous les i nd ices morphologiques disponibles 
et de représenter en plan et verticalement le réseau ainsi 
que de poursu ivre le sondage en fou i l le  f ine devant le 
débouché de GG2 su r  le coteau et en CH5 ouest. 

Dans la zone avant et médiane de la g rotte des 
Hyènes, les derniers n iveaux de l 'Auri gnacien ancien 
sus-jacents au socle ont été foui l lés.  Dans l 'abri Dubalen,  
la p réparation d 'une coupe frontale est-ouest a conduit à 
fou i l ler  l 'ensemble châtelperron ien et l 'Aur ignacien sus­
jacent sur un  demi mètre carré. Des p ré lèvements de 
sédiments ont aussi été réalisés en particu l ier  dans le 
niveau 2DE (Au rignacien ancien) de la zone médiane de 
la g rotte des Hyènes,  là où une cuvette très r iche en 
éléments brû lés et  en cendre a été dégagée. I l  n 'est pas 
prévu de poursu ivre les foui l les dans ces deux secteu rs .  
La  campagne 1 998 sera consacrée à la vérificat ion et 
aux relevés des plans et des coupes p réparées en 1 997. 

Paral lèlement aux activités de terra ins ,  les études 
sur le matériel de la g rotte des Hyènes et de l 'abri 
Dubalen (fou i l les H .  Delporte et D. Buisson) ont été 
poursuivies. Un effort important est consacré aux études 
d'archéozoo logie (C. Le Tourneux) . Les analyses sédi­
mento logiques et palynologiques (pré lèvements 1 996 et 
1 997) sont en cours.  Enfi n ,  l 'analyse p ré l im inai re du 
matériel l i thique châtelperronien (J. Pelegri n  et J .  P rimau lt) 
semble révéler un  aspect inédit d u  comportement des 
châtelperroniens.  

Domin ique Gambier, 
avec la collaboration de F .  Bon et Ph. Gardère 

Les d ifférentes tranchées réal isées n'ont révélé 
aucun indice de bâti ou de structure organisée. Le 
substrat (sables f luviati les) est affecté de fosses de 
d imensions variab les, remplies d ' un  sédiment sablo-



arg i leux brun-rougeâtre, contenant de petits fragments 
de tu i les et de briques, issus de ratés de cuisson. I l  
pourrait s 'agir de fosses de décantation d'arg i les et/ou de 
dépotoirs .  Quelques fragments de tu i les épaisses à bord 
droit permettent de proposer l 'hypothèse d 'une attribu­
t ion chronologique à l 'Antiqu ité sans pouvoir  préciser. 

La nécropole protoh istorique de Moul iot, décou­
verte en 1 995 1ors de travaux forestiers, est constituée de 
tombes à incinération en fosse. A l ' issue des campagnes 
1 995 et 1 996, 902 m2 et 48 sépultures avaient été foui l lés. 
Devant l ' i ntérêt du  g isement, le propriétai re aménageur 
acceptait de différer les travaux prévus, permettant la 
poursu ite de l 'opération jusqu'en septembre 1 997. Au 
terme de cette nouvel le campagne,  ce sont 75 sépu ltu­
res, 31 structures de pierres et 9 fosses cendreuses qu i  
ont été m ises au jour su r  2 021 m2. 

Au nord, la l imite de la nécropole ,  marquée par la 
rupture de pente du terra in ,  a été atteinte. Il n 'en est pas 
de même dans les autres d i rections.  A l 'ouest, les tra­
vaux ont dû être interrompus en l imite de propriété. Si au 
sud, la fou i l le  a découvert une zone de 300 m2 vierge de 
vestiges, ce qu i  pou rrait ind iquer une l imite de l 'espace 
cimétérial ,  le plan de répartition des sépu ltures laisse 
entrevoi r  une extension très probable des tombes à l 'est. 
Il est donc acquis que les l imites de la nécropole ne sont 
pas encore cernées. 

Les structures mises au jour peuvent être classées 
en plusieurs catégories : 
- sépulture avec fosse comblée par le produit de son 
creusement (69) ; 
- sépulture avec fosse comblée par un  mélange de 
sable, de cendres et de charbons (6) ; 
- fosse rempl ie d 'un mélange de sable, de cendres, de 
charbon et parfo is de rares débris osseux ou quelques 
tessons altérés (9) ; 
- agencements de pierres en al ignement ou en arc de 
cercle (3 1 ) .  

A ins i ,  s i  l ' inc inération est la règle, la  variation obser­
vée dans le traitement des restes traduit des pratiques 
funérai res différentes . Le plus souvent, l 'urne contient 
une urnule et un petit ossuaire,  elle est recouverte d 'un 
plat-couvercle.  Les dépôts osseux sont  rédu its généra­
lement à des esqui l les,  mais comportent dans quelques 
cas des fragments d'os longs ou de boîte crân ienne. Les 
ossements ont été triés et lavés préalablement à leur 
dépôt dans l 'urne. 

L'absence de structures et la pauvreté des vestiges 
ont conduit à lever l 'hypothèque archéologique. 

O l ivier Feru l lo ,  
Jean-Baptiste Bertrand-Desbrunais 

Le mobi l ier métal l ique est t rès rare . Seuls ont été 
identifiés un ressort de f ibu le à un sens d'enrou lement, 
un arc de f ibule et des fragments de t iges d'an neaux, le 
tout en bronze. 

A part i r  d'une première approche typo logique d u  
mobi l ier céramique (cf. page su ivante) , entièrement re­
monté et restau ré à ce jour, il est possible d'esquisser 
une chronologie de fonctionnement de la nécropole .  
Cel le-ci pourrait avo i r  débuté à la  transit ion Bronze f inal/ 
Premier Fer pour s'étendre j usqu 'au mi l ieu du  P remier 
Age du  Fer.  L'étude p lus approfondie des données de la 
foui l le permettra d'aff iner cette attribut ion .  Les formes 
céramiques présentent une g rande variab i l ité qu' i l  con­
viendra d ' interpréter au vu des i nformations fourn ies par 
les autres nécropoles contemporaines de cette natu re 
connues dans le G rand Sud-Ouest et dans le Sud de la 
France en général .  

L'attention s 'est portée sur la fonct ion des structures 
de pierres, la poss ibi l ité d 'associations de tombes, la 
s ignal isation,  la condamnation des sépultures, le rô le 
des zones cend reuses (ustrina ?) et su r  l ' ut i l isation de  
l 'espace. Des observations intéressantes ont pu être 
faites à ce n iveau. Beaucoup de questions demeurent 
sans réponse au n iveau de l 'étendue de la nécropole et 
de ses relations avec l 'environnement immédiat : struc­
ture de combustion s ituée à 1 00 m au sud-est (dispos itif 
para-funéraire ?), g rand fossé doublé d 'une levée de  
terre à l 'ouest. De  même, la présence de ce cimetière 
communautaire pose le problème de la local isation d e  
l 'habitat. 

Déjà, l 'exploitation des résultats de cette opération 
devrait permettre d 'établ i r  un premier b i lan ut i le  pour le 
sud de l'Aquitaine et d'orienter la p roblématique dans la 
perspective d'une éventuel le reprise u ltérieure de la 
foui l le, qui seule permettrait d'apporter des réponses aux 
questions en suspens. 

Bernard Gel l ibert ,  
Jean-Claude Merlet 

6 1  



Laglorieuse - Nécropole de Mouliot. 
Mobilier céramique des sépultures 857, 860, 864 et 868. 

Premier Age du Fer. 
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Le tumulus G rand Tauzin no3 appartient à un g roupe 
de trois tertres situé au sud-est de l 'ensemble tumulaire 
des Landes d'Agès . Sa destruction imminente par un  
labour  forestier p récédé d ' un  désouchage justifiait un  
sauvetage urgent, tandis que  les tumul i  G rand Tauzin 
n°1 et 2 pouvaient être p réservés. 

La fou i l le  a mis en évidence plus ieurs structu res 
dans ce monument de 20 m de diamètre pour 1 ,30 m de 
hauteur. Deux anneaux concentriques de petits galets 
assez dispersés entouraient entre 3 m et 6 m la zone 
centrale. L'espace cerné par ces anneaux contenait, à 
2 m au sud-est du  centre , une fosse rempl ie de charbons 
de bois d isséminés dans le comblement argi leux. Au 
sommet de cette fosse, ont été recuei l l is les restes d 'une 
sépu ltu re (8 1 ) ,  composée d 'un petit vase à profi l  g lobu­
laire et col divergent bas, portant trois cannelures sur  
l 'épaule et  des fragments d 'un plat-couvercle, auxquels 

étaient mêlées quelq ues cendres. La fosse, d'une p ro­
fondeur de 0,7 m, ne contenait pas de vestiges. 

Dans une deuxième fosse, s ituée 1 m à l 'est de la  
première ,  deux vases étaient d isposés côte à côte, 
coiffés de leurs plats-couvercles. Le premier est un vase 
de profil haut avec un plat-couvercle à haut pied. I l  
contenait une u rnu le à col haut e t  évasé portant trois 
légères can nelu res su r  l 'épaule et un dépôt d 'ossements 
(82) . Le second vase est de profil g lobu leux, avec quatre 
orei l les horizontales perforées, d iamétralement oppo­
sées deux par deux ; son plat-couvercle est une coupe 
avec une orei l le perforée. I l  contenait une u rnule et u n  
dépôt d'ossements (83) . 

Les deux ossuaires, rédu its à des esqui l les brûlées, 
ne permettent pas de savo i r  s ' i l  y avait un  seul ou  deux 
individus. Les vases étaient entourés de quat re masses 
métal l iques ferreuses fortement oxydées , dont seule la 

Monségur - Tumulus Grand Tauzin n°3. 
Mobil ier céramique, sépultures S 1 , S2, S3. Premier Age du Fer. 
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restau ration pourra identif ier le contenu ,  mais dont l 'un 
des fragments laisse entrevoi r  une lame (épée ?) .  Cette 
sépultu re double était aussi s ignalée, près du sommet 
des vases, par un g ros galet et une lenti l le de petits 
g raviers b lancs t riés.  

Une première étude du  mobi l ier céramique s itue les 
dépôts 8 1 , 82 et 83 à une phase moyenne du Premier 
Age du  Fer. Bien entendu ,  cette attribution chronologi­
que devra être précisée lorsque les données de la fou i l le  
auront été exploitées en total ité. 

La foui l le ,  conduite ensu ite jusqu'au n iveau du  sol 
or iginel et sous ce n iveau ,  ainsi que l 'exploration de la 

Une trad it ion s i dérurg i que . . .  
Le quartier d 'Abesse, à Saint-Pau l-Les-Dax, est 

connu pour son activité sidérurgique fondée su r  l 'explo i­
tation de la l imonite locale. Cette production ,  attestée 
sûrement dès le X IVe siècle, est bien documentée du  
XVI Ie au XXe siècle. 

A la su ite d'une recherche documentai re en archi­
ves, L. Puyoo et 1 .  Zubi l laga ont réal isé une p rospection 
systématique au sol dans ce secteur. Des indices d 'oc­
cupation antique sont rapidement apparus en d ivers 
endroits du  quartier. Les traces les plus s ign ificatives ont 
été trouvées au l ieu-dit Stoty (site dit Stoty I l l ) à la faveur  
du recal ibrage d 'un fossé de d rainage. Des céramiques 
antiques y paraissaient associées, d 'une part à des 
traces d'activités sidérurgiques (minerais, scories, loupe 
de réduct ion) ,  et d'autre part à des pièces de bois 
gorgées d'eau (piquets , p lanches, tui les, poutres) .  

L'objectif des sondages de septembre 1 997 était 
triple : 
- s'assu rer  de la stricte contemporanéité des divers 
objets découverts en coupe dans le fossé ; 
- caractériser éventuel lement le type d'exploitation si­
déru rg ique en question ; 
- dans la mesure du possible, tenter d 'approcher l ' iden­
tité des exploitants g râce aux objets découverts en 
fou i l le .  

. . .  dont l 'antiqu ité est désormais assu rée 

Les principaux enseignements des trois sondages 
réalisés su r  place sont les suivants. 

Les relations stratig raphiques existant entre le ma­
tériel d'époque romaine, les structures en bois et les 

64 

zone périphérique par des sondages, ont permis de  
réun i r  quelques i nformations su r  l es  condit ions d'éd ifica­
tion du mon ument (consistance du sous-sol ,  l ieux d'em­
prunt des terres) .  Aucune structu re enfouie n 'a été mise 
au jour. 

Les résu ltats de cette opération sont à i nterp réter 
dans le cadre d 'une étude g lobale de l 'ensemble tumulaire 
des Landes d'Agès, qu i  a bénéficié ces dernières années 
de plus ieurs travaux ponctuels dont la synthèse reste à 
faire. 

Jean-Claude Merlet, 
Bernard Gel l ibert 

instal lations sidérurgiques ont pu être établ ies avec 
sûreté . Les céramiq ues découve rtes en 1 997 forment un  
lot homogène avec cel les ramassées p récédemment et 
ind iquent une datation dans le courant du I l e  siècle. Des 
éléments chronologiques supplémentai res seront bien­
tôt fournis par le charbon p rélevé sur la so le du  fourneau 
le plus récent et par l'étude dendrochronologique d'échan­
t i l lons de bois. 

La pri ncipale découverte conce rne deux soles de 
fou rneau de réduction du minerai local .  Ces deux struc­
tures, très arasées, étaient supe rposées et entourées 
par un sol de travail jonché de scories et de battitures. De 
façon à être mises hors d 'eau,  ces construct ions étaient 
installées su r  une petite éminence su rp lombant un petit 
ruisseau dont le fossé actuel a repris en partie le tracé . 
Les pièces de bois travai l lées qu i  ont été découvertes 
n 'ont pas fou rn i  beaucoup d' informations sur  leur  fonc­
tion. li semble établ i  qu 'e l les participaient à un aménage­
ment de l 'ancien cours d'eau qui i rr iguait le s ite, mais leur  
rôle dans l 'exploitation sidérurg ique n 'a pu être mis en 
évidence. 

La tai l le restreinte des fou rneaux, la précarité des 
structures découvertes su r  p lace, le faciès réso lument 
indigène de la vaissel le céramique fou rnissent des i nfor­
mations déterminantes su r  l 'échel le relativement mo­
deste de cet artisanat landais. L'étendue du  s ite, même 
s i  ces instal lat ions étaient probablement assez d isper­
sées, pourrait témoigner en revanche d 'une certaine 
continu ité dans le temps. 

François Réch in  



Dans le cadre d 'un  p rojet de mise en valeur de la 
Place de la Faïencerie, un d iagnostic archéolog ique a 
été entrepris af in de vérifier  et d'étalonner le plan d'em­
prise des bâtiments, tel qu 'établ i à partir d'études en 
archives par le docteur  J . -J .  Borredon ,  et d'évaluer leur 
état de conservat ion .  

Les sondages ont été imp lantés de façon à recou­
per deux façades de chaque bât iment en au moins un  
point. 

L'ensemble des structures archéologiques est fai­
blement enfou i ,  la p lupart apparaissant immédiatement 
sous le niveau d 'enrobé bitumineux actuel .  

Nous avons pu positionner avec précision l 'empla­
cement des bât iments suivants : four  à la nivernaise ,  
maison du  d i recteu r, bâtiment des  tourneurs e t  pavi l lon 
attenant. L'étude des arch ives révèle que,  si tous ces 
bâtiments ont été vendus et démol is en 1 841 après la 
cessation de l 'activité, les deux derniers ont en fait été 
déplacés et reconstru its sur  le flanc sud de la place, en 
prolongement de la maison des gazettes, du bât iment 
des pei ntres et du  pavi l lon attenant. Cet ensemble est 
toujours en élévation .  

L'opération menée en 1 997 s ' inscrit dans le pro­
gramme de la p rospection programmée autorisée pour 
la période 1 996-1 998. 

L'espace archéologique de Put Blanc, d 'une super­
ficie min imale de 3 ha, est situé à 3,700 km de l'extrémité 
orientale du lac de Sangu inet à une profondeur moyenne 
de 1 3  mètres . L' implantation humaine s'est faite à proxi­
mité du l it de la rivière primitive, dans une vallée large 
d'environ 200 m, et proche du lac dans sa configu ration 
au cou rs du  Premier Age du Fer. 

Les travaux de cette campagne ont été consacrés 
à la poursu ite des fou i l les sur  l 'habitat de Put Blanc I l l  et 
à l 'étude de deux p i rog ues. 

L'habitat de Put Blanc Ill 

Ce s ite occupe une surélévation de terrain dans la 
partie la plus basse de la val lée en noyée de la Gourgue.  
Sur une superficie de plus de 500 m2, cet ensemble de 

Lors de leur destruction ,  les mu rs ont été arasés au 
n iveau des sols de c i rcu lat ion,  certa ins de ceux-ci étant 
part iel lement conservés. Les fondations sont, de façon 
générale, peu p rofondes. 

Au centre de la cour,  a été repérée une structure 
bâtie c i rculaire, dont nous ne pouvons ,  en l 'état, p réciser 
la nature .  

En revanche, dans la partie o rientale de la place, où 
la réal isation de sondages était malaisée , nous n'avons 
pu retrouver avec certitude le fou r  à la p rovençale, de 
même que nous n 'avons pu d iagnost iquer le secteu r 
supposé des hangars et de la meule à émaux. L'exis­
tence et le positionnement de ces structures et bâtiments 
reste donc hypothétique .  

Le faible enfouissement des structu res, leur état de  
conservation parfois médiocre dans  u n  so l  assez hu­
mide ,  n'autorisent qu 'un  aménagement "superficiel" de  
la place. 

Ol iv ier Feru l lo ,  
Jean-Baptiste Bertrand-Desbrunais 

structures de bois appartient à un  espace d 'habitat dont 
la partie centrale est constituée par un  «fond de cabane» , 
marqué par la présence de deux couches de bois super­
posées et émergentes, au mi l ieu desquel les apparaît 
une sole-foyer. Avant tout dégagement, l 'observation 
superficiel le faisait apparaître un sol tassé au même 
niveau que celle-ci . 

Un premier sondage effectué à la suceuse, immé­
diatement au nord de la sole-foyer, a montré la p résence 
d 'une épaisseur  de sol de 1 5  cm envi ron reposant su r  
des bois d isposés côte à côte dans le sens nord-sud .  
Sous une dizaine de centimètres d 'un  so l  riche en élé­
ments végétaux, une couche d'argi le g ris-cla i r  d'environ 
5 cm d'épaisseu r  recouvrait les  bo is  a l ignés. 

Le dégagement de la bordu re ouest de la sole-foyer ,  
a permis de constater que la couche d 'arg i le se poursui­
vait un iformément sur l 'ensemble de  la zone,  et que les 
al ignements de bois constituaient le p rolongement de 
ceux émergeant au sud.  
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Le dégagement de la l im ite occidentale de la struc­
ture a pu se fai re par s imple venti lat ion manuel le ,  car i l  
s'agissait d 'un so l  très f lu ide (vase de sédimentation) .  
Nous avons ainsi atte int un  sol o rig ine l  à 30 cm envi ron 
au-dessous des bois superficiels, soit 45 cm environ au­
dessous du  n iveau de la sole-foye r. U ne p remière obser­
vation a montré la p résence de l 'extrémité des bois 
profonds, d 'orientation est-ouest, visibles superficiel le­
ment à l 'extrémité orientale (fig 1 ). 

Les travaux de la campagne 1 997 viennent confir­
mer l 'hypothèse formulée à l ' issue de la campagne 1 996 
quant à l 'occupation du  sol de  l 'habitation de Put Blanc I l l .  
I l  s'agit b ien d u  plancher construit d 'une cabane de 
4,50 m de longueur sur 3,50 m de largeu r. 

Ce sol aménagé est constitué de deux couches de 
troncs de pin de faible diamètre (8 à 1 2  cm).  La couche 
la plus p rofonde est d'orientation générale est-ouest. La 
couche supérieure orientée du nord au sud,  était recou­
verte d 'une couche un iforme d'argile de 5 cm d'épais­
seur moyen ne. Une couche de terre (mélange de sable 
et d'éléments organiques) de 1 0  cm environ devait re­
couvrir un iformément la couche d'arg i le .  

La sole-foyer correspond à un  espace à peu p rès 
circulaire de 0,80 m de diamètre. Il s'agit d 'un  socle durci 
de 5 à 8 cm d'épaisseur  dont le n iveau supér ieur corres­
pond à celu i  du sol de terre battue. Si  la partie supérieure 
est relativement dure,  la partie inférieure se désagrège 
plus fac i lement. Les parois de cette habitation étaient 
supportées par des pieux disposés dans l 'al ignement 
des paro is .  

Pirogues 

Cette année, nous avons relevé les d imensions des 
pirogues no  24 et no 1 3  à l 'aide du bâti r igide et de son 
chariot de mesures uti l isé depuis 1 993. 

• La pirogue n o 24 

Cette p i rogue est en p in .  Avec 9,26 m de la proue à 
l ' i nterruption de l 'arrière, c'est aujourd 'hu i  la plus longue 
des dix-hu it p i rogues étudiées à Sanguinet .  Large de 
0 ,85 m ,  e l le est haute de 0 ,66 m. 

Tout le long de l 'embarcation on remarque un g rand 
nombre de  départs de branches qui nuisent à la régula­
rité du p rofi l .  
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La poupe de cette embarcation est constituée d 'une 
importante masse de bois, épaisse de 32 cm, large de 
76 cm et longue de 45 cm.  La partie supérieure d u  côté 
arrière tr ibord est fracturée. 

Cette partie arrière est constituée de deux plans 
incl inés de 30° pour le supé rieur  et de 45° pour l ' inférieu r. 
On remarque très nettement les traces d'out i l .  De forme 
hémi-cyl indrique, le p lateau est légèrement inc l iné ve rs 
le fond de l 'embarcat ion. 

A 25 centimètres de son extrém ité, une rai nu re 
transverse a été façon née. E l le épouse parfaitement la 
forme hémi-cyl indrique du  plateau .  El le est p rofonde et 
large de 3 à 4 centimètres. E l le devait recevoir  une 
planche ou arcasse, de forme identique ,  pe rmettant ains i  
d'obturer  le tableau arriè re .  

Autre curiosité, nous relevons c inq trous latéraux 
rectangula ires su r  la part ie supérieu re des flancs. 

La proue a p resque totalement d isparu et l 'on ne 
dist ingue que l 'amorce de l 'étrave. 

Le fond est p lat, large de 70 à 60 cm su r  7 m de  
longueur ; sa largeur  se rétrécit vers la p roue .  I l  ne 
présente aucune nervu re .  I l  est épais d 'env i ron 6 centi­
mètres sur toute sa longueur. 

Trois séries de trous,  avec leu r bouchon de bois,  se 
répartissent deux par deux sur  le  fond de  l 'embarcation .  

Cette p i rogue est contemporaine d u  fond de  cabane 
du s ite de Put Blanc I l l  (25 1 0 50 BP, soit en date cal ibrée 
795-420 BC). 

D'une typologie d ifférente des deux p i rogues (no 20 
et no  22) de l 'Age du  B ronze étud iées en 1 995 et 1 996,  
la p i rogue no 24 est  la troisième p i rogue à arcasse 
découverte à Sanguinet. Cette techn ique de fabrication 
a donc perduré j usqu'au P remier  Age du Fer. 

• La pirogue n o 13 

I l  s 'agit du  fond d 'une p i rogue monoxyle en p in  
découverte à proximité de l 'habitat de Put B lanc I l l  à 1 4  m 
de p rofondeur.  S u r  ce fragment de 4,40 m de longueur  
subsistent quatre nervures transversales déte rminant 
des compartiments d'environ 1 m de longueur .  Un échan­
ti l lon a été p rélevé en vue d 'une analyse C14 .  

Bernard Mauri n  



Structure métal l ique 
pour les relev.és 

Sanguinet - Put Blanc. 
Fond de cabane. 

3m 
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Opérations communales et intercommunales 1 9 9 7 

P.  No  

Tercis-les-Bains, Rivière-Saas-et-Gourby, Angoumé 
Pierre MI LLE 

Gazoduc Landes Sud 
AFAN SD 69 48 

Tercis-les-Bains, Rivière-Saas-et-Gourby, Angoumé 
Christian STOUVENOT 

Gazoduc Landes Sud 
AFAN SD 69 48 
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L'ouverture d 'une tranchée destinée à la pose d 'une 
canalisation gazoduc sur  les communes de Tercis-les­
Bains, R ivière-Saas-et-Gou rby et Angoumé, a fait l 'objet 
d 'une su rvei l lance archéologique.  Le tracé t raverse les 
zones basses marécageuses (barthes) à la confluence 
des vallées du Luy de France et de l 'Adour, puis remonte 
le flanc droit de la vallée de l 'Adour avant d 'atteindre le 
plateau landais. Les observations ont porté sur les as­
pects archéologiques (relevé et caractérisation des diffé­
rents vestiges et structu res) et géomorphologiques ( réa­
l isation de logs stratig raphiques systématiques) . 

L'ensemble du  secteu r  des barthes a été le l ieu 
d'une accumulation impo rtante d'al luvions récentes, où 
alternent l imons, argi les et tou rbes. Les indices archéo­
logiques sont ponctuels et d iffici lement caractérisables 
en nature et en chronologie.  Il faut soul igner toutefo is 
l 'abondance des restes végétaux (bois, g raines, . . .  ) , qu i  
atteste de l ' important potentiel informatif de ces forma­
tions pou r  la constitution de référentiels dendroch rono­
log iques  et pou r  la connaissance de  l 'évo l ut ion 
environnementale de cette région au cou rs de l 'Holo­
cène. En bordure de la première terrasse, les traces 
d'une anth ropisation moderne et contemporaine sont 
plus fréquentes (structures parcel laires, éléments céra­
miques) . 

Les terrasses en rive d roite de l 'Adour  sont recou­
vertes par des ensembles d'or ig ine col luvionnaire géné-

ralement épais, l ivrant des ind ices d 'occupation antique 
à moderne, en posit ion secondai re. 

Sur une petite émi nence dominant un thalweg nord­
sud, les travaux ont mis au jour  un site p réh istorique .  
Deux n iveaux archéologiques subhorizontaux sont  in­
clus dans un ensemble l imoneux homogène,  à des 
p rofondeurs respectives de 1 m et  2 m environ .  Les 
observations réal isées sur  l 'o rgan isation des vestiges et 
les caractéristiques sédimentaires sont compatibles avec 
la position primai re de ces n iveaux. Les deux ensembles 
de mobi l ier l i thique recuei l l is p résentent des caractères 
s im i laires. Ils se rattachent à une  p roduction de lames 
selon un mode un ipolaire ,  ce qui amène à proposer une  
attribution au  Paléol ithique Supérieur  s./. La rareté de  
l 'outi l lage, la  présence des  d iffé rents sous-produ its, l a  
dominance d 'un  s i lex local dont un  gîte a été mis au jou r  
par  la tranchée à une centaine de mètres en amont, 
permettent de poser l 'hypothèse d 'occupations l iées à la 
production l i th ique. 

A l 'arrivée sur le p lateau, marq uée par le développe­
ment de la couvertu re sableuse, des ind ices d'occupa­
tion, dont l'attribution peut al ler du  Mésol ith ique à l 'Age du 
B ronze, ont été relevés au sein d 'une dune holocène. 

P ierre-Francis Mi l le, 
Ch ristian Stouvenot 
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P. No 

4 7/004/032/ AH AIGUI LLON Quartier du Lot Alain REGI NATO BEN S D  H 1 1  MA/MOD 72 49 

47/029/004/AP BLANQUEFORT-SUR-BRIOLANCE Le Callan André MORALA MUSEE FP P 6  PAL 72 50 

47/032/002/AH BON-ENCONTRE Sainte-Radegonde Phi l ippe JACQUES EDUC su H 1 1  GAL 73 51 

47/032/002/AH BON-ENCONTRE Sainte-Radegonde Raymond ROGLIANO AUTRE su H 1 1 51 

47/1 43/008/AH LAVARDAC Place du Château Alain DAUTANT CNRS SD H 1 7  MA/BMA 76 52 

47/1 57/001/AH MARMANDE 33 - 35, rue Léopold Faye Bernard POUSTHOMIS HADES SD H1  MA/MOD 77 53 

47/238/003/AH SAI NTE-COLOMBE-EN-BRUILHOIS Goulard Xavier CHARPENTI ER S DA SD GAUMOD 78 54 

4 7/292/005/ AP SAUVETERRE-LA-LEMANCE Roc ALLAN Alain TURQ MUSEE FP p 1 0  PAL 79 55 
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AQUITAINE BILAN 
LOT-ET-GARONNE SCIENTIFIQUE 

Travaux et recherches archéologiques de terrain 1 9 9 7 

Les sondages s ' insèrent dans le cadre d 'une future 
réhabi l itation du  bâtiment du tr ibunal en b ib l iothèque : 
vérificat ion des données h istoriques , mise en valeur  
des zones à protéger, éventuel le fou i l le  de  sauvetage à 
programmer, mise en évidence de l 'h istoi re du bâtiment 
dans le p rojet de rénovat ion.  

Les sondages sont en cours de réal isat ion,  et ont 
fait l 'objet d ' une prolongation jusqu'au mois de mars 
1 998. Les conclusions déf in itives ne seront connues 
qu'à la f in de l 'opération .  

La campagne 1 997 qu i  devait c lore le p rogramme 
triennal 1 995-1 997, a donc été la deuxième de ce 
programme ; un cruel événement famil ial nous ayant 
amené à d ifférer la campagne 1 996. 

Au cou rs de cette campagne, les recherches ont 
été d i rigées exclusivement dans la partie sud-ouest du 
s ite, principalement dans l 'abri .  

Niveau archéologique sommital (NA 1/1 1 ) ­
(Périgordien à burins de Noailles) 

Ce n iveau n'a présenté aucun problème, son ex­
ploitat ion s'effectuant de façon quasi- " routin ière •• , tant 
son contexte géologique, son épaisseur et son contenu 
i ndustriel sont constants. Une d izaine de carrés ont été 
foui l lés en périphérie de la g rosse dal le fragmentée de 
la couche F qui  structu re ce n iveau.  
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Dans l 'état actuel des t ravaux, un rempart a été m is 
en évidence avec une  tou r  d'angle.  Celu i-ci a été construit 
à la f in du XVe s iècle sur une bande de terre, à la périphérie 
de la vi l le entre le Lot et le rempart du  X I I e  s iècle. Le 
bâtiment a subi  ensuite de nombreuses modifications ,  en 
particu l ier au n iveau de sa forme qu i ,  dans le cou rant du 
XVI I I e  siècle, devient définit ivement rectangu laire avec 
l 'adjonction de caves semi-soute rra ines qu i  ont servi de 
p rison. 

Alain Réginato 

La fou i l le  de la structu re de combustion du NA lil l a été 
poursu ivie principalement dans les carrés H4, 14 et 15 ,  
mais également ,  b ien  que p lus  ponctuel lement dans des 
plaquages vestigiels en F4, G4 et H5 .  

La faune,  dont  l 'état t rès fragmenta i re est une cons­
tante de ce n iveau,  garde ses composantes tant au n iveau 
du  gibier chassé (Renne quasi exclus if) , qu'à ce lu i  des 
parties anatomiques sélectionnées (membres antérieurs 
et postérieu rs essentiel lement) . 

Par ai l leu rs ,  de nombreux petits fragments d'os car­
bonisé ont été extraits cette année encore du foyer. I ls  
témoignent de l 'ut i l i sation de l 'os comme combustible, 
matériaux de substitution de choix, puisque les végétaux 
ne sont représentés que par de très rares part icules 
mi l l imétriques récoltées par flottaison lors du  tamisage 
des sédiments . 



Cet ensemble archéologique som mitai s'avère éga­
lement riche en J6 ,  où il a l ivré un matériel tout à fait 
cohérent et représentatif de ce n iveau. Essentiel lement 
l i th ique,  ce maté riel est toutefo is  accompagné de  
microparticules de charbon d'os e t  de petits graviers 
calcaires ayant été au contact du feu.  En l 'absence de  
blocs calcaires structu rés ,  i l  pourrait s'ag i r  d 'une vidange 
du foyer pri ncipal . 

Niveaux archéologiques de base (NA I l l  et 
IV) - (Périgordien à microgravettes) 

La foui l le des carrés H6 et H7 a soul igné la richesse 
industriel le des dépôts archéologiques, mais aussi un  
environnement géologique particul ier, qu i  nous a conduit 
à modifier notre stratég ie  d 'exploitation et nous orienter 
vers une méthode d'enreg istrement plus rapide (cf. D .F .S .  
1 992-1 994) . 

Ces deux n iveaux I l l  et IV, localisés lors des sonda­
ges initiaux en F4, pu is atteints dans les carrés H5 et H6 
au cours de la campagne précédente, ont donc été 
exploités cette année.  

La séquence sédimentaire, qu i  recèle les deux n i ­
veaux archéolog iques de base, d iffère en raison de sa 
nature de celle qu i  constitue la partie haute du  remplis-

Le sauvetage u rgent, réalisé au mois d'août 1 997 
sur le site de Sai nte-Radegonde, fait su ite aux sondages 
effectués par Xavier Charpentier en ju i l let 1 996. Ce s ite 
a l ivré depuis le Xl  Xe s iècle de nombreux indices permet­
tant d'envisager  la présence d 'un bâtiment antique de 
grande impo rtance de type vi l la. 

La fou i l le avait pour objet de dégager la totalité de la 
pièce qui avait révélé en 1 996 une mosaïque à damier, 
de prélever et de restaurer cette dernière.  En paral lèle 
nous devions étud ier l 'environnement immédiat de cette 
pièce, nous devions également aff iner les dates d' im­
plantation et d 'abandon du  bâtiment. I l  fallait, par l ' i nter­
médiaire de sondages profonds, tenter de déterminer 
l ' importance d'éventuels n iveaux protohistoriques. 

Le sauvetage a porté sur une surface de 2 1 0 m2. 
Nous avons ainsi  pu étudier une partie d 'un bâtiment 
constitué d 'un ensemble homogène et contigu de pièces. 
Nous al lons décrire succinctement ces salles. 

• Pièce 1 

De forme quadrangulaire, e l le mesu re 7, 1 0  m de 
long sur 4,50 m de large. Son sol de béton de tui leau était 

sage. Il s'agit de dépôts peu cryoclastiques et nettement 
p lus sableux. C'est dans cet environnement géologique ,  
que se sont m is  en place les  n iveaux archéologiques I l l  
et IV. 

La combinaison de p lus ieurs é léments : nature des 
dépôts, humidité relativement élevée, pression des mas­
ses rocheuses de la couche F sur  des sédiments meu­
bles, dans un  contexte c l imatique rigoureux soumis à 
d ' importantes variations saisonn ières,  a eu pour consé­
quence la déformation des strates. 

Comme en F4, le matériel est b ien représenté et 
d 'une g rande proximité au n iveau des attributs l itho­
techno-typologiques des deux technocomplexes. 

La production  l ith ique est franchement o rientée vers 
la réal isation de supports laminaires de petites d imen­
s ions et lame l la i res dest i nés  à la  fabricat ion de 
microgravettes. A l 'exception de q uelques burins ,  enco­
ches et «Outi ls à découper>> , ces armatures constituent le 
pri ncipal out i l  rencontré . 

On retrouve donc, de nouveau, la preuve de prati­
ques cynégétiques et la confi rmat ion de l ' identité même 
du s ite, qui apparaît une nouvel le fois ,  comme nous 
avons pu le mettre en évidence pour le n iveau som mita i ,  
d i rectement l iée aux activités de chasse. 

André Morala 

recouvert d 'une mosaïque bicolore dont i l  ne subsiste 
qu 'un petit f ragment. E l le présente un décor de damier 
l inéaire. 

Trois ouvertures ont été dégagées, permettant la 
communication avec les p ièces 2 ,  3 et le coulo ir  8. 

• Pièce 2 

De forme q uadrangu laire ,  e l le mesure 9 ,75 m de  
long sur 4,50 m de large. Le so l  de  cette pièce est 
constitué d'un béton de tui leau. I l  était à l 'or ig ine entière­
ment recouvert d 'un tapis de sol mosaïqué. Sur ies 40 m2 
d'or ig ine, i l  ne subsiste p lus que 7 m2. La mosaïque noire 
et blanche comporte un décor de damier l i néai re com­
posé d 'une alternance de carré de 35 cm de module de  
côté (au nombre de 1 4  sur  la largeur  de la pièce) . 

La bordure du décor est constituée d 'une double 
l igne de tesse l les noires et b lanches disposées en 
alternances. Le tout est entou ré d 'une bande noire de  
trois tessel les. Un  large bandeau blanc ceinture l 'ensem­
ble. 

Trois ouvertures sont visibles. E l les permettent la 
communication avec les pièces 1 ,  3 et 5 .  
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• Pièce 3 

El le  est de forme quadrangu la ire et possède les 
mêmes d imensions que la pièce 1 (7, 1 0  m x 4,50 m). 
L'ensemble de la pièce comportait un tapis de sol 
mosaïqué, sur les 32 m2 d'or ig ine, i l  en subsiste 1 0  m2. 
Le décor représente des cercles sécants déterminant 
des quatre-feui l les no irs et des carrés curvi l ignes blancs. 
Ces derniers sont décorés au centre d 'une f leurette 
noire ,  d 'un chevron noir  seul  ou encad ré de quatre 
tessel les no i res. La partie centrale du pavement devait 
être occupée par un emblema dont i l  ne subs iste qu 'un 
petit élément. Dél imité par un bandeau composé de 
triangles noirs ,  i l  devait représenter un décor non géomé­
trique,  qui d'après les quelques éléments visibles , peut 
être assimilé à des pampres. I l  semble que cette partie 
centrale ait été réal isée à une époque plus tard ive. La 
bordure est constituée d 'une double bande noire et d 'un 
large bandeau blanc. 

Un élément de décoration de la  paroi  murale a été 
découvert le long de M1 . Le décor peint est de type 
géométrique,  constitué d 'un panneau central quadran­
gu laire de couleur  rouge encadré par une bande de 
couleur ocre jaune et suivie d 'une zone de couleur verte. 

• Pièce 4 

Reconnue partiellement, el le fait partie d 'un deuxième 
état de construct ion .  

• Pièce s 

Cette sal le, part iel lement fou i l lée ,  possède un  sol 
constitué d'un béton de tui leau décoré d'un semis de 
croisettes bicolores le  plus souvent à coeur b lanc et 
pétales no irs mais aussi (un seul  exemple) à coeur  noir 
et pétales blancs. 

Un important g isement d'enduit peint a été fou i l lé le 
long du mur M6. D'après les éléments déposés, i l  s'agit 
d'un décor à fond blanc et à fi lets d 'encad rement, avec 
tiges feu i l l ues déterminants des panneaux quadrangu­
laires. Des éléments en perspectives sont accolés à ce 
décor. Un de ces panneaux possède un tableau f iguré 
sur  fond bleu et vert avec l iseré d'encad rement jaune et 
rouge.  Un  fragment présente un  personnage de profi l ,  
avec u n e  tunique à larges manches (toge ?) .  

• Pièce 8 

Cet espace, de part ses dimensions (1 ,50 m x 
3,50 m) peut-être ass imi lé à un petit couloir. Il communi­
que avec la pièce 1 et la zone extérieure 1 .  Ces passages 
sont matérial isés par des seui ls en calcaire .  Le sol de 
circu lation est constitué d 'un béton de tu i leau recouvert 
d'une mosaïque noire et blanche à décor géométrique. 
Ce dernier présente une composition de carrés de 0,25 m 
de modules de côté formés de quatre rectang les égaux 
placés en équerres, entourant un carré blanc centré. Les 
contours géométriques sont réal isés par une double 
l igne de tessel les noires. Le bandeau blanc de raccord au 
mur à une largeur de 0 ,20 m. Il semble que cette mosaï­
que, comme ce l le de la pièce 3, ait connu une reprise. Le 
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décor laisse nettement apparaître que sa partie centrale 
a été refaite tard ivement, l 'a l ignement des rangées est 
i rrégu l ier et l 'ancienne t rame géométrique est nettement 
tronquée. 

• Pièce 9 

Le sol de cette pièce est constitué d 'un  béton de 
tu i leau recouvert d 'une mosaïque bicolore .  Un tout petit 
fragment de ce pavement a été dégagé, i l  présente un  
décor géométrique.  Un  carré blanc de 7 cm de côté est 
bordé d 'une double l igne de tesse l les no ires. 

L'ensemble du  secteur  fou i l lé  est t raversé par un 
égout aux d imensions imposantes .  I l  arrive de  la zone 
exté rieure 1 ,  passe sous le mur  M3,  sous les pièces 3 ,  2 
et 5 .  La canal isation est composée de deux parties 
distinctes. Le col lecteur  principal de 0,25 m de large et de 
0 ,20 m de hauteur  est caractérisé par t rois assises de 
briques. Ce conduit est su rmonté d 'une galerie de vis ite 
de 0,50 m de large et de 1 ,40 m de hauteur, les deux 
piédroits de 0,25 m d'épaisseur  ont été réalisés en tegulae. 
Cet égout pose un  problème, car il semble ouvert à 
l ' intérieur de certaines sal les, soit part iel lement (pièce 2) ,  
soit totalement (pièce 5) .  

Dans la sal le 2 ,  la canal isation  était ouverte sur  une 
petite surface (vraisemblablement obturée par  une  g ri l le) ,  
cette ouverture permettait l 'évacuation des eaux de  
nettoyage de la pièce. Par  contre dans le cas de la pièce 
5, c'est l 'ensemble de la canalisat ion qui était ouve rte, 
s implement obtu rée par une  couvertu re amovib le (à 
claire voie ?) dont i l  subsiste les encoches sur  le dessus 
des piédroits . Dans ce dern ier  cas i l  est d iffic i le d'en 
cerner l 'ut i l isation .  

Cette fou i l le  nous a permis de d resser le schéma 
d'évolution du  site su ivant : 

Trois sondages ont pe rmis d'appréhender les n i­
veaux protoh istoriques sous-jacents . Cette période l ivre 
1 ,20 m de strate. Le mobi l ier le p lus ancien pou rrait 
remonter au Premier Age du Fer. Mais la période qu i  a 
l ivré le plus de mobi l ier est datable du  1er  et l i e  siècle 
avant J . -C .  (céram ique  c o m m u n e ,  1 tesson  d e  
campan ienne, 1 tesson d'amphore type Dressel 1 ) .  
Cette phase se  termine à l a  période augustéenne pa r  la 
première trace de bâtiment, i l  s'agit d 'un  a l ignement en 
pierre sèche (support de sabl ière basse) rencontré au 
sommet d'un des t ro is sondages. I l  s 'ag it peut-être des 
restes d 'un aedificium. 

A la fin du  1er  ou au début d u  l i e  s iècle s ' implante la 
vi l la. Le report des structures mises au jour en 1 996 et 
1 997 sur  le cadastre permet de voir que nous sommes 
sur une des extrémités du  bâtiment, le mur M3 assu rant 
la clôture de ce dern ier. Les pièces fou i l lées semblent 
précédées d 'une galerie de façade assez imposante qu i  
rencontre à angle droit une deuxième galerie .  Mais  i l  est 
d iffici le de d i re s i  cette dern ière clôtu re une cour, ou 
précède des pièces. Donc actuel lement nos observa­
tions sont trop lacunaires pour pouvoir avancer dans nos 
hypothèses. Tout ce qu ' i l  est poss ible de d i re ,  c'est que 
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nous sommes en présence d 'un corps de bâtiment avec 
une galerie de c i rcu lat ion en façade. 

Le deuxième état semble dater de la fin du Haut­
Empire. Il est caractérisé par l 'adjonction d 'une pièce (no 
4) et la modification de certains pavements de sol .  Un 
emblema est ajouté à la mosaïque de la pièce 3.  

Cette v i l la est abandonnée dans le courant de la 
première moitié du  I l le siècle. Elle sert de carrière à partir 
de cette période, sans doute dans l 'optique de la cons­
truction d 'une nouvelle vil la, comme tendrait à le prouver 
la découverte de pavements du IVe s iècle en 1 81 3  ainsi 
que les témoignages oraux faisant état de découvertes 
de structures sur  les parcel les sises à l 'est de notre 
intervention. 

Après une période d'abandon (sans doute très 
courte), des structures légères viennent s' implanter sur 
le site en reprenant la même orientation que le bâtiment 
antique. Trois structures paral lèles ont été inventoriées. 
E l les consistent en des al ignements de trous de poteau 
ou de pierres sèches. Les structures ainsi définies per­
mettent de dégager au moins deux espaces d'occupa­
tions d ifférents et contiguës. 

• Espace 1 

De petites d imensions, il a une  largeur  de 1 ,50 m 
sur  une longueur indéterminée. 

• Espace 2 

Cet espace possède une largeur  de 4,50 m pour une 
longueur de 12 m .  

I l  est poss ible que  l 'espace 2 a i t  servi de bergerie 
avec une partie couverte et le reste en enclos, alors que 
l 'espace 1 a dû  servir de magas in  d'outi l lage ou de  
logement pour le berger. La  destination agraire de ce  
bâtiment en matériau léger, peut-être envisagée, g râce 
à la présence d 'outi ls l iés à l 'é levage dans l 'espace 1 (un 
couteau et  ciseaux à couper la la ine de mouton) .  Cette 
structure peut être datée du IVe siècle. 

L'occupation méroving ienne a l ivré des vestiges 
un iquement dans la pièce 6. U ne série de cinq trous de 
poteau perforant le sol de tu i leau a été dégagée. Ceux­
ci ne semblent pas al ignés, mais nos observations dans 
cette pièce étant lacunaires, i l  n 'est pas possible d'en 
comprendre davantage. Malgré la faible épaisseur de la 
couche archéologique en l iaison avec ces structures, un  
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peu de mobi l ier attribuable à cette période a été invento­
rié. I l  s'agit essent ie l lement de vases sans anse et des 
jattes. Ce type de mobi l ier est déjà connu  sur la villa de 
Lamarque à Castelcul ier et dans la nécropole de Coulon 
à Sainte-Colombe en Brui lhois .  Cette occupation peut 
être datée du Vie siècle. 

Paral lèlement à l 'édification de l 'égl ise romane un 
petit habitat se développe sur  l 'emplacement d u  bâtiment 
antique.  Cette occupation ,  datable du X I Ie siècle, est 
caractérisée par tro is fosses (si los ?) et un lambeau de 
couche d'occupation .  

Ce s ite présente plusieurs points d ' intérêts. I l  réside 
dans l 'état assez exceptionnel de conservation des struc­
tures, dû notamment à l 'absence de travaux agricoles 
profonds. Cet état de conservation ,  nous a donc permis 

Un sondage, réal isé au cours des mois de juin et 
d'août 1 997, à proximité de la Place du Château (parcel­
les 1 643 et 324) à Lavardac, a permis de confirmer 
l 'existence et de préciser l 'emplacement d'un donjon 
dont la construction semble antérieure au XIVe s iècle, 
date proposée pour la fondation de la bastide 1 .  

L a  rés idence des seigneurs d e  Lavardac dominait la 
vallée de la Baïse depuis un à-pic rocheux ; c'est le 
«Chasteau vieux» mentionné dans les conforts d 'un 
arpentement réal isé en 1 672 2 ,  dont l'actuel le « P lace du 
Château>> rappel le aujourd 'hu i  le voisinage. Deux p lans : 
l ' un  de 1 765 3, l 'autre de 1 777 4 conservés aux Arch ives 
Départementales de la G i ronde, révèlent également 
l 'existence d 'une tour  carrée, d'environ dix mètres de 
côté, appelée en légende «ancien château >> . J . -B .  Truaut, 
dans la monographie qu' i l  a consacrée à Lavardac en 
1 828, relate «qu ' i ls se voyaient i l  n 'y a pas plus d 'un demi­
siècle» (ve rs 1 780 donc) , parmi d'autres vestiges, «ma­
nifestement les ru ines d 'un vieux château dont de vieux 
pans ,  d'épaisses murai l les et la dernière de ses tours 
carrées très élevée attestaient la g rande importance ; 
cel le-ci , assise sur  le bord escarpé de la face de la vi l le 
qu i  longe la rivière et minée par le temps à sa base, 
s'écroula un jour tout à-coup»  5. La tai l le de la tour décrite 
ci-dessus ,  suggère qu' i l  pouvait s 'ag i r  du donjon .  Des 
vestiges de murs peu épais subsistaient à cet emplace­
ment, mais il n 'avait pas été possible en 1 995, en 
l 'absence de données archéologiques suffisantes, de les 
i nterpréter avec certitude 6 .  

La municipal ité de Lavardac ayant décidé d'aména­
ger (déboisement, nettoyage, plantation) la parcelle 1 643, 
la surveil lance des travaux a permis de préciser la nature 
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de retrouver les n iveaux de sol avec mosaïque ,  les 
espaces de c i rcu lation ,  des parties importantes d 'enduits 
peints, mais aussi les n iveaux de réoccupation tardifs d u  
Bas-Empire e t  du  Haut Moyen Age.  I l  semble q u e  ce soit, 
en Lot-et-Garonne,  le seul exemple de vi l la du Haut­
Empire à nous être parvenu  sans restructuration posté­
rieu re. Et enf in ,  l ' i ntérêt réside dans la cont inu ité d 'occu­
pation depuis la P rotoh isto i re ,  avec des n iveaux qui n 'ont 
pas été altérés par l 'occupat ion antique.  Tout ceci nous 
montre le potentiel recelé parce s ite rural qu i  semble être 
un des p lus porteurs du Lot-et-Garonne (avec Lamarque 
à Castelcul ier) en tout cas idéal pour étudier ces phases 
de transit ion Protohisto ire/Antiqu ité/Haut Moyen Age.  

Ph i l ippe Jacques 

des vestiges arch itecturaux encore en place. Le dégage­
ment du sommet du  talus a mis au jour d ' importantes 
fondations,  l iées au mort ier, reposant d i rectement su r  le 
substratum calcaire .  li s 'agit en fait des fondations du mur 
nord et  de l 'amorce de cel les des murs est  et  ouest de la  
tour  mentionnée et  décrite dans les arch ives. La paroi 
i nterne du mur nord est crépie d 'une  fine couche de 
mortier. L'angle i ntérieur nord-ouest est bien conservé 
mais l 'angle nord-est et la face externe du mur nord sont 
entièrement détru its. L'effondrement de la tou r  a été 
confi rmé par la découverte, en contrebas , de très nom­
breuses pierres non apparei l lées . L'épaisseur  du mur 
nord est donc inconnu .  

Un  propriétaire privé, ayant récemment acquis la 
parcel le 324, s i tué au sud et su rplombant la parcel le 
1 643, envisageait d ' importants t ravaux de réhabi l itation .  
A la su ite de l 'arasement de murs et  d ' importants travaux 
de terrassement, le nettoyage des structu res a fait appa­
raître les murs est et sud de la tour. Le mur ouest se 
trouve sous l 'actuel le Place du Château et son épaisseur 
est d'environ 3 m. L'épaisseu r  du mur sud, de lo in le p lus 
épais, est de 4,50 m contre 3 ,50 m pour le mur  est. Les 
dimensions i nternes de la tou r  sont très faibles : 2,60 x 
3,40 m .  Les d imensions externes sont de 9 ,90 m d'est en 
ouest et de plus de 8 m du  nord au sud puisque l 'épais­
seur du  mur nord n'a pas pu être déterminé .  Aucun mur 
n 'est apparei l lé .  I l  semble que les bâtisseurs aient chois i  
de constru i re un mur très épais du coté sud,  c'est à d i re 
du coté opposé à la falaise, pou r  servir d 'assise à la 
structure .  Finalement, nous pouvons faire confiance à 
tous les documents d'archives quant aux d imensions et 
la localisation de cette tour. Il semble que le rempart de 



la bastide n'existait pas à cet endroit car la falaise devait 
servir de défense nature l le .  

Le matériel archéologique découvert est extrême­
ment l imité. Quelques rares tessons de céramique du  
X I I I e  siècle on t  été m is  au  jour  à l 'extérieur  de la tour. Le 
matériel découvert à l ' i nté rieu r  est plus tardif XIVe/XVe 
siècle, ce qui  confi rme son uti l isation prolongée. 

Alain Dautant 

La vi l le de Marmande envisageant la destruction de 
deux immeubles cont igus (no 33 et 35 rue L. Faye) , le 
Service Régional de l 'Archéologie a souhaité une ana­
lyse de l 'épais mur de refend séparatif, conservé sur  
12 mètres de hauteur  environ .  En effet, celu i-ci était 
supposé être un ancien rempart lié à une porte de la vi l le .  

La présence de p lâtres et enduits n'a pas permis une 
lecture totale des parements et les modifications mu lti­
ples visibles dans le n iveau en comble ont rendu com­
plexe l'analyse de cette maçonnerie. 

Cinq phases de construction et de modifications ont 
été déterminées. 

• La phase 1 

Le mur identifié comme le plus ancien ,  retrouvé dans 
l'angle sud de la cave (35 rue L.  Faye), n'a pu être daté. 
Son prolongement vers le sud-est, s ' i l  existe, est enterré 
sous les maisons actuel les, dans une zone où n'existent 
pas de caves. 

• La phase 2 

La maçonnerie qu i  constitue aujourd'hui  la paroi 
séparative entre les bâtiments, conservée sur toute la 
hauteur des immeubles, est bâtie en briques épaisses 
renforcées par des chaînages de pierres. Sa largeur 
(1 ,55 m) permet de l ' identif ier comme le rempart attesté 
en 1 21 2 . Une seule baie a été retrouvée dans la partie 
supérieu re,  à une d izaine de mètres de hauteur, là où 
l 'épaisseu r de la maçonnerie est réduite à 70 cm. Cette 
fenêtre de bel le facture était ornée d'une archivolte en 
p le in  c intre, sur la face extérieure .  Nous serions donc en 
présence des vestiges d 'un édifice de qual ité de la  f in X I Ie  
ou p lus probablement du XI I Ie s iècle, uti l isant le mur de 
v i l le  pour  l 'une de ses façades, percé d 'une fenêtre 
décorée du côté qui s'offre aux regards. 

1 .  A .  Beschi. Occupation du sol et peuplement de l'Albret néracais des 
origines à la guerre de Cent ans. T.E .R . ,  Bordeaux, 1 993. 

2. Archives départementales de la Gironde, C 2247. 

3. Archives départementales de la Gironde, C 6 1 2. 

4. Archives départementales de la Gironde, Il Z 940. 

5 .  J .-8. Truaut, Lavardac et ses environs, réédition Res Universis, 
Paris, 1 990, p. 40-4 1 . 

6. A. Dautant et A. Beschi, Lavardac : Morphogénèse d'un village 
médiéval, Revue de l'Agenais, 1 996 p.  1 35-330. 

On retrouve le même schéma à l 'ancien hôtel Auger 
de Peyrelongue (no 39 rue Paul Verg nes) ,  bâtiment 
remarquablement bien conservé dans son intégrité mé­
diévale. Le rempart qui sert de façade nord-est conserve 
deux belles fenêtres en plein ci ntre qui devaient être 
identiques au vestige retrouvé. 

Les maisons ne comportant pas de caves en bo r­
dure de la rue L. Faye, il n 'a pas été poss ible de vérif ier 
l 'existence de vestiges de la porte de v i l le ,  d ite « portal de 
Gu izières>> , qu i  devait être l iée à ce rempart. 

• La phase 3 

Le rempart est épaissi dans sa part ie la p lus faib le 
(au sommet) , condamnant ains i  la  baie romane. Entre la 
cro isade albigeoise et les débuts de l 'occupation an­
g la ise,  les raisons n 'ont pas manqué pour que Mar­
mande renforce ses défenses à la f in du  X I I I e  et au X IVe 
s iècle, avant la construction de la seconde enceinte, 
nécessitée par l 'extension de la vi l le . 

• La phase 4 

La découverte dans les combles actuels, d 'une 
porte de la f in du  XVe ou d u  XVIe siècle ind ique l 'ados­
sement d 'un bâtiment contre l 'ancien rempart. Dès lors ,  
c e  n iveau (côté n o  3 3  rue L.  Faye) devient un  espace 
uti l itaire, avec un four  de boulanger. Les deux bâtiments 
devaient alors former un même ensemble.  

• La phase 5 

La d ivision en deux parcel les d istinctes, avec bou­
chage des communications, ne semble i ntervenir qu'après 
le mi l ieu du XIXe siècle comme paraissent le confirmer 
les anciens cadastres. 

Bernard Pousthomis 
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Les sondages réal isés le 21 octobre 1 997 à Sainte­
Colombe-en-Bru i lhois ont été motivés par le projet de 
création d 'un lotissement, dans le périmètre du site de 
Gou lard .  Le même jour, à la demande de la gendarmerie 
de Laplume, une vis ite était faite, sur une parcel le proche 
de l 'égl ise, car une sépulture a été mise au jour. 

Le hameau de Goulard se trouve à deux ki lomètres 
au nord du bourg de Sainte-Colombe et à sept ki lomètres 
d'Agen .  Implanté en bordure des basses terrasses de la 
rive gauche de la Garonne, il domine le ru isseau de 
Goulard qu i  coule au pied de la pente marquant la l imite 
des terrasses et des alluvions dites de rivières. La 
parcel le ,  assiette du projet, se trouve à l 'ouest du ha­
meau. 

Dans ce dernier, Thol in 1 puis Jerebzoff 2 avaient 
s ignalé la découverte de mosaïques à 0 ,80 m de profon­
deur et de tessons de s ig i l lées. Ces mêmes auteurs 
avaient constaté que les trois ou quatre premières assi­
ses de l 'égl ise du  l ieu étaient établ ies en petit apparei l ,  
pouvant proven i r  d 'un  s ite gal lo-romain .  A ces premiers 
témoignages, s'ajoutent celui  de Ph i l ippe Jacques qu i  
évoque la présence d 'un cimetière et  de fours médié­
vaux 3 ainsi q ue ce lu i  d 'une habitante du  hameau qu i  a 
trouvé des tessel les, des tessons de s ig i l lées et se 
souvient qu 'une portion de mur avait été mise au jour 
dans sa propriété, à 0,40 m de profondeur. 

Sur  la parcel le objet des sondages, les labours ont 
entraîné la « remontée, de fragments de tegu/a e, de 
galets et de rares moel lons,  sur  une emprise très l im itée 
de la parcel le ,  à hauteur du carrefour des voies commu­
nales no  6 et 1 2 . 

Quinze sondages ont été ouverts sous la forme de 
petites tranchées de 1 0  m de long environ .  Treize de ces 
sondages se sont révélés négatifs. Les deux sondages 
positifs se situaient dans la zone où les labours ont 
dégagé des tegu/a e et des galets. 

Le premier de ces sondages, creusé selon un axe 
nord-est/sud-ouest, a permis d'observe r un n iveau de 
galets damés ainsi que des fragments de tegu/a e. Ce 
niveau épais de 0, 1 0  m repose d i rectement sur le l imon 
arg i leux nature l .  Afi n  d'évaluer l 'emprise de l 'aire de 
galets, une tranchée perpendiculaire a été creusée. A 
6 m envi ron à l 'est de l 'axe du  premier sondage, une 
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structu re , large de 0,60 m, constituée de moel lons cal­
caires blancs, a été atteinte. E l le marque la l im ite de l 'a ire 
de galets, au-delà, on ne t rouve p lus ceux-c i ,  ni de  
tegula e. A l 'Ouest, à 13  m environ de la structu re en  
moellons calcaires, le n iveau de galets s ' inte rrompt brus­
quement. La densité de fragments de tegu/a e est p lus 
forte mais i l  n 'y a aucune structure,  positive ou négative, 
matérialisant cette rupture. 

Nous sommes en présence d 'une structure légère 
qu i  semble fondée sur  un  «So l in >> en moel lons calcaires 
et peut-être ouverte à l 'Ouest. Cette structure est anti­
que, à en juger  par la présence des f ragments de tegu/a e 
et d 'un tesson de s ig i l lée produit dans les atel iers de 
Montans. E l le est à mettre en relation avec les vestiges 
gal lo-romains trouvés à environ 300 m de là, autour  de 
l 'ég l ise de Goulard .  

Le  même jour, la vis ite faite su r  une  parcel le proche 
de l 'égl ise du  hameau, et où doit être établ i  u n  parc de 
stationnement, a permis d'obseNer un  total de sept 
sépultures. E l les sont toutes orientées est/ouest et im­
plantées selon un  même axe nord-sud .  E l les cons istent 
en des fosses n 'ayant l ivrées aucun élément mobi l ier 
permettant d 'avancer une datation .  Le mode d ' i nhuma­
tion et l 'absence de sépulture au-delà de cet a l ignement 
nord-sud incitent à penser que la l imite orientale de  la 
nécropole méd iévale ou moderne, a été atteinte. P lus  à 
l ' Est, les vestiges de deux fours ,  peut-être t ro is ,  proba­
blement de tu i l iers ,  ont été légèrement affectés par les 
terrassements. Ces fours sont impossibles à dater en  
l'état. 

En ce qu i  concerne le p rojet de lotissement, la 
réal isation d 'affou i l lements au-delà de 0 ,30 m de profon­
deur, sur  une bande de 1 5  m de large et perpendicu laire 
au chemin communal no 1 2 , à hauteur  du  premier virage 
et à l 'ouest du  carrefour  avec le chemin no  6 ,  affecterait 
immanquablement la conservat ion ou la mise en valeur  
de vestiges archéologiques .  

Xavier Charpentier 

1 .  Fonds Tho/in, AD 47 ,  1 5J25. 

2. Fonds Jerebzoff, AD 47, 66J 1 6 . 

3. Signalés oralement, dossier de site S RA. 



Après dix ans de campagne de terrain ,  la foui l le du  
s ite est interrompue e t  la phase d 'analyse e t  de publ ica­
tion est engagée. Tous nos efforts ont donc porté sur  la 
mise en forme et les traitements des données. Paral lèle­
ment aux analyses en cours ,  deux contrats d'un mois ont 
été donnés à deux des codi recteu rs (L. -Detrain et 
S. Vig ier) pour leur permettre de poursu ivre leur travai l .  

En 1 994, un changement de la méthode de foui l le et 
de son en reg istrement a été réa l isé dans le but 
d'optimaliser les résu ltats par rapport au temps de terrain 
et à la taphonomie du  s ite.  La méthode trad itionnel le en 
usage sur  les chantiers de fou i l le  en archéologie préhis­
torique privi légie le décapage planimétrique et la carto­
graphie des éléments selon les coordonnées cartésien­
nes (abscisses, ordonnées , altitudes) .  Or, i l  s'est avéré 
que ce protocole n 'était pas adapté au type de stratig ra­
phie reconnue au Roc Al lan.  En effet, le g rand nombre de 
couches lenticulaires, l 'abondance d 'un mobi l ier archéo­
logique de petites dimensions et les remaniements tant 
anthropiques que biologiques sont des phénomènes 
l imitant l ' interprétation des occupations.  Ains i ,  le parti a 
été pris de subd iviser l 'espace à traiter en seizième de 
mètre carré et de procéder à l 'en lèvement des sédiments 
par décapages de 2,5 cm.  Ce cadre général a été aff iné 
par l ' introduction de la notion d 'un ités strat igraphiques , 
couramment uti l isée en archéologie historique et proto­
h istorique.  Cette notion indu it la reconnaissance de ces 
U.S .  et donc du contrôle permanent de leurs évolutions, 
tant sur le plan vertical que sur  le plan horizontal .  Pour ce 
faire, la fouil le a été organisée frontalement (fou i l le 
stratigraphique) et en baïonnettes, de manière à toujours 
avoi r  des coupes long itudinales et sag ittales de la sé­
quence en référence. Seuls les é léments structurants, 
comme les plaquettes calcaires ou les structures ar­
chéologiques, ont été cartog raph iés . Le mobi l ier archéo­
logique a été récolté dans les refus de tamis. Des coupes 
ont été relevées sur  l 'ensemble du profi l par bandes de 
0,25 m. 

Cette méthode permet d 'étudier la répartition spa­
tiale, non par la local isation exacte des artefacts, mais 
par les cartes de dens ités catégoriel les des objets (ré­
partition des armatures de I 'U .S .  n ou des produ its de 
mise en forme des nucleus par exemple) . 

Le travail engagé cette année avait pour objectifs : 
1 - la saisie exhaustive des données de terrain ; 
2 - la conversion des données alti métriques relatives en 
altitudes N . G . F. ; 

3 - la mise en séquence des un ités strat igraphiques ; 
4 - le reclassement du mobi l ier par U .S .  ; 
5 - la conversion des décapages antérieurs à 1 994 au 
système d 'U .S .  

A ce jour les  points 1 ,  2 et  4 ont été réal isés, le point 
3 demande à être affiné dans la mesure où la mise en  
séquence n 'a  pas été ,  pour l 'heure ,  global isée. Les 
séquences ont été établ ies par bandes de seizième de  
mètre carré sur toute la longueur de  la coupe. I l  reste 
donc à réal iser le d iagramme général de la strat igraphie.  
Le corpus des U .S .  se compose de v ingt-six un ités. A 
l 'or ig ine, quarante-deux avaient été reconnues,  mais au 
fur et  à mesure du  traitement des données de terrain des 
corré lat ions ont pu être étab l ies.  Une localisation de 
l 'extension des U .S. a également reportée sur une ma­
trice carroyée au seizième de mètre carré. Une première 
analyse des diagrammes qu i  devra être confi rmée par 
les résu ltats de l 'anthracologie et de la caractérisation 
des un ités en cours par J . -E .  B rochier, semble indiquer 
trois grands ensembles d 'U .S .  mis en évidence par des 
troncatures (creusements ?) .  Le document de travai l  
auquel  nous avons abouti , nécessaire pour lancer l 'exa­
men détai l lé de la dynamique d'occupation sauveterrienne 
du Roc Al lan, a déjà permis une première approche de 
l ' industrie lith ique.  El le tend à i nd iquer une évolution des 
armatu res (proportion des triang les isocèles et des seg­
ments plus importante à la base de la séquence par 
exemple). I l  semble également que des local isations 
part icu l ières pu issent être mises en lumière quant aux 
produits de débitages, tels les nucleus.  

Ainsi ,  le travail réalisé lors de cette étude a permis de 
préparer l 'analyse approfondie des don nées de terrain et 
du  mobil ier mis au jour. A ce stade de l 'analyse, nous 
nous rendons compte que selon toute vraisemblance, 
après la f in de l 'étude des données et la préparation de 
la publ ication ,  la reprise de la fou i l le du  Roc Allan sera de 
nouveau d'actualité. Les acqu is  méthodologiques, les 
résu ltats obtenus sur le site mais aussi dans sa partie 
avant (séquences de près de 4 mètres de dépôts de fond 
de vallée contemporains ou sub-contemporai ns de l 'oc­
cupation du site) ne pourront alors qu 'enrich ir  une nou­
vel le problématique. 

Alain Turq 
avec la col laboration de Luc Detra in 

et  de Serge  Vig ier  
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AQUITAINE BILAN 
LOT-ET-GARONNE SCIENTIFIQUE 

O pérations communales et intercommunales 1 9 9 7 

P. No 

Cantons de CANCON - PRAYSSAS - MONCLAR Phi l ippe LAMBERT AUTRE P l  81  56 

LAYRAC Territoire communal Jean-Luc MORENO BEN P l  83  57 

Prospection aérienne en Lot-et-Garonne Catherine PETIT UNI  V PA 84 
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AQUITAINE BILAN 
LOT-ET-GARONNE SCIENTIFIQUE 

Opérations communales et intercommunales 1 9 9 7 

Cette campagne s' inscrit géographiquement dans 
le pro longement de ce l le de 1 995, el le a pour  cadre 
l 'Agenais : pays des serres (canton de Prayssas) ,  le 
Haut-Agenais et la val lée du Lot (cantons de Monclar et 
Cancon).  

L'opération , diachronique, a permis l 'enregistrement 
de 3 1 5  nouvelles f iches descriptives de sites, pour un  
total d e  550 réparties sur  les trois cantons. 

Méthodologie et remarques à l'issue de 
l'opération 

• L'actualisation et le formatage de l'information 

Ce travai l  repose sur  des recherches systématiques 
s'appuyant sur la col lecte d' informations en arch ives. I l  
convient e n  particu l ier d'actual iser l e  passif «des proto­
inventaires archéolog iques» des archivistes départe­
mentaux (XIXe-XXe siècles) constituant une riche base 
de recherche préalable à l 'enquête sur le terra in .  En 
outre, nous d isposons d 'un  f ichier i nformatisé de dé­
pouil lement des revues des sociétés savantes, réalisé 
par la cellule de la carte archéologique du Service 
régional de l'Archéologie. Sur le terrain, les sites sont 
saisis dans un fichier informatisé normalisé et systéma­
tiquement localisés à l 'échel le cadastrale. Les cantons 
de Beaugas et Cancon en particu l iers ,  ont nécessité un  
lourd investissement en temps, afin de  saisir les cadas­
tres de p lus de 1 50 s ites ou ind ices de sites préh istori­
ques enreg istrés i nit ialement dans le base Dracar. 

• La quête des sites historiés 

Les sources écrites permettent d'orienter les re­
cherches sur  le terrain ,  su ivant le développement des 
po ints forts du peuplement connu ,  en particu l ie r, dès le 
Bas Moyen Age. La reconstitution  des t rames paro issia­
les et féodales , permet de fixer les emplacements agglo­
mérés privi légiés, dans la zone rurale .  

Quelques points précis sont  à sou l igner  : 

Le réseau d ' implantation paroissial coïncide sou­
vent avec la trame du  peuplement antique .  Ce constat, 
même s' i l  n 'est pas novateur, est vérifié d 'une manière 
quasi-sytématique sur l 'a ire d'étude. I l apparaît par con­
tre uti le sur le plan méthodologique,  car i l  permet d'orga­
niser les déplacements sur le  terrain ,  en ciblant su r  
l 'emplacement e t  la  périphérie d'anciens sièges parois­
s iaux détruits ou préservés. Les cas les p lus spectacu­
laires concernent la  localisation des t rois g randes vil/a e 
de Lasfargues, Quissac (Laugnac) , de Choisy (Monclar) .  
S u r  les emplacements localisés d e  2 5  paroisses détru i­
tes, 1 6 1 ivrent du  mobil ier attribuable à l 'antiqu ité , parfois 
l imité i l  est vrai à la découverte detegu/ae, constituant u n  
ind ice chronologique faible. 

Les résidences seigneuriales , les sièges secondai­
res d'arrière-fiefs , sont détru its dans leur immense majo­
rité. Hormis les vestiges du  château féodal de Madai l lan, 
les restes vis ib les en élévat ion concernent des aména­
gements extérieurs au château : murs d'enceintes à 
Cancon ,  Tombeboeuf, Montpezat, pou r  les bourgs 
castraux. La s ituation diffère peu dans les aggloméra­
tions plus importantes, la vi l le de Casseneui l  conserve de  
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rares é lévations de son mur de v i l le dans le quartier de 
l 'Ancien Hôpital 1 ; la bastide de Sai nt-Pastour possède 
un tronçon de son enceinte conservé intégralement à 
l 'entrée ouest de la v i l le .  

Un cas particu l ier  est constitué par les nécropoles et 
sépu ltu res marg inales, de la période moderne. La mu lti­
pl ication des cimetières protestants à part ir  du XVIe 
s iècle et  su rtout XVI Ie  et  XVI I I e  siècles (Lacépède) pose 
parfois des problèmes d' i nterprétations pour les i nven­
teurs ,  en particu l ier  du  fait de l 'absence d'élément de 
datation associé.  Ces sites, se reconnaissent néan­
moins dans la conf iguration du  découpage des parce l lai­
res de résidence. A notre connaissance et de manière 
générale, l ' i nventaire des cimetières modernes « marg i­

naux, reste peu développé à ce jour. 

L'inventaire des col lections publiques et 
privées 

Du fait de la durée re lativement cou rte de l 'opéra­
t ion, cette démarche apparaît " rentable>> ,  comparée à la 
prospection aléato i re ,  la prospection systématique ne 
concernant que des secteurs privi légiés connus par 
l ' inventaire. Les i nventaires mobi l iers reg roupent des 
découvertes inéd ites de mobi l ier l ith ique principalement 
découvert dans la zone rurale cu ltivée (Montpezat, 
Monvie i l ,  Beaugas . . .  ), de mobi l ier céramique i nédit 
(Laugnac, Montpezat) ou part iel lement publ ié à l ' issue 
de «foui l les >> ,  principalement en zone urbaine ou agglo­
mérée (Casseneu i l ,  Montastruc) . Le mobi l ier métal l ique 
est rare, ou plus exactement peu accessible,  les décou­
vertes connues sur l 'a ire d'étude sont souvent le fait de 
prospecteurs disposant d 'un matériel de détection c ib lé 
et opérant hors des cad res légaux. Les périodes chrono­
logiques concernées vont de la Préhistoire (col lections 
l ith iques) , au Bas Moyen Age. 

La prospection au sol : l 'état sanitaire du 
patrimoine archéologique 

L'activité de col lecte de mobi l ier est l imitée au pré­
lèvement d 'échanti l lons restre ints , notre objectif étant de 
récupérer  q uelques foss iles d i recteurs .  Pour la Préhis­
to ire ,  la découverte de mobi l ier en surface est étendue 
sur  la plus g rande partie des territoi res de Cancon et 
Monclar, ces éléments sont souvent en position secon­
daire et isolés. Cependant les gisements et s ites de plein­
airs sont perturbés, avec des destructions massives par 
broyage (herses rotatives, sous-solages) ; destruction 
progressive des petits massifs forestiers subs istants 
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(Verteui l ,  Gondon) et des zones de «buttes témoi ns>> 
soustraites à l 'agricu lture ,  parfois ut i l isées comme car­
rière (Francoulon) autour des vallées des Tolzats . La 
persistance de ces boisés garantie la préservat ion des 
sites à rel iefs topog raphiques2 : motte castra le de Feuga 
(Prayssas) , éperon barré et motte du  roc, en bordu re du 
Lot à Pinel Hauterive. Destruction encore par les creuse­
ments non survei l lés de réserves hydraul iques,  ces cas 
s'observent à G laude (Saint-Pastour) su r  des fours de 
potiers gal lo-romain ,  à Belouayges (Monclar) ,  su r  l 'em­
placement d'une stat ion thermale gal lo-romaine connue 
au XIXe s iècle ,  à Montastruc sur  un  ensemble de fou rs 
tu i l iers modernes. 

L'évaluation précise des g isements archéologiques 
dans les agglomérations est faib le ,  hormis q uelques 
interventions (sauvetages) dans la vi l le de Casseneui l  et 
le bourg castrai de Montastruc. Une  zone à risques 
archéologiques repérée en surface concerne la périphé­
rie urbanisée de Casseneui l ,  l ivrant des é léments anti­
ques inédits (cippe funéraire ,  mobi l ier céramique et 
éléments arch itectu raux du  Haut Empire) .  

I l  convient donc une fois encore de soul igner com­
bien la protection et la reconnaissance du  patrimoine 
archéologique repose, au quotid ien ,  su r  l 'engagement et 
les observat ions de q uelques personnes motivées 
(Casseneu i l ,  Montastruc) et en particu l ier  des i nterve­
nants de proximité par le biais des associat ions archéo­
logiques bénévoles, inégalement réparties,  dotées et 
agissantes, sur l 'ensemble du territo i re .  

Conclusions 

A l ' issue de cette seconde campagne,  le potentiel 
archéologique se dessine au travers d'ensemble territo­
riaux : pays de Serres ,  val lée du Lot. Ce travai l permettra 
à terme de réfléch i r  sur  des problématiques thémati­
ques, et peut-être d'engager des travaux de synthèses 
conséquents. 

Le bi lan quantitatif de l 'opération présente un en­
semble documentai re reg roupant 500 extraits cadas­
traux, 600 cl ichés et 550 fiches descriptives de s ite. 

Ph i l ippe Lambert 

1 .  Séraphin (G.) ,  Aménagement des berges de la Lède, analyse 
monumentale, évaluation archéologique, j ui l let 1 996 .  

2. Ces sites sont par  ai l leurs situés sur  des zones cultivées : motte 
castrale de Lamouthe (Cancon), enceinte multicurvil inéaire de Pech­
Bardat (Lacépède), plus rarement préservés sous prairie permanente 

(motte de Saint-Médard). 



Objectifs et méthodologies 

Cette campagne de prospection-inventaire a été 
motivée par le danger de destruction i rrémédiable des 
témoins archéologiques dû à l ' i ntensification des labours 
et sous-solages de p lus en p lus profonds sur le territoire 
de la commune. Son but est d'établ i r  une carte archéo­
logique de la commune qu i  n'a encore jamais fait l 'objet 
d'un inventaire exhaustif. Tous les s ites et g isements 
poss ibles, de la Préh istoire à l 'H istoire contemporaine 
sont ou seront donc pris en compte. Nous avons, pour 
cette année 1 997, entrepris la prospection systématique 
des champs labourés de la commune, au f i l  des travaux 
ag ricoles. A ce jour, à peine un quart du territoi re commu­
nal a été étud ié. 

Cette opération a bénéficié des i nformations com­
muniquées par le Service rég ional de l 'Archéologie (base 
Dracar) et s'est également appuyée sur  d iverses publ i ­
cations. I l  a donc été réal isé, dans un premier temps, à la 
vérification de l'état du  patrimoine. 

Etat du patrimoine archéologique connu 

La majorité des s ites (hu it sur  dix) étant situés dans 
des champs cu ltivés, nous n 'avons pu observé que des 
vestiges mobil iers, al lant du Magdalénien (Beauséjour) 
au Méd iéval (Refuge du  Fort) en passant par le Bronze 
Moyen (bracelet de Joundamas), le Néolithique (Braques) 
et le Gal lo-romain (chapiteau dans l 'égl ise Saint-Pierre 
de Goulens) .  

Deux s ites f igurant dans la base Dracar n'ont pu être 
local isés ou ont totalement d isparu ; ceux de Labatut­
Les Augustins (gravières) et de Sous la Vi l la en Gasco­
gne, d'époque Moderne. Les témoins archéologiques les 
plus visibles sont les égl ises Saint-Mart in de Layrac et 
Sainte-Marie d 'Amans. Cette dernière est dans un état 
de délabrement tel qu ' i l  n 'en restera bientôt plus rien ,  à 
moins de g ros travaux. Quant à la première ,  l 'égl ise 
paroissiale actuel le ,  son état de conservation est g loba­
lement satisfaisant sauf en ce qu i  concerne la mosaïque 
romane de l 'abside qu i  nécess ite un  travail de restaura­
tion urgent. 

Les résultats de la prospection pour 1 997 

Nous n 'avons pu,  en raison de contraintes imposées 
(dates de l 'autorisation de prospection et rythmes des 
travaux agricoles) , prospecter qu 'un faible pourcentage 
du territoire de la commune. Deux s ites majeurs ont 
néanmoins été mis en évidence 

• Le site de Batail 

Situé dans la plaine de la Garonne, en bordure de 
l 'Estressol, aff luent du Gers , ce site de plein air, très 

vaste, s'étend sur  les l ieux-d its de Batail et Larrouy. Le 
s ite, si l 'on en croit les vestiges mobi l iers recuei l l is  lors de 
la prospection ,  semble avo i r  été occupé du  Néol ith ique 
au Moyen Age. Toutefois ,  les d ifférentes zones de ves­
t iges ne se superposent pas parfaitement. S i  l 'occupa­
tion néol ithique demande à être confi rmée, i l  n'en va pas 
de même pour celle de l'Age du Fer, attestée par de 
nombreux tessons de céramique g rossière et des restes 
d'amphores de type Dressel 1 A et 1 B ou Pascual 1 ,  qu i  
font la  jonct ion avec l ' implantat ion gal lo-romaine .  A noter 
pour cette dern ière la découverte de nombreux frag­
ments de s ig i l lées de Montans et d 'un  tesson d'Arezzo 
estampi l lé MAHES, esclave d'ATEUS (- 1 5  av. J . -C. ; 
+ 1 5  ap. J . -C) .  L'occupat ion médiévale est e l le aussi 
attestée par de la céramique caractéristique .  Ce site est 
intéressant en ce sens qu ' i l  permet d 'éclairer d 'un  jou r 
nouveau l'occupation de la rive sud de la Garonne et de  
l 'axe du  Gers , pour  les  périodes p récédant cel les de la 
Gaule romaine. 

• Le site de Phiquepeau 

Situé à quelques mètres d 'un  méand re du Gers ,  
dans une  zone toutefois à l 'abri des crues faibles ou  
moyennes, i l  offre les caractérist iques d 'une structure 
d'habitat gal lo-romain d ' importance secondaire .  Il a l ivré 
de nombreux tessons d'amphores ital iques et commu­
nes dont une à anse bif ide, type s imi la i re à celu i  d 'une 
cruche à eau de tradit ion celt ique locale. I l  faut y ajouter 
des tessons de céramique s ig i l lée de Montans ou La 
G raufesenque, dont un portant la marque FLORUS (70-
1 00 ap. J . -C . ) .  Le s ite a également l ivré des fragments de  
tegulae e t  imbrices ou même des fragments de dal les 
portant encore leur mortier rose .  Que lq ues pie rres ron­
des de type broyons et un fragment de hache pol ie 
laissent présager que le site a été occupé dès Je Néol ith i­
que. La proximité d 'un l ieu-dit appelé «Gué" ,  pou rrait 
être un des facteurs expl iquant une  occupation humaine 
antérieure en ce secteu r. 

Les résultats de cette campagne 1 997 sont d 'un 
intérêt non négl igeable. Outre les précisions apportées 
pour la con naissance des s ites déjà recensés, deux 
nouveaux sites ont été découverts . A ces dern iers ,  
s'ajoutent plusieurs éléments constituant des indices de 
s ites qu i  mériteraient de faire l 'objet d 'une nouvel le 
campagne de prospect ion. 

Jean-Luc Moreno, 
Francis Fournier 

• DUBOURG, Abbé Pierre, Histoire du Prieuré et de la ville de 
Layrac, Agen. 1 896 

• LE TENSORER, J . -M. ,  Le Paléolithique de J'Agenais, Thèse 
d'Etat, 1 981 , éd. du C .N .R .S .  

• BRI EUC-FAGES, Carte archéologique d e  la Gaule . Lot-et-
Garonne. Candé, 1 995, p. 220. 
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Les missions de prospection archéologique effec­
tuées dans le département du Lot-et-Garonne avaient 
pour objectif non seu lement la découverte de nouveaux 
g isements, mais aussi l 'observation de s ites déjà con­
nus par prospection au sol, dans le but de déceler le plan 
des édifices. La faiblesse des précipitations pendant 
l 'h iver, particul ièrement les premiers mois de l 'année 
1 997, laissait présager des condit ions de révélation 
except ionnel les, proches de celles observées lors de la 
sécheresse de 1 976 qui fut à l 'orig ine de découvertes 
archéologiques spectaculaires. En effet, un vol test 
réal isé dès le tout début du mois de mai sur  la frange sud 
du département nous avait permis d 'observer des d iffé­
rences de croissance sur  un s ite secondaire. Malheu­
reusement ces condit ions météorologiques favorables 
ne se sont pas maintenues pendant les semaines su i­
vantes. De plus,  la faiblesse i nhabituel le du  pourcentage 
de parcel les semées en céréales, s i  propices à la détec­
tion de sites, a réduit considérablement notre champ 
d' investigation .  Néanmoins, la  prospection a révé lé le 
plan d 'une vi l la gal lo-romaine (La Moul ie) ,  de deux 
bâtiments secondaires (Garein  et Turcan) et permis de 
préciser certains éléments de la vi l la de Saint-Mart in 
s ignalée depuis 1 987. 

La vil la de La Moul ie (commune Astaffort) , connue 
grâce à la prospection au so l ,  présente des dimensions 
moyen nes (36 x 40 m). Sa composition générale s'orga­
nise selon un plan connu  en Aqu itaine,  le plan en pi 
encadrant une cour ouverte à l 'est. Le corps principal , de 

forme rectangula i re ,  vraisemblablement la pars urbana, 
de d i rect ion no rd-sud mesure approx imat ivement 
36 x 15 m et  comprend des p ièces de superficies varia­
bles. Cet ensemble est f lanqué au nord et au sud de deux 
ai les perpendiculaires de d imensions d ifférentes. L'ai le 
sud (26 x 9 ,5 m) est d ivisée en deux espaces long itudi­
naux de largeur inégale et se trouve dél imitée à l 'est par 
deux salles transversales successives. L 'une d'entre 
el les porte un revêtement de sol maçonné.  L'ai le nord de  
9 ,5 x 4 m envi ron ne comprend que deux  p ièces rectan­
gu laires séparées par un cou lo i r. Il est vraisemblable que 
l 'ai le sud,  composé de g rands espaces,  correspond au 
bâtiment d'exploitat ion de la vi l la. Ce dispositif où une 
g rande dépendance est  acco lée à un  angle de la partie 
rés identiel le avec la même orientation est fréquent dans 
la cité l imitrophe des Lactorates .  

L 'éd i f i ce  g a l l o - ro m a i n  d e  G a re i n  (co m m u n e  
Lamontjoie) ,  d e  d i rection nord-sud,  possède un  plan 
simple,  rectangu la ire ,  d 'environ 1 4  m de longueur  su r  
10  m de largeur. I l  se compose d 'un  espace de  9 m sur  
7 m envi ron possédant aux  angles nord-est e t  nord-ouest 
deux petites pièces de mêmes d imensions (envi ron  
2 x 2 ,5  m)  e t  terminé au sud  par une  sal le de superficie 
plus modeste (7 x 4,5 m) .  Cet ensemble est bordé à 
l 'ouest par une pièce long itudi nale de 1 4  m sur  2 m .  A 
l 'angle nord-ouest du  bâtiment un  mur  a été observé sur  
quelques mètres : i l pourrait ind iquer une  extension de la  
construction vers l 'ouest. La composit ion générale e t  les 
d imensions réduites nous invitent à ranger  cet édifice 

Garein - Commune de Lamonjoie. 
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dans les établ issements secondaires de type «ferme» 
dont de nombre ux exemples ont été reconnus en 
Lectourois. 

Une construction de plan s imple a également été 
déce lée à 1 ,300 km au nord au l ieu-ditTu rcan (commune 
Lamontjoie). Sa datation reste encore à préciser. I l  s 'agit 
d'un bâtiment rectangu lai re de d i rection est-ouest d'ap­
proximativement 22 x 1 2  m. I l se compose de trois sal les 
de dimensions inégales bordées à l 'est par deux pièces, 
vraisemblablement carrées, dont l 'une porte un puissant 
revêtement de sol .  

Enfin ,  de nouvelles observations sur  la v i l la de Saint­
Martin (commune Aubiac) permettent de compléter son 
plan. La pars urbana, déjà reconnu  en 1 987, de grandes 

d imensions (environ 96 x 80 m),  présente un  plan en p i  
ouvrant à l 'ouest. Dans l e  pro longement de  l a  cour, un  
mur  a été observé sur  30  m. I l  est bordé au nord par des 
salles portant un revêtement de sol en du r. Ces éléments 
semblent indiquer la présence d 'autres constructions 
dans le secteur  ouest. Les bâtiments d 'exploitat ions 
accolés au corps principal côté sud se composent d 'un 
espace rectangulaire terminé à l 'ouest par un  mur courbe, 
puis de deux sal les de dimensions i négales. Une partie 
du mur de clôture de la vi l la a été décelée sur  90 m au 
sud-ouest. 

Catherine Petit-Aupert 
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AQUITAINE BILAN 
PYRENEE S-ATLANT I Q UE S  SCIENTIFIQUE 

Travaux et recherches archéologiques de terrain 1 
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P. No 

64/065/020/ AH ASCAI N  Massif de la Rhune, Trois Fontaines Marie-Noëlle NACFER AFAN SD H 1 8  88 58 

64/092/031 /AH BANCA Zubiarin Gi l les PARENT BEN SD H 1 9  GAL 89 59 

64/1 02/01 6/AH BAYON N E  Citadel le Phi l ippe VERGAIN SDA SD MOD 89 60 

64/1 36/026/ AH BORCE GR 653 Patrick MASSAN AFAN SD 90 6 1  

64/21 3/004/AH ESPELETTE Château Jaureguia Bernard POUSTHOMIS HADES SD H 1 7  MNMOD 90 62 

64/271 /001 /AP I HOLDY Unikoté Patrick MICHEL UN/V FP p 1 PAL 92 63 

64/277/002/AP ISTURITS Pa tsé Olivier FERULLO S DA S D  93 64 

64/279/01 1 /AH ITXASSOU Col de Méatsé Jacques BLOT BEN SD H2 PRO 94 65 

64/335/023/ AH 
LESCAR 

Eglise Saint-Jul ien, Place de la Libération 
Phil ippe VERGAIN SDA SD H 1  BAS/HMA 95 66 

64/335/023/ AH LESCAR Rue des Frères Rieupeyrou François RECH I N  U N I  V S D  H 1  GAL 96 66 

64/335/070/ AH 
LESCAR 

Rues du Parvis, Maubec, Sainte-Catherine 
François RECH I N  U N I  V S D  H1  GAUMOD 97 66 

64/398/001 /AH MONTAN ER Le Château Catherine BOCCACCINO HA DES su H 1 7  MNBMA 98 67 

64/422/01 7/AH 
OLORON-SAI NTE-MARI E  

Couvent des Cordeliers 
Phil ippe VERGAIN SDA SD H1 MNMO D 99 68 

64/422/01 7/AH 
OLORON-SAI NTE-MAR I E  

Couvent des Cordel iers 
Marie-Noëlle NACFER AFAN su H 1  MNMOD 99 68 

64/460/00 1 /AP PRECILHON Darré La Peyre Patrice DUMONT/ E R  BEN SD P1 6 N EO/FER 1 0 1  69 

64/485/002/ AH 
SAINT-J EAN-PIED-DE-PORT 

Prison des Evêques 
Benoît DUVIVIER BEN RA H 1 8  MNMOD 1 02 70 

64/489/002/ AH 
SAINT-MARTI N-D'ARBEROU E 

Jauregia - RD 251 
Phil ippe VERGAIN SDA SD MED/MO D  1 04 71 

64/489/00 1 /AP SAINT-MARTIN-D'ARBEROUE Grotte d' lsturitz Alain TURQ MUSEE SP P 6  PAL 1 04 71 

64/506/00 1 /AP SARRANCE Grotte d'Apons Patrice DUMONT/ ER BEN FP P 1 3 N EO/BRO 1 07 72 

64/51 3/003/ AH SAUVETERRE-DE-BEARN Tour Montréal J.-B. BERTRAND-DESBRUNAIS SDA SD H 1 7  BMA 1 08 73 
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AQUITAINE BILAN 
PYRENEE S-ATLANT I Q UE S  SCIENTIFIQUE 

Travaux et recherches archéologiques de terrain 1 9 9 7 

L'opération sur  l 'habitat pastoral du  massif de la 
Rhune à Ascain n'est pas une action isolée. E l le s ' inscrit 
dans un travai l  i n it ié i l  y a q uatre ans sur  l 'habitat 
traditionnel basque.  L' i ntervention sur  le patrimoine 
pastoral d'Ascain est la troisième opération après cel les 
de Larrau 1 et de Larceveau 2 .  

La commune d'Ascain souhaite réal iser sept cons­
tructions qui correspondent à t rois fonctions du  site : 
fonction symbol ique et rel ig ieuse i l l ustrée par la cons­
truction d 'un  petit oratoi re ,  fonction ag ro-pastorale raf­
fe rmie par la réhabi l itation de bergeries ruinées, fonc­
t ion touristique consol idée par la mise en place d'abri 
pour les marcheurs .  

Parmi les sept opérations qu i  constituent ce  projet, 
trois sites ont retenu  notre attention d 'un point de vue 
archéologique. Il s'ag it d 'une bergerie pour les pottoks 
au-dessus de la tourbière des Trois Fontai nes , d 'une 
autre bergerie à usage des éleveurs d'ovins au l ieu-dit 
Negu Xola et enfin d'un abri appartenant au groupe 
d' ltsas Mendi où i l  est prévu de constru ire une bergerie 
communale. 

S i  l 'opération n 'a pas permis d'aff iner les datations 
des d ivers s ites explorés par manque de mobi l ier ar-
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chéolog ique n i  de retrouver le dolmen d ' l h izelaya qu i  
constituait le dern ier  objectif de  l 'opération ,  l es  observa­
tions archéologiques réal isées au cours de ces d ifférentes 
phases de travaux ont permis de renseigner d 'avantage 
les d ifférents plans des structures agro-pastorales. 

Cependant un important travai l  reste à faire puisque 
l 'habitat en relation avec les "structures funérai res" n 'est 
pour le moment pas identif ié. Une prospection systémati­
que du secteu r  associée à une étude palynologique de la 
tourbière des Trois Fontaines pou rraient peut-être per­
mettre de dégager les g randes l ignes de  l 'occupation du  
so l  pour  les périodes anciennes.  

D'autre part, pour mieux comprendre le fonctionne­
ment économique du  massif de la Rhune ,  i l  serait souhai­
table de porter également notre attention sur les l ieux 
d'activité des carriers, tout comme on le fait pour les 
structures l iées à l 'agropastoral isme. 

Marie-Noël le Nader 

1 .  1 993 Behastoy, responsable Marie-Noël le Nacfer AFAN 

2. 1 994 Maison Pagoiletta, responsable Marie-Noëlle Nacfer AFAN 



Une première opération archéolog ique s 'est dérou­
lée en 1 997 dans le site minier et métal lu rg ique de Banca. 
Le levé topographique du réseau ,  les recherches et 
études des arch ives relatives à l 'exploitat ion moderne, 
travaux réalisés au cours des années précédentes, 
avaient permis de s ituer les ouvrages souterrains p lus 
anciens et d'appréhender ainsi leur importance et leur 
diversité. 

Cependant, les informations réun ies au terme de 
ces investigations, n'autorisaient aucune affirmation quant 
aux époques de réalisation de ces excavations. 

Une coupe stratig raphique fut pratiquée dans des 
remblais , au sein d'un secteur  où la roche porte les 
stigmates de l 'abattage de la roche par le feu, méthode 
couramment employée de l 'Antiqu ité au début du XVI Ie  
siècle. La mise au  jour  d 'une alternance de couches de 
roche éclatée et de couches constituées de fragments 
noircis par le carbone, outre la confi rmation de l 'uti l isation 
de cette technique,  permit la col lecte d 'une quantité 
suffisante de charbon de bois dans un même niveau ,  af i n  
de procéder à une datation C14 .  Les résultats obtenus 
correspondraient au premier s iècle après J . -C. (27 av. à 
1 25 ap J . -C,  avec deux p ics de probabil ité vers le mi l ieu 
du premier s iècle) . Un  sondage réalisé à l 'extérieur, sur  
une plate-forme d'orig ine naturel le où débouche une 
galerie d 'âge inconnu ,  ne révéla aucun matérie l .  

Observons que la p lus g rande partie des matériaux 
excavés lors de cette opérat ion, était constituée de 

Le projet d'aménagement d'un l ieu de restauration 
au sein de l 'enceinte mi l itaire de Bayonne a donné l ieu en 
octobre 1 997 à une série de sondages réalisés par le 
Service rég ional de l 'Archéologie dans l 'emprise des 
travaux projetés . La citadel le de Bayonne, dont l 'orig ine 
remonte au XVI Ie  s ièc le ,  occupe un espace qui  domine 
la convergence de l 'Adour  et de la N ive, face à la v i l le  et 
au-dessus du quartier de Saint-Esprit. Les documents 
disponibles pour les périodes h istoriques et intéressant 
notamment les époques médiévale et moderne (dessins 
du mi l ieu du  XVIe siècle ou du tout début du XVI Ie siècle) 
présente ce secteur, mei l leur point de vue caval ier sur  
Bayonne, comme vierge  de constructions mais i l  pouvait 

stéri les min iers vraisemblablement modernes , formant 
une couche de 0,80 m d'épaisseu r. Les couches i nférieu­
res dévoi lèrent cependant un  aménagement l ié à une 
activité de lavage du minerai .  

La confrontation de cette première expérience avec 
les résu ltats obtenus récemment en G u ipuzcoa paraît 
confirmer l 'exploitation rat ionnel le des f i lons métal l iques 
du Pays Basque au 1 e r  s iècle de notre ère .  Mais la 
datation ne porte que sur  un seu l  échanti l lon et devra 
faire l 'objet d 'une confi rmation .  En outre, l 'étendue et 
l 'aspect hétérogène des travaux anciens, la divers ité des 
minéral isations exploitées (chalcopyrites et cu ivres g ris 
argentifère) , évoquent la complexité de l ' h isto i re de l 'ex­
ploitation ancienne de ces mines. Or, les découvertes de  
monnaies antiques, survenues i l  y a 250 ans  dans des 
circonstances mal déterm inées et se t rouvant désormais 
en partie réhabi l itées, plaideraient en faveur  d 'une acti­
vité qui  dura ou s'échelonna du  1er au IVe siècle. Cette 
hypothèse reste à confirmer par d 'autres datations à 
réal iser dans des secteurs dont certains restent à dé­
sobstruer. 

Enfin l 'hypothèse d 'une exploitat ion médiévale n'est 
toujours pas écartée, notamment en ce qu i  concerne les 
cuivres g ris. 

G i l les Parent 

recéler des traces d'anthropisation ancienne notamment 
pour les périodes pré et protoh istoriques mal conn ues ic i .  

Le secteur concerné par les constructions se s ituait 
au nord-ouest de l 'éperon nature l ,  à mi-hauteur  de la 
pente correspondant au versant rive gauche d'un thal­
weg emprunté aujourd 'hu i  par la rocade de contourne­
ment ouest dans un des rares espaces encore vide de 
constructions. 

Les trois sondages n 'ont l ivré aucune trace d'occu­
pation antérieure aux remaniements contemporains né­
cessités par les aménagements des entrepôts et des 
champs de tirs. 

Ph i l ippe Vergain 
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Ce travai l a été réal isé à la demande de la mission 
touristique du Consei l général des Pyrénées-Atlantiques 
en vue de dynamiser un itinéraire pédestre, le G . R .  653, 
g râce à son contexte h isto rique .  Ce projet de revitalisa­
tion du chemin en vallée d'Aspe entre dans un cadre 
culture l  qu i  propose la restauration des voies méd iévales 
rel iant Saint-Jacques de Compostel le au reste de l 'Eu­
rope. 

Cette expertise se traduit  par deux aspects complé­
mentaires. 
- La consu ltat ion systématique des plans cadastraux 
actuels et des relevés d its Napoléoniens du début du  
X IXe siècle ainsi que des  vérifications aux  archives 
départementales qui permettent de justif iercertains choix. 

A la demande du Service Régional de l 'Archéologie 
d'Aquitaine et de la mun icipal ité d'Espelette une étude 
archéolog ique du s ite a été confiée au Bureau HADÈS.  
E l l e  prévoyait l 'analyse du  château actuel e t  une série de 
sondages archéologiques en vue d'est imer le potentiel 
archéologique de la zone environnante. 

La documentation h istorique réunie par M l le Argitxu 
Beyrie fournit peu d' informations précises sur  les châ­
teaux qui ont existé à Espelette depuis le XIe siècle, date 
de la première mention de la fami l le de Ezpeleta. Il a donc 
été dél icat de rattacher les constructions étudiées à des 
phases h istoriques précises . Seules des analyses com­
paratives avec des édifices locaux et rég ionaux ont 
permis d 'en approcher les datat ions. 

L'actuel château d'Espelette, composée d 'un long 
corps de log is à tro is n iveaux, n 'est pas une oeuvre 
architectu rale majeure. Il s'agit d 'une construction du 
troisième quart du  XVI Ie s ièc le ,  visiblement réalisée 
avec des moyens f inancie rs l imités. Malgré tout, son 
architecture appartient bien au courant des édifices 
nobles du  pays basque de cette époque (Ustaritz, Bidache, 
Luxe-Sumberraute, etc . ) .  I l  s'en inspire pour la composi­
t ion d'ensemble, à pavi l lons,  et pour certains éléments 
décoratifs. Pour cette raison le château d'Espelette mé-
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- La recherche,  sur  le terrai n ,  d 'un tracé qu i  privi légie les 
chemins et les sentiers (si possible su r  le domaine publ ic) 
tout en favorisant l 'exploitat ion touristique  du patrimoine 
bordier à la l 'a ide d 'un bal isage particu l ier  et la rencontre 
des é lus locaux. Une  évaluation des t ravaux à réal iser 
pour rendre praticable ce chemin faisait également partie 
du cahier des charges : cel le-ci a été assurée par 
Randonnées Pyrénéennes au vu de nos résu ltats d 'en­
quête. 

Au terme de cette mission,  un tracé de 63,9 km, dont 
34 de chemins et sentiers ,  a pu être proposé aux différen­
tes parties ayant en charge  ce projet. 

Patrick Massan 

rite une certaine attention car rep résentatif de l 'arch itec­
ture basque d'époque baroque. 

La découverte, par sondages archéo logiques, d 'une 
forteresse datable du  tro is ième quart d u  XVe siècle, 
reste l 'é lément majeur  de cette intervention .  I l  s 'agit d 'un  
château dont l 'enceinte forme un polygone i rrég ul ier (40 
à 45 m de d iamètre) .  L'escarpe talute une  éminence 
naturel le retai l lée (peut-être une ancienne motte ?). La 
base des cinq tours qui f lanquent ces escarpes est 
également bâtie d i rectement contre le terrain  nature l .  
Leur  plan est en fer-à-cheval e t  semb le  comporter deux 
canonnières sur  chaque face latérale ,  o rientées en  t ir  
croisé rasant, et une archère centrale. 

Pour M .  N icolas Faucherre , i l  s 'agit là d'un plan 
hérité du  she/1-keep britann ique ,  s i  f réquent au X I I I e  
s iècle dans l 'Aqu itaine ang laise. Le  château procède 
d 'une formule à la fois archaïsante dans l 'adaptation à 
l 'arti l lerie -dont la faible épaisseur des murs des tours- et 
rationnel le dans le plan de feu adapté à ce polygone.  
Pour ces raisons, l 'ouvrage renvoie sans équ ivoque à un 
contexte royal français, contemporain de  l 'époque ou  le 
Labourd retrouve la couronne de France, mais dont les 
archaïsmes suggèrent l ' intervention de maîtres d'oeuvres 
locaux. 



Plusieurs q uestions restent en suspens quant à la 
connaissance complète de cet édifice. En effet, malgré 
l'aspect homogène de la construct ion,  les faibles por­
tions de murs mises au jour par les sondages ne sont pas 
suffisantes pour aff irmer qu ' i l  s'ag isse là d 'une réalisation 
d'un seul tenant. Des indices pou rraient ind iquer deux 
campagnes de travaux, avec la construction d'une sim­
ple enceinte polygonale, connue dès les X I I Ie et XIVe 
siècles en Béarn (Orthez, Montaner, etc . ) ,  contre la­
quel le auraient été greffées des tours ,  au mi l ieu du XVe 

,... - · - - .  

siècle. Par  ai l leurs ,  l 'accès au château n 'a pas été 
clairement identifié et on ignore tout des protections d u  
château a u  sud,  peut-être assurées par un fossé e t  des 
casemates .  

On ne peut qu 'espérer des  investigat ions complé­
mentaires qui permettraient de répondre à ces q uestions 
lors d'éventuels dégagements et m ise en valeur  de ces 
vestiges. 

' ' ' ' 

Bernard Pousthomis et Sandrine Conan 
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• Unikoté 1 (fouille principale) 

La campagne de foui l le 1 997 s'est effectuée sur  une 
surface d'environ 7 m2 (à ce jour, la surface totale exploi­
tée est de 29 m2 environ) .  La faune,  assez d ivers if iée , 
indique u n  mi l ieu relativement tempéré. 

Primates : Homo sapiens sapiens. 
Au total et à ce jour, sans ten i r  compte du  crâne 

découvert en 1 993, qu inze pièces déterminées du sque­
lette (dans les couches 9 ,  1 0, 1 1  et 1 2+) se rapportent à 
l 'Homme. Les témoins d' industrie l ithique (n = 1 5), moins 
abondants que sur  Un ikoté I l ,  se répartissent entre les 
couches 8 ,  9 ,  1 0  et 1 2+.  

Carn ivores : Crocuta crocuta spelaea, Canis lupus, 
Vulpes vu Ipes, Meles meles, Panthera spelaea, Pan the ra 
pardus, Ursus spelaeus (Etude D. Armand) , Mustela 
putorius, Martes sp. Les Carnivores bien que d ivers ifiés 
sont nettement dominés par l 'Hyène des cavernes pré­
sente de la couche 7 à la couche 1 2+ .  

Perrissodactyles : Equus cabal/us germanicus (re­
trouvé depuis la couche 8 jusqu'à la couche 1 2+ ; Etude 
J . -L .  G uade l l i )  , Equus hydrun tinus, Coelodonta 
antiquitatis. 

Artiodactyles : Bos primigenius, Bison priscus, 
Capreolus capreolus, Cervus elaphus (présent dans 
toutes les couches fossi l ifères depuis la couche 7 jusqu'à 
la couche 1 2+), Cervus simplicidens (uniquement pré­
sent dans les couches les p lus profondes, à savoir  les 
couches 1 1 ,  1 2  et 1 2+ ; (Etude D. Dubrasquet), Rangifer 
tarandus (à ce jour, le Renne n'est connu que dans la 
couche 1 2+) ,  Megaloceros gigan teus, Rupicapra 
rupicapra (L' Isard est le seul représentant du  groupe de  
montagne e t  sa  présence est attestée dans les  couches 
8,  9 , 1 0 , 1 2  et 1 2+), Sus scrofa. 

Lagomorphes : Oryctolagus cuniculus, Lepus sp. 
M icrofaune : après une première étude prél iminai re 

part iel le, D .  Cochard a bien vou lu se charger d 'un travai l  
exhaustif de déte rm inat ion de toute la microfau ne 
d'Un ikoté. 

O iseaux : Pyrrhocorax graculus, Turdus meru/a, 
Turdus phi/ame/os (Etude. C .  G riggo).  

L'ensemble des vestiges récoltés donne une assez 
bonne image de la faune et du paléoenvironnement du  
piémont basque lors de la dernière g laciation à une 
période se s ituant, pour le moins ,  à la charn ière Paléol i­
thique moyen-Paléol ithique supérieur  et au Paléol ith ique 
moyen.  Le s ite d 'Un ikoté 1 n'est encore que partiel lement 
fou i l lé mais les résu ltats obtenus ne peuvent qu' i nciter à 
en poursu ivre l 'analyse pour, en particul ier, essayer de 
mieux en appréhender les processus de formation (Etu­
des C. Ferrier, J . -CI .  Leblanc, F. Dupont) et les modalités 
des accumu lations d 'ossements. 
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• Unikoté 1 (diverticule couloir) 

La troisième intervention en ce l ieu n 'a l ivré que t rès 
peu de matériel archéolog ique et/ou paléontologique.  
Cependant, les données de terra in ,  avec en  particu l ier la 
mise en évidence des deux nouveaux boyaux suffisam­
ment larges pour permettre le passage d ' un  carn ivo re, 
sont des arguments qu i  j ustif ient une poursu ite des 
travaux sans négl iger toutefois quelques aménagements 
en rapport avec la sécu rité des fou i l leurs .  

• Unikoté Il (chantier extérieur) 

Il s 'agissait, en 1 997, d 'une trois ième campagne sur  
le site d i t  d 'Un ikoté I l ,  s uite log ique de l 'opération «tran­
chée sondage» menée en 1 994. La fou i l le proprement 
dite a couvert une surface d'env i ron 31 m2 (à ce jour, la 
surface totale explo itée est d'environ 60 m2) et nous a 
permis de mettre au jou r, dans un  n iveau stratigraph ique 
nous paraissant pour l ' i nstant assez homogène,  un  ma­
tériel relativement abondant. 

Pri mates : Homo sapiens sapiens. 

Eléments du squelette (n = 1 2  au total et à ce jour) 
et industrie l i th ique (n = 1 71 au total et à ce jour) .  

Carn ivores : Crocuta crocuta spelaea, Canis lupus, 
Vulpes vulpes, Meles meles, Ursus spelaeus, Mustela 
putorius, Martes sp. 

Perissodactyles : Equus cabal/us, Coelodonta 
antiquitatis. 

Artiodactyles : Bos primigenius, Bison priscus, 
Cervus elaphus, Capreolus capreolus, Megaloceros 
giganteus, Rangifer ta rand us, Sus scrofa. 

La campagne 1 997 a permis de mettre en  évidence 
deux nouveaux taxons (Chevreu i l  et g rand Cerf des 
Tou rbières) . 

M icrofaune : Son étude exhaustive est program­
mée (D. Cochard) .  

Oiseaux. 

Anoures : L'étude taxonomique des ces Anoures 
est en cours (D. Cochard) . 

La composante anthropique est, su r  U n ikoté I l ,  p lus 
importante que sur  Un ikoté 1 ; les témoins d ' industrie 
l ithique (Paléol ith ique moyen-Moustérien ?)  ainsi que 
les  vestiges osseux humains y sont proportionnel lement 
plus abondants. La présence discrète du  Renne associé 
au Rh inocéros laineux pourrait ind iquer un environ ne­
ment un peu plus rigoureux que celu i  des n iveaux fossi­
l ifères d 'Un ikoté 1 qui sont plus anciens. Là encore ,  les 
résultats obtenus nous paraissent être des arg uments 
forts pour poursu ivre une exp loitat ion de cette partie de 
la cavité. 



• Unikoté Ill 

Au terme de  la campagne 1 997 pour laquel le ce 
nouveau locus constituait une innovation ,  rien ne nous 
permet de préciser, pour l ' i nstant, s i  nous sommes en 
train de déboucher l 'ouverture d'un aven ou de mettre au 
jour l 'entrée d'un réseau karstique paral lèle et sous­
jacent à celui  d 'Un ikoté 1 .  Toutefo is la mise en évidence 
dans le fond du sondage, en fin de campagne,  du  départ 
d'un boyau suffisamment large pour permettre le pas-

La cavité de "Patzé» ,  s 'ouvre sur  le flanc occidental 
de la vallée de I'Arberoue,  à une altitude de 240 m 
environ. Orientée au sud-est, e l le se s itue au p ied de 
l 'enceinte protohistorique d'Abarratia, et n'est d istante 
que de trois ki lomètres des g rottes d ' Istu rits et Oxocel­
haya. 

El le se compose d 'une galerie interne un ique,  se 
développant aux dépens d 'une diaclase, d 'une longueur 
d 'une dizaine de mètres, pour une largeur de deux à trois 
mètres, et une hauteur  variant de 0,80 m à l 'entrée à 5 m 
au fond. El le est obstruée par une grande cou lée de 
calcite . A l 'extérieur, e l le se prolonge par une petite plate­
forme, correspondant vraisemblablement à l 'effondre­
ment de la partie antérieure du conduit. 

La cavité fut inventée en novembre 1 993 par A. 
Morala (SeNice Régional de l 'Archéologie d'Aqu itaine) ,  
lors d'une prospection de l 'emprise prévue pour l 'exten­
sion d 'une carrière .  Le contexte archéolog ique local 
rendant probab le l ' hypothèse d 'une occupation préh isto­
rique, les prescript ions alors émises ont condit ionné 
cette extension à un d iagnostic archéologique complé­
mentaire de la cavité . 

Celu i-ci a été mené en septembre 1 997 avec les 
objectifs suivants : 
- u n sondage dest iné à apprécier l 'existence de n iveaux 
archéologiques enfouis ; 
- une exploration spéléologique visant à déterminer la 
poursuite ou l 'arrêt de la galerie en arrière de la cou lée de 
calcite ; 
- un examen des parois pour rechercher l'existence 
d'éventuel les représentations pariétales. 

Un sondage de 2 m2 a été ouvert au fond de la cavité, 
au pied de la coulée de calcite. Il a été descendu à une 
profondeur de 1 ,80 m sans attei ndre le plancher de la 
cavité. L'arrêt fut imposé par des raisons techniques et 
de sécurité . 

La strat igraphie reconnue se compose de deux 
éléments : 
- un éboul is de 1 ,40 m de puissance, peu consol idé, 
composé de blocs décimétriques englobés dans une 

sage d'un carnivore ne peut être qu 'un  argument pour 
nous inciter à poursu ivre des investigations en ce l ieu.  

Ce s ite mérite toute notre attention non seulement à 
cause de l 'âge de ses n iveaux fossi l ifères et de la 
présence de nombreux ossements reflétant l 'activité de 
grands Carnivores mais aussi à cause d 'une fréquenta­
tion par l 'Homme. 

Patrick Michel  

matrice arg i leuse, excepté sur  les 30 cm supérieurs .  I l  a 
l ivré u n  lot d e  tessons de céram ique ,  composé 
majoritairement d'éléments médiévaux et/ou modernes. 
Trois tessons se rapportent cependant à des formes 
attribuables à la période comprise entre le l i e  et le IVe 
siècle de notre ère. Ces vestiges sont d ispersés sur toute 
la hauteur de l 'éboul is et sont manifestement en contexte 
secondaire , 
- une formation arg i leuse, de  teinte brun-rougeâtre , 
contenant un  cail loutis peu dense. Sur  l 'épaisseur d e  
4 0  cm entamée par le sondage,  e l le  s 'est avé rée 
archéologiquement stéri le. 

L'accès au sommet de la coulée de calcite, immé­
d iatement sous-jacent au toit de  la cavité, a révélé que 
les deux parois de la d iaclase se rejo ignent à cette 
hauteur. L'étroitesse du passage i nterdisant toute pro­
g ress ion ,  nous n'avons pu déterminer  s i  la galerie se 
referme complètement en arrière de la coulée, ou si e l le 
conti nue,  avec une hauteur  moindre et un éventuel 
comblement. 

L'examen des parois de la cavité n 'a pas permis de 
déce ler de traces de représentat ions pariétales. I l  faut 
néanmoins sou l igner que la paroi  sud ,  totalement recou­
verte de calcite, n 'est pas l is ib le .  En outre, les éboul is 
sommitaux, dont on peut envisager une mise en place 
récente et supposer une pu issance importante, ont pu  
masq uer de tels vestiges. 

Le d iagnostic n 'a donc pas permis de reconnaître 
complètement le potentiel archéologique de la cavité. 
L'hypothèse d'une ou p lus ieurs occupations p réhisto ri­
ques, scellée(s) sous une épaisseu r plu rimétrique d'ébou­
lis, n'a pu être vérifiée. Bien que découverts dans un  
contexte perturbé, les éléments céramiq ues attribuables 
à la période antique (et plutôt à une phase tard ive), sont 
intéressants car très mal con nus en Pays Basque.  Ces 
éléments ont motivé la demande de  conservation de 
cette g rotte lors de l 'extension de la carrière. 

Ol iv ier Feru l lo ,  O l ivier Henry 
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Suite à l 'étude géophysique systématique du  col 
Méatsé en 1 994, une série de sondages de validation a 
été effectuée en 1 995 et 1 996.  

Devant l ' i ntérêt des résultats obtenus,  i l  a été décidé 
d'effectuer en 1 997 deux catégories de sondages : 
- l 'une pour achever de contrôler les «anomalies» 
électriques susceptibles de révéler une structu re anthro­
pique encore cachée, 
- l 'autre à visée purement archéo logique, permettant de 
vérifier la présence supposée de structures et de préci­
ser leur arch itecture ( l 'existence de ces structures pa­
raissant, de plus,  avo i r  été confi rmée par la géophysi­
que) . 

Nous étions assistés de M .  Marti naud, géophysicien 
et de M. Frappa, géologue.  

Le co l  de Méatsé est  tai l lé dans des argi l ites m ica­
cées et s i lteuses et dans des g rès , mais un manteau de 
coll uvions arg i leuses mass ives et homogènes masque 
la roche en place. 

Le sondage no  1 (tranchée de 3 m x  1 m et 0,50 m 
de profondeur) correspond aux anomalies électriques 1 
et J. Dès 0 , 1 0  m sous la su rface sont apparus deux très 
volumineux blocs de grès séparés d'environ 0,80 m et ne 
présentant aucune trace de tai l le ou de retouche. Nous 
ne voyons là que deux blocs naturels sans s ign ification 
archéologique. 

Le sondage no  2 (tranchée de 2 m x  1 m et 0 ,70 m 
de profondeur) correspond à l 'anomalie E. Une structure 
en dalles de g rès rose empi lées les unes sur  les autres 
et présentant des traces d'épannelage, est apparue à 
0 ,30 m sous la su rface. El le est tout à fait évocatrice 
d 'une port ion de péristalithe et correspond en fait à un  
segment, au su d ,  du cercle C2, lequel n 'avait été que  très 
partiel lement dégagé en 1 973 dans son secteur  nord­
nord est. 

Le sondage no 3 (tranchée de 3 m x  1 m et 0,70 m 
de profondeur) correspond à l 'anomalie O. Aucune pierre 
de tai l le notab le n 'est apparue dans cette tranchée tout 
à fait stérile du point de vue archéologique. 

Le sondage no  4 (tranchée de 2 m x 1 m et 0 ,50 m 
de profondeur) correspond à l 'anomalie L. Un vo lumi­
neux bloc de grès rose est apparu à 0 , 1 0  m sous la 
surface, brisé dans sa partie médiane et occupant la p lus 
grande partie du  sondage.  I l  ne présente aucune trace de 
travai l  et nous paraît sans s ign ification archéolog ique. 

Le sondage no  5 (tranchée de 1 m x 1 ,20 m et 
0 ,50 m de profondeur) correspond à l 'anomalie L A 
0 , 1 0 m sous la surface est apparue la dal le de couverture 
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d'un caisson parfaitement reconnaissable et dont on 
distingue les parois est et  ouest. I l  est  probable qu 'une 
structure en cercle existe à sa pér iphérie .  

Le sondage no  6 (tranchée de 2 m x  1 m et 0 ,40 m 
de profondeur) correspondant à l 'anomal ie G .  Déjà visi­
ble à la surface du sol sous la forme d 'une dal le de 0 ,80 m 
x 0,60 m, le sondage a révélé un  g ros bloc de g rès rose 
mesurant 1 ,20 m dans son p lus g rand axe, mais sans 
aucune trace de travai l  h umain .  I l  nous parait sans 
s ign ification archéo logique. 

Le sondage no  7 (tranchée de 3 m x 1 m et 0 ,50 m 
de profondeur) correspondant à l 'anomalie H .  A 0 , 1 0  m 
sous la surface sont apparus,  aux deux extrémités de la 
tranchée, d 'une part les é léments très reconnaissables 
d'un caisson et d'autre part les classiques petits empi le­
ments de dal les correspondant à son péristal i the. On est 
en présence d'é léments parfaitement identif iables d u  
cercle C3. 

Le sondage no  8 (tranchée de 2 m x 1 m et 0,50 m 
de profondeur) correspond à l 'anomal ie F. Ce sondage, 
tangent au caisson foui l lé en 1 970, a révé lé l 'existence 
d'un amoncellement de dal les de g rès rose plus ou moins 
désordonné,  mais correspondant parfaitement à un tu­
mulus pierreux de 5,40 m de d iamètre . 

Parmi ces hu it sondages, quatre nous apportent (2, 
5, 7 et 8) la révélation ou la confirmation de l 'existence de 
monuments encore cachés.  Ces résu ltats sou l ignent 
auss i ,  et la val idité de la méthode d'exploration géophy­
sique, et la richesse de ce site. 

Néanmoins,  le petit nombre de datat ions en notre 
possess ion nous fait vivement souhaiter que les fou i l les 
des structures révélées au cours des sondages de ces 
trois dernières années puissent être effectuées dans le 
futur. 

Ce travai l  d'archéologie funéraire concernant une 
nécropole dans sa totalité n 'a jamais été mené en Pays 
basque de France (et encore moins du côté espagnol) .  
De nouvelles datat ions,  ajoutées à de  nouvelles préci­
sions arch itecturales, permettraient, pour la p remière 
fois, un travail exhaustif. 

Par a i l leurs ,  les véhicules de tou risme dégradant 
pe rpétuel lement ce site éminemment frag i le ,  des mesu­
res de sauvegarde u rgentes pourraient être prises sous 
la forme de blocs rocheux d isposés en q uelques endro its 
jud icieux. 

Jacques B lot 



Le contexte archéologique et la probléma­
tique historique 

Depuis le début des années 90, la mise en place 
d'une surveil lance systématique des travaux en basse 
vi l le (dans le quartier du Bialé par des foui l les et sonda­
ge s  d e  J . - F .  P i c h o n n e a u , F. Ré ch i n ,  ou J . - L .  
Boudartchouk . . .  ) ou dans les zones périphériques de la 
vi l le antique (fou i l les C .  Garric, F .  Réchin) ont permis 
d'enrich i r  considérablement notre documentation sur la 
cité de Lescar au Haut-Empire ,  vo i re d'aborder l 'époque 
médiévale et même, plus récemment, de reconnaître 
l 'occupation du Bas-Empire (fou i l le F. Réchin à côte 
Piteu) . La mise en place d 'un périmètre archéologique 
sur les autres secteurs sensibles de la vi l le ,  moins 
connus par les archéologues (quartier de la Cathédrale, 
égl ise Saint-Ju l ien . . .  ) ,  une fois établ ie la protection au 
titre des Monuments H istoriques du quartier du Bialé, 
devait permettre un contrôle sur des projets privés, 
même l im ités dans l'espace. De ce point de vue, l 'égl ise 
Saint-Ju l ien semble privi légiée puisque c'est autour  d'el le 
que les premiers ind ices de construction antique avaient 
été s ignalés dès la fin du Xl Xe siècle avant d 'être confir­
més au début de notre siècle. Malgré les lacunes de la 
documentation h istorique,  on doit convenir  de l'existence 
de l 'éd ifice rel ig ieux au Haut Moyen Age et donc se poser 
la légit ime question de sa p lace dans la topographie 
chrétienne de la cité épiscopale à partir du  Ve siècle. Le 
bi lan provisoire présenté par F .  Réchin dans le cadre du 
col loque d'Arzacq , s ignalait un abandon de ce quartier 
après remblaiement aux alentours du IVe siècle et envi­
sageait la possib i l ité d'un rep l i  sur la vi l le haute et sur le 
quartier Sai nt-Ju l ien .  

Le cadre de l'opération archéologique de 

1 997 et ses découvertes 

Dans le cadre d 'un projet de réhabil itation de bâti­
ments privés (ancienne ferme, cour, communs) ,  s itués 
immédiatement devant la façade occidentale de l 'égl ise 
Saint-Ju l ien ,  à moins de 500 m des fou i l les du quartier du 
Bialé, trois sondages ont été réal isés dans un espace de 
5 m sur  1 0  m vierge de construction mais devant donner 
l ieu à la création d 'un hangar. Les deux premiers sonda­
ges ont concerné l 'espace qu i  devait être recouvert par 
une dal le de béton ; ils n'ont l ivré aucun élément structuré 
et u ne très faible quantité de mobi l ier céramique antique 
y a été retrouvée. Le dernier sondage, qu i  conce rnait la 
tranchée de fondation du  seul mur à bâtir, a l ivré les 
vestiges d'une structure de galets, qui pourrait co rres­
pondre à un mur et fait apparaître une structure maçon­
née faite de moellons et recouverte en partie de mortier 

de tui leau. Avec accord du propriétaire, ce secteur a 
donné l ieu à une fou i l le qu i  a dégagé l 'ensemble de la 
structure correspondant à un bassin antique,  probable 
piscine froide d'un balnéaire. L'opération a mis en évi­
dence que ce bassin datait du premier siècle de notre ère 
pu is qu ' i l  avait été comblé aux l ie- I l le s iècles avant d 'être 
perturbé par un bâtiment nouveau dans le cadre d 'un  
réaménagement général dont deux murs ,  paral lèles , 
prenant appui sur  le fond du  bass in ,  témoiqnaient. 

' 

===:J 1/11 siècle 

111111 siècle 

élément tardi! ? 

Lescar. Eglise Saint-Jul ien. 

Cette construct ion ,  arasée aux fondat ions,  se ca­
ractérise par un mur en abside semi-circula ire repéré 
presque i ntégralement et par le mur  occidental qu i  lu i  est 
chaîné reconnu lui sur 1 ,50 m.  La structure maçonnée 
est formée de moel lons, de pierres rou lées d 'un  d iamètre 
voisin de 0 , 1 5 m, et de blocs de grès l iés avec un mortier 
jaunâtre très compact au g rain très f in sur une épaisseu r  
al lant de 0 ,50 m à 0,70 m .  Sont conservés les sept 
assises de fondation ,  une partie du  premier n iveau de  
l 'élévation sur la surface interne e t  u n  fragment d'assise 
de la face externe .  Cel le-ci se situe à moins de 0,30 m d u  
sol actuel .  Ont été aussi reconnus ,  le fond e t  les rebords 
de la cuve, faits d'un mortier de tu i leau de couleur jaune 
orangée d 'une épaisseur maximale de  0, 1 5  m sur le fond 
et de 0,04 m de moyenne sur le parement intérieur. U n  
bourrelet haut de  0 ,07 m et large de  0 ,04 m assure la 
l iaison entre les deux éléments . La base de cette cons­
truction repose sur l 'arg i le du  substrat à 1 , 1 0 m au­
dessous du  n iveau actuel .  

Ce bassin ,  dont le diamètre intérieur restitué est d 'un  
peu p lus  de 3 m ,  est ouvert vers le nord et  présente en 
l imite de foui l le quelques vestiges de son emmarchement 
en briques. Son comblement a l ivré, outre céramiques et 
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tegulae, des bobines et des briques-claveaux qui  témoi­
gnent d'un démantè lement du  système thermal. A l 'est, 
un mur orienté nord-sud coupe alors le bassin perpendi­
cu lairement à la base de l 'abside mais sans percer le mur  
latéral n i  même le fond qu i  sert alors de fondat ion, le mur  
antérieur servant l u i  de  contrefort. Un mortier g risâtre 
assure la jonction entre les deux murs tandis que le 
remblai ,  qu i  l ivre quelques rares tessons de céramique 
attribués à la f in du  l léme o u  au début du  l l lème siècle, 
vient probablement ratt raper la hauteur du  n iveau de  sol 
du reste de l 'habitat de  cette époque.  A l 'ouest, un autre 
mur a été mis en évidence, paral lèle au précédent et de 
même structure,  lu i  aussi  postérieur  au bassin.  Ceci 
permet de restituer une mod ification notable de l 'espace 
avec extension de l 'habitat vers le sud dans une phase 
non datée avec précis ion ( IVe s iècle ?). 

Les résu ltats de cette opération paraissent compa­
tibles avec ceux obtenus sur  le Bialé, s itué à moins de  
500 m,  qu i  confirment une occupation importante d u  

Le creusement de tranchées E .D .F. dans la Basse­
Vil le de Lescar-Beneharnum n'ayant été s ignalé que 
tardivement, i l  n 'a pas été possible de survei l ler  la totalité 
des travaux occasionnés par cette opération .  Le tronçon 
qu i  a été observé rue des Frères Rieupeyrous (ancienne 
rue Saint-Ju l ien) ,  en bordure nord du cimetière de l 'égl ise 
Saint-Ju l ien ,  donne toutefois un aperçu du potentiel 
archéo logique du secteur  et permet de fournir  des élé­
ments supplémentai res de réflexion. 

Immédiatement sous le n iveau de la rue en galet 
datable du  début du  XIXe s iècle, la tranchée a recoupé 
deux tronçons de murs antiques superposés, mais d'orien­
tations différentes. 

Le plus ancien,  sans doute un solin dont l 'é lévation 
de bois et/ou de terre crue a d isparu ,  se présentait sous 
la forme de deux assises de galets de quartzite s imple­
ment l iées à la terre .  

Le p lus récent, était p lus  large et  constru it en galets 
l iés au mortier de chaux. 

Dans les deux cas une stratigraphie simple, mais 
faci lement observable était associée à ces construc­
tions. 

La chronologie absolue de ces bâtiments n'est étayée 
par aucune découverte de mobi l ier autre que des frag­
ments de tu i les antiques, toutefois les caractères techn i ­
ques de ces structures sont  strictement semblables à 
ceux qu i  marquaient d'autres constructions bien datées 
déjà observées à Lescar. Ces s imi l itudes permettent de 
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secteur pour les trois premiers s iècles de notre è re et de 
profondes restructurat ions au bas Empire .  Le travai l  en 
cours sur les parcel la ires de Lescar dans le cad re d 'une 
prospection thématique menée par R .  Compatangelo de 
I 'U .P .P .A . ,  pourra bénéficier de ces nouvel les données 
sur un bâti antique publ ic ou privé, à mettre en re lation 
avec l 'égl ise Saint-Ju l ien .  Ce secteur  détient une des 
clefs essentiel les pour la compréhension de l 'évolut ion 
de la Cité de Lescar entre le IVe et le V I l e  siècle et 
bénéficiera des travaux récents menés en Aq uitaine 
méridionale sur les relations entre les éd ifices antiques et 
les plus anciens l ieux de cu lte chrétiens (Oloron-Sainte­
Marie, Taron ,  Ai re-su r-L'Adour  . . .  ). On peut cependant 
déplorer les cond itions générales d'approches conjonc­
turel les à l 'occasion de travaux, qui ne permettent pas 
d'établ ir véritablement les l iens architecturaux, ch ronolo­
giques et h istoriques entre les d ifférentes phases mises 
au jour. 

Ph i l ippe Verga in ,  Ol iv ier Henry 

proposer des fou rchettes de datation larges, mais assez 
sûres à l 'échel le d 'une seu le et même agglomérat ion. 

Le mur construit en galets l iés à la terre est sembla­
ble à ceux qu i  appartenaient à des maisons édif iées dans 
le quartier du  Bialé, à moins de 200 mètres de là.  Selon 
les cas ces éd ifices datent soit des années 30/40 de n .  è . ,  
soit du  début de  l 'époque flavienne.  

La construction au mort ier de  chaux trouverait da­
vantage de paral lè les dans une grande maison cons­
tru ite dans la seconde moitié du  IVe siècle ou le début du 
Ve siècle foui l lée en partie en 1 995 dans le quartier de la 
côte Piteu .  

Les enseignements de  cette survei l lance de travaux 
sont triples . 

D'une part l 'extension de la vi l le du  Haut-Empire 
dans ce quartier est assurée sans nu l  doute. Cela permet 
de confirmer les proposit ions déjà bien fondées qu i  ont 
été effectuées quant à la superficie et la topographie de 
la vi l le antique.  

D'autre part, des s im i l itudes de construction et de 
position strat igraphique existent c lairement entre le mur 
le plus tardif observé rue Rieupeyrous et le bassin  en 
abside mis au jour par  Ph .  Vergain et  O .  Henry à que l ­
ques dizaines de mètres de là ,  au sud-ouest de l 'égl ise 
Saint-Ju l ien. Ce rapprochement la isse penser que ces 
deux structures pou rraient être mises en rapport. A ins i ,  
l ' hypothèse d 'un seul  et  même bât iment ou d 'un  ensem­
ble de bâtiments assez cohérent, datables de la f in de 



l 'Antiqu ité à l 'emplacement de la future égl ise Saint­
Ju l ien ne manque pas de susciter de nouvelles perspec­
tives scientif iques. 

Enfi n ,  aucune trace de cimet ière n'a été découverte 
en bordure de la rue des Frères Rieupeyrous,  ce qu i  
laisserait penser que le c imetière médiéval et  moderne 

Cette opération s 'est dérou lée à l 'occas ion de tra­
vaux édi l itaires visant à poser une conduite d'évacuation 
des eaux pluviales rues du  Parvis ,  Maubec et Sainte­
Catherine. Le secteu r  concerné est placé pour l 'essentiel 
entre le quartier de l 'égl ise Saint-Jul ien dans la Basse­
Vi l le et les abords du Lycée J. Monod (ancien col lège des 
Barnabites) au pied de la montée qui mène à la Haute­
Vil le. 

Dans un premier temps nous avons prat iqué une 
simple surveil lance archéologique avec nettoyage et 
relevé photog raphique des coupes stratig raphiques qu i  
apparaissaient. Cette démarche, imposée par  la rap id ité 
des travaux, a rapidement trouvé ses l im ites. Auss i ,  dans 
un second temps, cette survei l lance s'est accompagnée 
d'un sondage stratig raphique p ratiqué sur le tracé de la 
condu ite entre les numéros 7 et 1 1  de la rue Maubec 1 .  

Une succession stratigraphique claire 

La séquence strat igraphique qu i  a pu être observée 
depuis le carrefou r  des rues Maubec, Rieupeyrous et du 
chemin de Beneharn um au sud,  jusqu'au début de la rue 
du Parvis au nord est assez constante. 

A la base, immédiatement au-dessus de la g rave de 
la basse-terrasse du Gave, se trouve une épaisse cou­
che d'arg i le bleue formée en mi l ieu anaérobie. Ce n iveau 
a apparemment été déposé en une seule fois, peut-être 
à l 'occas ion d 'une forte i nondation ,  comme cela a été 
observé pour le comblement du cours d 'eau qu i  bordait 
au sud l 'agglomération antique, dans le quartier du Bialé. 
Quelques tessons de s ig i l lée précoce de Montans et de 
céramique commune pourraient ind iquer que cet événe­
ment s'est déroulé dans la première partie du  1er siècle, 
comme pour une partie des n iveaux d' inondations du 
Bialé. 

Immédiatement au dessus se trouvait un sol de 
fréquentation cai l louteux, ponctué par des piquets bien 
enfoncés dans le sol arg i leux. En raison de l'étroitesse 
des sondages, i l  n'a pas été possible d'établ i r  l 'organisa­
tion de ces piquets, mais leur tai l le et leur espacement 
montre qu' i ls ne supportaient pas un habitat. Le carac-

de l 'égl ise Saint-Ju l ien ne débordait pas le tracé de 
l 'actuel le nécropole vers le Nord .  On notera par ai l leurs 
qu'aucun élément pouvant dater de la période médiévale 
n'a été découvert sur place. 

François Réchin 

tère périphérique du secteu r  par rapport à l 'agg loméra­
tion antique, la découverte à proxim ité de ce qu i  apparaît 
assez sûrement comme un campement pastoral (fou i l le 
F .  Réch in ,  1 994) , a ins i  que la nature cai l louteuse du sol 
de c i rcu lation font davantage penser à une zone d'en­
clos. Les premiers é léments disponibles de la datation 
dendrochronolog ique des pièces de bois gorgées d'eau 
(LAE, Bordeaux) font apparaître que ce n iveau d 'occu­
pation est à placer autour  du mi l ieu du 1e r  s iècle. 

Le n iveau su ivant est constitué par un  l it de  cai l loux 
qui correspond au premier état de l 'actuel le rue Maubec 
(ancien nom officiel : rue Sainte Claire) ,  man ifestement 
contemporain de la c réation du  quart ier. La découverte 
d 'un tesson vernissé vert à l ' intérieur de cette couche 
i nterdit sans doute de faire remonter la construction de 
cette rue au delà de la période moderne.  Cet é lément de  
datation est d'ai l leurs confirmé par  le fait que les  p remiè­
res mentions écrites du  quartier Maubec ne remontent 
pas avant la première moitié du XVI Ie siècle 2.  

Lescar. 37 rue Maubec. Coupe stratigraphique.  

La seconde découverte pouvant se rapporter à cette 
période correspond à une structure constituée de sol ives 
de chêne placées à l 'horizontale, en avant du portai l  
moderne qui  séparait le quartie r  du  co l lège des Barnabi­
tes du quart ier Maubec (ancienne porte Ranque) .  I l  a été 
d iffic i le d' identif ier clairement cette construction mise au 
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jour au moment de l ' i ntervention des aménageurs .  Tou­
tefois, i l  pou rrait bien s 'ag i r  des derniers vestiges de 
l 'ancien "pont du  Chin"  maintes fo is réparé au cours du  
temps e t  supprimé au XXe siècle lors de l 'aménagement 
du Lescou rre à cet endroit . Les premiers éléments de 
datation montrent en tous cas que ces pièces de bois 
datent du  XVI Ie  s ièc le ,  ce qu i  confirmerait cette dernière 
hypothèse. 

Sans solution de continu ité, une nouvel le rue en 
galets de quartzite très régu l ièrement répartis est posée 
au dessus de ce n iveau moderne. Le reg istre de dél ibé­
rations munic ipales de Lescar permet très probablement 
de dater sa construction g râce aux p rocès-verbaux d'ad­
jud ication concernant le pavage de la rue Maubec en 
date du  24 ju in  1 8 1 2 . Cet aménagement a subsisté 
jusqu'au lendemain de la Seconde G uerre mondiale, 
quand a été posé le p remier des deux niveaux d 'asphalte 
qu i  f iguraient au-dessus .  

Des données inédites pour l'urbanisme 

de Lescar 

Les enseignements de cette survei l lance sont donc 
précieux et permettent de fonder quelques hypothèses 
quant à l 'organisation de cette agglomération, en particu­
lier lors des époques médiévale et moderne . 

La passerel le d 'accès au donjon du château p résen­
tant des risques pour la sécurité du publ ic, le Consei l  
général des Pyrénées-Atlantiques, propriétaire de l 'édi­
f ice, en a confié la restauration à Monsieur B .  Voinchet, 
architecte en chef des Monuments h istoriques. Dans le 
cadre de la réfection totale du tabl ier en bois de ce pont, 
l 'architecte envisageait la construction d 'une pi le-sup­
port complémentai re, en bordu re sud-ouest du fossé. 

L' intervention menée du 1 0  au 1 4  février  1 997 avait 
pour but d'étudier le sous-sol de l 'emprise de ce nouvel 
appui projeté. 

La zone étudiée se p résente de nos jours sous la 
forme d 'une butte , en bordure de la contrescarpe du 
fossé du  château et dans le p rolongement de la passe­
rel le d'accès au donjon. Le secteur  appartient à la partie 
septentrionale d'une «Vi l leneuve, fondée en 1 281 . 

Trois phases d'occupation ou d'aménagement ont 
été mises en évidence. La p remière,  d iffici le à dater en 
l'absence de mobi l ier mais antérieure à une période 
comprise entre les X I Ie et X IVe s iècles, comprend un sol 
en galets bordé par un fossé. Ensuite, l 'apport d 'une 
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L'absence de structu res u rbaines antiques et  la  
découverte de p robables enclos dans ce quartier per­
mettent de défin i r  encore p lus précisément le pé rimètre 
urbain de Beneharnum. En même temps, le contexte 
envi ronemental part icul ièrement humide de cette v i l le 
est à nouveau mis en évidence. 

L'absence de vestiges méd iévaux est remarquable 
et conforte l ' image de modestie de  cet évêché, déja 
acquise g râce aux données du recensement de 1 385. 
L'agglomération apparaît alors organisée pour l 'essen­
tiel en deux quart iers nettement séparés. Ces deux pôles 
d'habitat étant situés, d 'une part autou r  de  la cathédrale 
sur l 'éperon barré de la Haute-Vi l le  et d'autre part autour  
de l 'égl ise Sai nt-Ju l ien dans la Basse-Vi l le .  

Les données disponibles pour  l 'époque moderne ne 
font qu 'ajouter à cette impression par le lotissement tard if 
du quart ier Maubec qu i  contribua défin itivement à rel ier  
les deux principaux noyaux de l 'agglomération .  

F rançois Réch in  

1 .  Sondage réalisé grâce à l 'aide d'un groupe d'étudiants de l 'univer­
sité de Pau. 

2. Renseignement aimablement communiqué par M .  Magendie.  

épaisse couche de l imon stéri le constitue la butte 
aujourd 'hu i  visible. Une trois ième phase, antérieure à la 
f in du XIVe siècle, marq uée par une couche de démol i­
t ion, doit être mise en relation avec la c réation de la 
«Vi l leneuve» .  

Ces deux sols avaient déjà été mis  en évidence par 
un d iagnostic archéologique réal isé en 1 9931 •  La pré­
sente intervention confirme donc la p résence de deux 
niveaux d'occupation d istincts, répartis à la base et au 
sommet de l 'actuel le butte. 

Lors de la construction du château actuel (3ème 
quart du XIVe s iècle), la topograph ie du terra in ne semble 
pas avoi r  été modif iée mais on ne retrouve pas sur le 
terrain les traces d'un éventuel chemin d 'accès au don­
jon. 

Catherine Boccacino,  
Bernard Pousthomis 

1 A. Berdoy, A. Métois, J . -F .  Pichonneau, Montaner, Le Château, 
diagnostic, sondages et sauvetages archéologiques, document final 

de synthèse, 1 993, Service régional de l'Archéologie d'Aquitaine. 



Le contexte historique et archéologique 

On situe généralement le site or ig inel protohistori­
que d '  1/uro sur la co l l ine Sainte-Croix, mais cela n'a 
jamais été confirmé par l 'archéologie.  Les rares opéra­
tions menées sur la col l ine n 'ont l ivré que peu de matériel 
attestant d 'une occupation antique du  site alors que de 
récentes i nterventions confirmaient la local isation de la 
cité autour  de la cathédrale Sainte-Marie (foui l le de Bourt 
Pail lassar publ ié par F. Réch in ,  fou i l le  préventive autour 
de la cathédrale par N .  Cheval ier et A. Métois) .  La mise 
en évidence par Messieurs Fourd ri n  et Monturet d 'une 
partie antique du rempart relançait, l 'année dernière, les 
hypothèses d'une présence u rbaine précoce dans ce 
quartier. On sait qu'à l 'époque méd iévale, le dual isme de 
la vi l le est aff i rmé puisqu'en 1 058 Etienne de Lavedan 
nommé évêque d'Oloron confi rme la vocation épisco-
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pale du quartier Sainte-Marie tandis que vers 1 080 une 
cité nouve l le est fondée à Sainte-Croix par le vicomte de 
Béarn et comte de B igorre Centul le V le Jeune.  Par un 
acte de «poblacion» inspiré de celu i  de Jaca, i l  offrait des 
privi lèges à ceux qu i  vou laient s 'étab l i r. Etape mi l itaire et 
commerciale pour les routes de la « reconqu ista» en 
Espagne et  s itué sur  les chemins de Sai nt-Jacques-de­
Composte l le, le bourg comtal verra ses privi lèges ac­
crus. Probablement au début du X I I e  siècle, sous le  
règne de Gaston IV le Croisé, est édif iée l 'égl ise Sainte 
Croix, i ntra-muros. Ce quartier, p ris dans une enceinte 
dont les tracés successifs sont encore s ujets de d iscus­
s ion ,  voit à la fin du X I I I e  siècle, s ' instal ler le couvent des 
Cordel iers .  I l est possible que ceux-ci soient venus 
occuper un espace l ibre ,, hors- les-murs»  en s'appuyant 
sur  une partie de l 'enceinte existante au X I I I e  s iècle : la 
promenade Bel levue et le mur qu i  la domine correspon-
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Oloron-Sainte-Marie - Couvent des Cordeliers. 
Cour basse, emprise des sondages. 
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draient alors à une enceinte postérieure eng lobant cette 
fois le couvent. 

Le cadre des opérations archéologiques 

Le projet de réhabil itat ion du  bâtiment actuel ,  uti l isé 
comme col lège, a nécess ité la mise en p lace d'un d ia­
gnostique archéologique afi n  d 'estimer le potentiel du  
site e t  d 'aménager  les  travaux dans le souci de la 
conservation maximale des vestiges. Dans la partie 
haute correspondant à l 'ég l ise et au cloître, cinq sonda­
ges ont été réalisés sous le contrôle du Service régional 
de l 'Archéologie. I ls  ont permis de constater la cohésion 
des bâtiments actuels avec les fondations médiévales 
tant pour les bâtiments conventuels que pour l 'ég l ise.  I ls  
ont aussi  mis en évidence la présence de structures 
bâties en moel lons ou en b riques qu i  correspondaient à 
des caveaux. La p robabi l ité de mettre en évidence des 
n iveaux d'occupation antiques et p rotohistoriques reste 
cependant hasardeuse dans cette partie du s ite malgré 
la présence de rares tessons et de charbons de bois 
dans des n iveaux arg i leux sous-jacents repérés. A la 
suite de cette première opérat ion,  i l  a été convenu  avec 
l 'aménageu r  que la cour ne serait pas modifiée ; cela 
permettait de p rotéger une g rande partie des sépultures 
du cloître et les construct ions éventuel lement conser­
vées . Cependant par une fou i l le  de sauvetage, on se 
proposait de reconnaître les structures de l 'ég l ise et du  
cloître ; de rechercher une organ isation spatiale e t  une  
chronologie du  cimet ière e t  de repérer des  n iveaux 
d'occupation antérieurs dans les espaces l ibres de sé­
pultu res (vo i r  opération M . -N .  Nacfer) . 

Dans la partie basse qui  devait être décaissée pour 
la construction de nouveaux bâtiments, i l  a été procédé 
à des sondages préalables après démol ition des préfa­
briqués. Six sondages ont été réalisés dans la seule zone 
access ible représentant les 2/3 de la surface concernée 
par le projet. Les objectifs p rioritaires étaient de recon­
naître les n iveaux du  substrat, de mettre au jour, de 
caractériser et si poss ible de dater les structures bâties 
antérieu res à l ' instal lation de l 'annexe du col lège. Dans 
la partie sud-est de la zone sondée, un bât iment contem­
po rain ,  partiel lement détruit, a été repéré aff leurant le sol 
actuel. L'arg i le y est repérée à 250,20 m NGF en moyenne 
mais i l  reste d iff ici le de déte rminer ic i  s ' i l  s'agit d 'un 
niveau stéri le du  substrat ou d 'un remblai .  Au centre de 
la zone p rospectée, semblant communiquer d i rectement 
avec le couvent un escal ier a été dégagé qu i  se poursu it 
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dans toute la cou r  basse par une  al lée semi-enterrée 
bordée de dal les à une alt itude de 250,50 m N G F. Le 
sondage 2 qui su it cette allée a mis en évidence un mur  
fonctionnant avec le bâtiment évoqué p récédemment qu i  
paraît se l i e r  à la  part ie basse de  l 'escal ier. I l  a mis en 
évidence, dans des n iveaux inférieu rs ,  u n  sol antique en 
partie conservé, composé de mortier  de  tu i leau à p rès de 
2 m sous le sol de c i rcu lation actuel .  Aucun n iveau 
intermédiai re n'a été repéré dans la coupe. C'est su rtout 
dans la partie occidentale du s ite que les sondages ont 
été les plus pos itifs d 'un  point de  vue archéologique et 
notamment au voisinage immédiat du  rempart de la 
promenade Bel levue.  Trois sondages ont conf i rmé la 
complexité du  plan des fortificat ions de la vi l le que l 'étude 
du couvent avait déjà mis en lumière et montré la p ré­
sence de vestiges antiques détru its ou recouve rts par les 
restes de fortifications modernes . 

Dans le sondage 1 sont apparus des vestiges de 
murs dont le plus mér id ional  pourrait être l ié au couvent 
médiéval. Sous le mur plus récent, un nettoyage rapide 
a mis en évidence une couche de démol it ion d 'une 
structu re antique : f ragments de mort iers de tu i leau, 
tessons, briques et pi lettes .  Cette structure ,  qu i  contenait 
aussi des charbons de  bois en g rande quantité se t rouve 
au voisinage d i rect du rempart Bel levue et paraît conf ir­
mer les découvertes récentes d u  rempart antique au 
contact de l 'égl ise Sainte-Croix en amont du s ite . Les 
deux autres sondages 5 et 6 ont l ivré des vest iges de 
construction maçonnée,  paral lèles au rempart mais ara­
sées a 249 ,25 m N G F  qu i  parait correspondre à un  
n ivel lement général d u  terra in .  

Perspectives 

En l 'absence de découve rtes s ign ificatives, il n 'a 
pas été envisagé de mettre en p lace une fou i l le .  La 
création de po ints d'ancrage pour la semel le du bâtiment 
donnera cependant l ieu à une su rve i l lance archéologi­
que dans les espaces ouverts à la fou i l le .  

Dans la partie haute, la poursu ite des travaux de 
décaissement nécessitera une su rvei l lance pour recon­
naître les l im ites de l 'égl ise et vérif ier l 'absence de blocs 
de remploi du c imetière médiéval (un é lément pe int d 'un 
probable enfeu du  X IVe siècle ayant été dégagé lors de 
la fou i l le ,  récupéré dans un  caveau moderne,  voi r  M.­
N .  Nacfer) . 

Ph i l ippe Vergain 



L'opération de fou i l les archéologiques menée dans 
l 'enceinte du col lège des Cordel iers d'Oloron-Sainte­
Marie du 1 5  ju i l let au 1 er août 1 997, s ' inscrit dans un 
programme de réhabi l itation des bâtiments et  de restruc­
turation des espaces de c i rculat ion pour mettre l 'établis­
sement scolaire aux normes de sécu rité en v igueur. Les 
investigations archéologiques ont porté sur une surface 
de 85 m2 à l ' intérieu r  d 'une galerie couverte ouvrant sur  
l 'actuel le cour  de récréat ion. 

S itué sur  la col l ine Sainte-Croix, trad itionnel lement 
considérée comme l 'or ig ine p rotohistorique de l ' l l u ro 
antique, le col lège des Cordel iers a conservé le nom 
mais aussi des vestiges de l 'ancien couvent insta l lé là au 
moins depuis le X I I I e  siècle. 

Au terme de cette i ntervention menée dans la gale­
rie du col lège plusieurs points sont à retenir . Tout d'abord 
aucune donnée nouvelle concernant le passé p rotohis­
tor ique du quart ier Sainte-Croix n'a été mise en évi­
dence, et seules q uelques traces résiduel les renvoient à 
l 'occupation antique du secteu r. En revanche nous avons 
pu authentifier la p récis ion d 'un plan de 1 821  et par là 

Au nord du vi l lage de Préci lhon,  placé sur  l 'un des 
sommets d 'une l igne de col l ines, à la cote 31 1 ,  le " dol­
men de Darré la Peyre , fait face aux p remiers chaînons 
pyrénéens, entre les débouchés des vallées d'Aspe et 
d'Ossau . Il domine les vallées de l 'Escou et, p lus au sud, 
du gave d'Ossau, qu i  sont paral lè les dans cette partie du 
piémont. 

P lacé en bordure du chemin de crête, i l  fait partie 
d 'un ensemble de trois tertres s itués sur la même l igne de 
faîte, les deux autres, les dolmens 1 et 2 de Peyrecor 
étant situés à deux kilomètres à l 'est, sur la commune 
d'Escout (Dumontier et al. , 1 997) . 

Cette structu re mégal ithique était connue depuis de 
nombreuses années. Dans les années 50, la chambre a 
été partiel lement excavée, sans autorisation, par un 
professeur d 'h isto i re du lycée d'Oloron qui  y aurait trouvé 
des poteries. Ce dernier étant décédé, aucune t race n'a 
été conservée de ses observations et du mob i l ier qu ' i l  
avait recuei l l i .  

même localiser avec certitude l 'ég l ise Saint-François 
dans l 'emprise de la fou i l le. La zone fou i l lée ,  qui corres­
pond, à une portion de la nef de  l 'ancienne  égl ise, nous 
a donné l ' image d 'une gestion rigoureuse de la surface 
disponible où les tombes collectives du type caveau ou 
pourrissoir p rédominent très nettement su r  les sépultu­
res ind ividuel les toutes p ratiquées en p le ine-terre. 

A l ' i nstar de l 'égl ise les structu res bâties sont 
majoritairement orientées su ivant un axe nord-sud et en 
cela répondent à un «orient l i turgique» . Quand i l  existe 
des espaces l ibres entre les rangées de tombes, ceux-ci 
sont occupés par des sépu ltures en «ple ine terre» dont 
l 'orientation est-ouest ne répond pas aux p ratiques re l i­
g ieuses en vigueur à cette époque mais bien à un souci 
de rentabi l isation de l 'espace dispon ible .  L'étude rapide 
de la popu lat ion ,  par la p résence d ' individus des deux 
sexes appartenant à toutes les classes d'âges du  périna­
tal à l 'adu lte séni le ,  a confi rmé le statut paroissial de cet 
espace sépulcral . 

Marie-Noël le Nacfer 

Le sondage diagnostic du mégal ithe de P réci lhon a 
permis d'évaluer le potentie l  archéolog ique de cette 
structure et de p réciser certai ns aspects architecturaux : 
- Le bloc de g rès appuyé contre le chêne au sud ouest 
n'est pas un support de la dal le de couvertu re,  mais 
appartient à cel le-ci . 
- On observe l 'absence de support mégal ith ique dans 
le secteur  recouve rt par la dal le ,  en dehors d'un bloc 
couché s itué au sud-est. 
- Dans les l imites du sondage et su r  les bords de la 
fosse correspondant aux foui l les c landestines antérieu­
res , la p résence d 'une petite dal le de g rès et de blocs 
évoque l'apparei l lage d 'une fosse c reusée dans le flysch. 
- A  l 'ouest, dans le carré J 1 4, le massif de  b locs et de 
petites dalles de g rès formant calage et support de la 
dal le de couverture est bien vis ib le .  

Ces éléments semblent démontrer q ue nous ne 
sommes pas en présence d 'un dolmen classique,  bien 
que l 'on ne puisse exc lure un  arrachage ancien de 
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certains supports et le fait que d'autres soient entière­
ment recouverts par la dal le de couverture et n 'ont donc 
pas été perçus.  Les t races de murettes, le massif de 
calage, la fosse creusée dans le flych ,  évoquent plutôt 
l 'aménagement d 'une fosse sous dal le.  

Ce type de structure peut être rapproché de sépul­
tu res ind ividuel les comme cel le étudiée à Malesherbes ­
Les Marsaules - Lo i ret, datée de la p remière moitié du  
5ème mi l lénaire (Masset 1 993) , vo i r  des descript ions de 
certaines tombelles du Poitou du Néolith ique final (Burnez, 
1 976) . 

A noter qu 'une fosse sous dal le mégal ithique a été 
trouvée par notre équipe à 2 ,5  km à l 'ouest, su r  la 
commune d'Escout. Une fou i l le  de sauvetage a été 
réalisée par la su ite par Cl .  Blanc en 1 993 et 1 994 qu i  
avait conclu à la fortuité de la re lation dal le/fosse (?) .  En 
bordure de cette da l le ,  un  mobi l ier du  deuxième Age du  
Fer  avait été déposé (Blanc, 1 995) . 

A Préci lhon la relat ion fosse/dal le ne peut être mise 
en doute. La présence d'un mobi l ier l i thique du  Néol ith i ­
que f inal/Chalcol ithique ,  et de céramique du  Bronze 
ancien/moyen et du  deuxième Age du  Fer ou au début de 
notre ère ,  témoig nent de la f réquentation du  s ite à ces 
différentes époques. Par contre, dans les l im ites de ce 
sondage, les éléments manquent pour défin i r  la place 
chronologique de l 'éd ification de ce mégalithe et l 'appar­
tenance culturel le des constructeu rs .  

S ituée dans la part ie haute de la vi l le de Saint-Jean­
Pied-de-Port, le bâtiment connu sous le nom de « P rison 
des Evêques» (maison Laborde) pose h istoriquement un 
g rand nombre de p roblèmes. La viei l le vi l le s'est déve­
loppée à cet endroit , sur  la pente ouest d 'une hauteur, 
portant au X I I I e  s iècle un château des rois de Navarre . 
Les données h istor iques récemment exploitées par A .  
Beyrie aux archives de Navarre, dans le cad re de notre 
travai l ,  laisse envisager  que le bât iment pourrait être à 
l 'emplacement d 'une ancienne propriété ecclés iastique,  
ayant servi plus tard de rés idence des Evêques de 
Navarre (dépendants d 'Avignon) ,  pendant le G rand 
Schisme d 'Occident, d 'où son nom actuel .  

En effet, des extraits de documents méd iévaux des 
Arch ives Générales de Navarre mentionnent dans la 
Section des Comptes, des travaux d'entretiens,  répara­
tions sur  les bât iments connus de la vi l le ,  et sur  le 
Chapite l .  Ce dernier, non identifié, apparaît comme un 
ensemble de bâtiments comprenant, abri pour déchar-
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Perspectives 

Ce monument, malg ré les dégradations dont il a été 
l 'objet, conserve des secteu rs i ntacts , su rtout à l 'exté­
rieu r  de la zone recouverte par la dal le et contre e l le .  Le 
faible tumulus semble ne pas avo i r  eu d 'autre dommage 
que le fait d'avoi r  été recouvert en partie par les déblais 
de la foui l le clandest ine.  

L'étude exhaustive d 'un tel monument, avec les 
moyens d 'une recherche moderne nous semble indis­
pensable. Ce type de structu re n 'a pas été étudié dans 
notre région (au sens large) . Son orig inal ité, dans l 'envi­
ronnement mégal ith ique de cette l igne de c rête, devrait 
permettre une mei l leure compréhension des d ifférents 
modes de sépultures , vo ire d'espace cu ltuel ,  aussi bien 
pour les constructeu rs que pour les réuti l isat ions posté­
rieures. 

Cette recherche ,  p lu rid iscip l ina i re ,  que nous sol l ici­
terons,  permettra également une mise en valeur  du  s ite 
(avec ou sans restau ration) afi n  d ' i ntégrer ce patrimoine 
dans le cadre des chemins de randonnée aménagés par 
la commune, ce qu i  avait motivé le sondage diagnostic, 
réal isé à la demande de  la mun ic ipal ité .  

Patrice Dumontier 

gement, porcherie, maison de gardes, etc. et, une mai­
son appartenant en 1 364 à I 'Evêque de Bayonne.  

Objectif de l 'étude 

Du point de vue arch itectural , le s ite p résente aussi 
un  certain nombre d'én igmes qui nécess itait la réal isa­
tion d'une étude, en particu l ier la p résence à la base de 
vestiges de l 'extérieur  d 'une construction .  

La  p remière étape de ce  p rojet a cons isté en un  
relevé architectural permettant d 'avoi r  une vue g lobale 
du  bâtiment en plan, coupes et é lévat ions,  de le rattacher 
à l 'espace environnant, et d'analyser les points particu­
l iers susceptibles d 'orienter les recherches. 

La deuxième étape, en projet, cons istant en une 
recherche archéologique sur  le terrain (sondages, déga­
gement de certains é léments obstrués, analyse de mor­
t iers ,  etc . ) ,  sera le complément ind ispensable pour  ap­
profondir  l 'étude et étayer les hypothèses émises. 



Composition de l'étude et premières 
conclusions 

Le relevé arch itectu ral  s 'est attaché à étudier les 
parties de bâtiment paraissant remonter aux or ig ines les 
plus anciennes et mal connues, sans s'attarder sur  les 
parties plus récentes des XVI-XV I Ie  siècles. L'étude a 
porté sur : 
- la salle voûtée d u  sous-sol ; 
- les salles du rez-de-chaussée et de l 'étage ,  s ituées 
au-dessus de la salle voûtée ; 
- le mur  adossé faisant probablement partie d 'un bâti­
ment d isparu et édifié dans le jardin de la Maison des 
Evêques, propriété vois ine de la Prison des Evêques. 

El le a permis d'énoncer la problématique mais aussi 
de proposer les étapes ch ronologiques possibles de la 
construct ion de cet ensemble t ripartite, à la destinée 
sans doute étro itement l iée : 
- en premier l ieu ,  une construction située dans le jard in 
de la Maison des Evêques, édifice dont i l  ne subsiste que 
le mur  servant d'appu i  à la P rison des Evêques et des 
indices prouvant l 'existence d'autres murs ,  non visibles 
en l 'absence de fou i l les ; 
- en deuxième temps, la réal isation de la salle voûtée 
s'appuyant sur les vestiges latéraux de la construction 
précédente ; 

I l  semble que cette sal le n 'ait pas eu in it ialement 
d'étage (la toitu re ayant pu être posée au-dessus de la 
voûte ) .La sal le jou issant d 'une bonne inertie thermique, 
d'une ventilat ion étudiée (aujourd 'hu i  obstruée), et d 'un 
écla i rement faible, i l  est possible d 'avancer l 'hypothèse 
d 'une fonction d 'entrepôt. 
- enfin ,  la réal isat ion d 'un étage au-dessus de la sal le 
voûtée, comportant une g rande sal le ,  (1 4 x 8 x4 m) dont 
un  des côtés est ag rémenté d'une trip le arcature,  parais­
sant avoi r  un rô le décoratif . L'état des parements laisse 
penser que cette partie de bâtiment a dû  sub i r  au cou rs 
des s iècles, de nombreux remaniements ne pouvant 
donner qu 'un aperçu de l 'aspect inté rieu r de la sal le. 

Perspectives 

Une opération de sondage archéolog ique,  se fixant 
pour objectifs l 'établ issement d 'une chronologie relative 
de l 'édifice étudié et la réponse à certaines i nterrogations 
l iées à l 'étude arch itecturale, doit être mise en p lace en 
1 998. 

Benoît Duvivier 

/ / 

Saint-Jean-Pied-de-Port - La Prison des Evêques. 
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Les travaux d'aménagement de la route départe­
mentale 251 , à la sortie de Saint-Mart in d 'Arberoue, au 
pied de la maison forte Jauregia, étud iée en 1 995-1 996 
par Ch.  Normand , ont mis  en évidence les vestiges d 'une 
structure de combustion qu i  avait déjà été en g rande 
partie perturbée lors des p remiers aménagements de la 
route. La reprise du v irage menaçant d'en fai re disparaî­
tre les derniers vestiges, une opération de sauvetage et 
de re levés, l im itée dans le temps, a été mise en place en 
novembre 1 997, avec la col laboration de bénévoles 
d 'Eusko Arkeologia. E l le se fixait pour objectifs la recher­
che des n iveaux de combustion et la reconstitution de la 
structure ,  le repérage d'é léments pour la chronologie du  
four e t  pour  la déte rmination précise de sa fonction .  S i  
des indices forts d 'activité métal lurg ique sont  s ignalés 
dans le secteur : réut i l isat ion de scories dans l 'arch itec­
ture de Jauregia (XVIe s iècle) , mentions de traces de 
rubéfaction repérées dans les talus le long de la route, 

Les travaux de  1 997 s ' inscrivent toujours dans le 
cadre de la poursu ite du  l ivre blanc sur le patrimoine 
archéolog ique de la col l ine de Gatze lu .  I ls  ont porté 
exclusivement sur  la sal le Sai nt Martin et ont consisté en 
un nettoyage de deux coupes et  la réal isation de cinq 
sondages (fig .  1 ) .  Ces opérations ponctuel les ont été 
effectuées en bordu re des l im ites des deux zones an­
ciennement foui l lées : les deux d iverticu les latéraux et le 
fond de la sal le (entre le passage conduisant à la salle 
d ' lsturitz et le débouché de la salle des phosphates) .  
El les avaient pour but  de p réciser la séquence archéolo­
gique, les systèmes de mise en place des dépôts et leurs 
modifications post-dépositionnel les pour est imer le po­
tentiel archéologique de chaque couche et l 'état de 
conservation des vestiges anthropiques. 

Les sondages S1 , S2,  S3 et la coupe 2 ont permis de 
mettre en évidence la séquence archéologique de l 'en­
trée et des deux d iverticu les qui se développent à part ir 
de la paroi est de la sal le.  A l 'or ig ine, dans ce secteur, en 
surface, en dehors d 'éventuels restes d ' inhumations 
néol ith iques ou proto-h isto riques se trouvait, au sommet 
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activité attestée notamment à Ayherre pour  l 'époque 
moderne et contemporai ne, son h isto i re reste encore à 
écrire. La structure ici dégagée correspond à la paroi 
orientale d'un fou r  creusé dans l 'argi le du  talus dont les 
l imites sont bien vis ibles par les traces de rubéfaction .  
Nu l  élément d 'arch itecture exogène n 'a pu être repé ré et 
la sole qu i  avait été, en q uasi-total ité ,  détru ite pu is 
recouverte par le goudron de la route, n 'a pu  donner  l ieu  
qu'à un très modeste p rélèvement. I l  est  impossible de 
proposer à partir des seuls é léments conservés de la 
structure, une restitution f iable.  L'absence de  vest ige 
mobi l ier nous interdit toute hypothèse de datation et nous 
sommes en d roit d 'émettre des réserves sur  l ' i nterpréta­
tion strictement métal l u rg ique de cette structure de com­
bustion, en l 'attente des résu ltats de  l 'analyse des prélè­
vements. 

Ph i l ippe Vergain 

d'un éboul is gravitai re , toujou rs fortement induré par de 
la calcite, l 'occupation magdalén ienne.  Lors du  net­
toyage de la coupe 2, dans le petit diverticu le ,  dans un  
bloc de  sédiment très induré ,  p lus ieurs fragments d ' un  
pariétal humain on t  été m i s  au jou r. Leu r attribut ion au  
Magdalénien est envisageable mais demande à être 
confi rmée par une datat ion absolue.  Sous cette occupa­
t ion, aujourd 'hu i  p ratiquement totalement détru ite, se 
place un ensemble essentie l lement formé de cai l loutis 
parfois cryoturbés ou solif lués renfermant la séquence 
aurignacienne.  Cel le-ci se compose de p lus ieurs cou­
ches, deux dans le sondage 1 ,  t ro is dans le sondage 2 .  
I l  s'agit probab lement d ' un  Auri gnacien ancien avec 
peut-être, à la base du sondage 2 d u  P roto-Au rignacien 
au sens de G. Laplace (Laplace, 1 966) . L ' industrie l ith i ­
que se compose de g rattoirs sur éclats ou sur lame, 
carénés, lames retouchées sur un  ou deux bords, lame 
étranglée, pièces esqu i l lées et la p résence plus ou moins 
importante de lamelles Dufou r, torses ou  non ou lamelles 
retouchées apparentées . La mat ière p remière est pour 
70 à 80 % du si lex du Flysch puis à égal ité, de s i lex de la 



région de Salies du  Béarn et de Chalosse enfin des 
matériaux plus rares d 'orig ine locale (cristal de roche, 
quartzite) ou éloignée comme par exemple du  s i lex du 
Bergeraco is. Les éléments de parure sont très nom­
breux : coqu i l lages, dents percées, tube en os d'o iseau, 
perles cyl indriques à gorge centrale comparables à 
cel les du  g isement de Castanet. La faune est t rès frag­
mentée et on note l 'abondance des charbons d'os. Une 
dent humaine déciduale (détermination D .  Gambier) a 
été découverte dans la couche 4 (Au rignacien ancien 
probable) du sondage 2 .  Dans le sondage 3, sous la 
séquence aurignacienne, ici détru ite par les anciens 
travaux, et à sa base dans le sondage 2,  se développent 
des sédiments plus f ins souvent li mono sableux argi leux 
avec généralement de rares cai l loux calcai res dispersés 
ou des al ignements d'éléments g rossiers correspondant 
à des ruissellements de forte compétence. Le flux s'écou­
lait vers le fond du  g rand diverticule (pu its de souti­
rage ?) .  Les trois couches archéologiques ind ividual i­
sées lors de la fou i l le  l ivrent une industrie du Paléolithi­
que moyen et de la faune composée de carn ivores 
(hyène, ours des cavernes) et de g rands herbivores 
(rhinocéros, bovinés, cheval ,  cervidés . . .  ). Le matériel 
d'aspect frais ou roulé correspondant vraisemblable­
ment à un mélange des accumu lations osseuses l iées à 
des occupations animales (ou rs ,  hyènes) et h umaines 
(out i l lage l i th ique). 

Dans le fond de la salle Saint Mart in la g rande coupe 
laissée par R.  de Saint Perrier, s ituée sous le chemin de 
visite actuel ,  a été nettoyée. Deux sondages ont été 
réalisés, S5 sous le belvédère de visite, S4 à l 'autre 
extrémité vers les deux d iverticules. La corrélation avec 
la stratigraphie publ iée a été ici largement faci l itée par la 
présence du témoin laissé, à quelques mètres , au dé­
bouché de la salle des phosphates. Comme dans toute 
la sal le, le Magdalénien se place au sommet d 'un éboul is 
sec ou à la base du  plancher stalagmit ique. En dessous 
de cet éboul is plus ou moins colmaté se place une un ité 
géologique d 'un mètre de pu issance qu i  renferme la 
séquence aurignacienne. El le se compose de n iveaux 
lenticu laires emboîtés présentant deux fac iès, l 'un com­
posé de l imons arg i leux jaunâtres localement lités, l 'autre 
de cail loutis à support clast ique. Au sommet, R de 
Saint Périer a trouvé de l 'Aurignacien ancien à sagaies à 
base fendue (n iveau à peine eff leuré par nos travaux) et 
à la base,  du Proto-Aurignacien (Laplace, 1 966) . Cette 
couche est, localement, fortement teintée par de l 'ocre 
rouge et parsemée de nombreux charbons d'os. L' indus­
tr ie l ith ique se compose de g rattoi rs sur éclat, sur lame, 
carénés, de rares burins, de lames retouchées sur un ou 
deux bords, de lamelles Dufour  ou apparentées , de 
pièces esqu i l lées. Les tous petits objets (inférieurs au 
centimètre) sont nombreux. Les matières premières 
l ithiques uti l isées sont globalement les mêmes que pour 
les diverticules : si lex de type « Fiysch de B idache» (70-
80%) puis,  p ratiquement à égal ité, les s i lex de type 
Chalosse et Sal ies de Béarn . Les variétés d'or igine 
éloignée forment un g roupe assez varié avec notamment 
du si lex du Fumélois et des pièces qui pourraient prove-
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Saint-Martin-D'Arberoue - Grotte d'lsturitz. 
Localisation des sondages et des coupes nettoyées dans la salle 

Saint-Martin (plan schématique réalisé à partir des minutes 
de F. Rouzaud et A. du Fayet de la Tour) . 

n i r  du sud des Pyrénées. L ' industrie osseuse est repré­
sentée par des sagaies, des retouchoirs, des poinçons ; 
la parure par des l ittorines et des dents percées. Notons 
également un os et un fragment d' ivoire encochés . Deux 
cuvettes d 'une dizaine de centimètres de p rofondeur, 
c reusées dans les dépôts sous-jacents , rempl ies exclu­
s ivement de charbons d'os, ont été observées .  Pour 
l 'une d'entre e l les ,  la rubéfact ion des parois semble 
ind iquer qu' i l  pourrait s 'agir  d'un foyer. Sous l 'Aurigna­
cien se développe un  pu issant ensemble sédimentaire 
observé sur  seulement un mètre qu i  peut se subd iviser 
dans cette partie en deux unités. 

La supérieure, l imona-arg i leuse jaune, massive, à 
débit polyédrique contient quelques cai l loux calcai res 
altérés et correspond à une sédimentation témoignant 
d'une éboul isation très faible de  la voûte et d'un ruissel­
lement intense. D'un point de vue archéologique el le 
renferme de rares éléments dont deux f ragments de 
po intes de Chatelperron .  

L ' infér ieure est  formée de  dépôts cai l louteux et  
g raveleux consol idés par  des carbonates. E l le s ' inter­
prète comme le résu ltat d 'un écou lement turbu lent à forte 
compétence, où seuls les éléments les p lus lourds et les 
plus vo lumineux ont sédimenté. Parmi les galets de 
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calcai re et d'autres roches, on trouve des objets bien 
conservés, d 'autres lustrés ou roulés : rare industrie 
l i thique moustérienne,  coprol ithes de hyène, ossements 
d'ours, mammouth, rh inocéros, cheval, bovidé .  

Les objectifs f ixés ont donc été atte ints dans la 
mesure où ont  pu être p récisés dans leurs g randes 
l ignes : 
- l 'or ig ine des sédiments : i ls sont de nature ch imique 
(concrétions, imprégnations calcitiques), détritique, avec 
des blocs et cai l loux calcai res (provenant de la dégrada­
tion des parois et de la voûte de la g rotte) ,  des sables 
quartzeux (probables rés idus de d issolution du calcai re) , 
des phosphates (dont l 'or ig ine reste à préciser) et anth­
ropique (avec pour certains n iveaux des apports impor­
tants de matière o rganique et d'ocre) .  
- la dynamique sédimenta i re et son évolution au cours 
du temps : e l le évo lue d 'un  pôle essentiel lement dominé 
par le ruissel lement, parfois de haute énerg ie  (partie 
inférieure des dépôts) vers un pôle presque exclus ive­
ment dominé par l 'éboul isation (partie supérieure des 
dépôts) pour  se term iner  par une dernière phase de 
séd i m e n ta t i on  c h i m i q u e  c o r re s p o n d a n t  a u x  
concrétionnements du  sol actuel d e  l a  g rotte. L'évolution 
de la séd imentation détrit ique suppose une d iminution 
progressive des c i rculations d'eau dans la cavité et une 
augmentation de l 'éboul isation ,  phénomènes qui pour­
raient être l iés à l 'évolution intr insèque du système 
karst ique et éventuel lement aux facteurs cl imatiques 
externes (cl imat devenant plus aride et plus fro id) .  
- l'extension et la conservation des assemblages l i th i­
ques : le Paléol ithique moyen ,  associé à des niveaux mis 
en place par des écoulements de haute énerg ie ,  semble 
correspondre à un mélange d 'occupations animales et 
humaines très probablement rés idual isées. Les objets 
ont subi des déplacements latéraux et des tr is. Bien que 
conservé sur  vraisemblablement p lus ieurs centaines de 
mètres carrés, i l  paraît présenter, dans cette sal le ,  un 
intérêt l im ité. Le Châtelperronien a été reconnu dans le 
sondage 5 ; i l  correspond à un n iveau pauvre, ruisselé, 
ce qui ne permet pas de garanti r son homogénéité. 
L'ensemble aurignacien est celui  qui semble p résenter le 
potentiel archéologique le plus important tant par sa 
richesse, son étendue,  la p résence d'une séquence et 
son état de conservation .  Le Proto Aurignacien présent 
dans une g rande partie de la salle (couche archéologi­
que 4r du  sondage 2 et couche archéologique 4d du 
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sondage 5) et rencontré à l 'entrée par G .  Laplace, est 
particul ièrement intéressant. I l  semble avo ir  des caractè­
res spécifiques tant typologiques (avec autour  de 30% 
de lamel les Dufou r  ou apparentées) que technologiques 
(coexistence de deux schémas de  p roductions de lamel­
les, à part ir des g rattoi rs carénés pour les supports 
torses, de petits nucléus pour  les recti l i gnes) qu i  le 
rapproche des séries espagnoles attribuées à ce faciès. 
Les datations numériques en cours et le d iplôme de 
l 'Ecole des Hautes Etudes en Sciences Sociales entre­
pris par l ' un  de nous (Ch.  Normand) ,  devraient être 
riches d ' informations et p réciser  ses caractérist iques, la 
pertinence de son i ndividual isat ion et ses rapports avec 
l 'Au rignacien ancien class ique.  Les sédiments qu i  le 
renferment, mis en place par ru issel lement ou repris par 
sol if luxion , semblent garanti r g lobalement son identité et 
ont permis localement la conservat ion de certa ines struc­
tures. Les autres occupations au rignaciennes,  présen­
tes sur p lus ieurs centaines de mètres carrés sont el les 
aussi particul ièrement riches et paraissent posséder des 
états de conservat ion comparables p lus ou moins bons 
selon les secteu rs .  Le Solutréen n'a pas été retrouvé. 
Quant au Magdalén ien qu i ,  partout se p lace au sommet 
de couches géologiques mises en place paréboul isation ,  
donc dans un processus sédimentaire p lus p ropice à une  
bonne conservation des  assemblages archéologiques 
(bien qu'une d ispersion verticale des objets due à l 'effet 
de tamis pu isse exister), est malheureusement p ratique­
ment i nexp lo i tab le : toutes  les zones les mo i ns  
concrétionnées e t  indurées ont été foui l lées pa r  R .  de  
Saint Périer. La zone sépulc rale p roto h istorique de p rès 
de cent mètres carrés, s ituée p rès de l 'entrée de cette 
sal le, n'a fait l 'objet que de recherches très l imitées et 
reste donc à évaluer  et à fou i l ler. 

En outre, les t ravaux faits cette année ont confirmé 
au moins l 'une des spécificités des occupations du 
Paléolith ique supérieu r  d ' l sturitz mis en avant par les 
anciens auteu rs : l 'abondance des éléments de parure (2 
à 3 par m2 et par occupations) . Par a i l leurs ,  la découverte 
de si lex du Bergeracois ,  du Fumélois et de trois perles 
cyl indriques à gorge centrale comparables à celles du  
g isement de Castanet, confirme l 'existence de contacts 
entre le piémont pyrénéen et le Périgord ,  ceci dès l 'Auri-
gnacien ancien. 

Alain Turq,  Christian No rmand, 
Jean-Pierre Texier  



La campagne de fou i l le  1 997 correspond à la qua­
trième année d' intervention su r  cette cavité qu i  avait l ivré 
quatre n iveaux archéologiques que nous rappelons ici : 
occupation au cours de la deuxième moitié du  1er  siècle 
avant notre ère, aménagement d 'une zone sépulcrale au 
Bronze Ancien et deux n iveaux d'occupation au néolithi­
que. 

Nos interventions ont été commandées par les 
problématiques de la campagne 1 997 qui étaient les 
su ivantes : 
- relation éventuel le de la g rotte d'Apons et de l 'abri 
s itué à 1 00 m au nord-est, 
- le chemin d 'Apons a-t- i l  été aménagé et peut on 
démontrer  une relation avec l 'occupation de la g rotte au 
1er  siècle av. J . -C. ? ,  
- terminer l'étude du n iveau sépulcral ,  
- étudier les n iveaux d'occupation néol ithiques. 

• Sondage de l'abri d'Apons 

Ce sondage, réal isé sur  6 m2, a montré des occupa­
tions de la fin du s iècle dernier, p robablement en relation 
avec la construction de la l igne de chemin de fer. Le 
niveau supérieur, constitué de g raviers p rovenant du  
concassage du calcaire ,  repose sur  une nappe de galets 
glaciaires. 

Nous sommes devant deux hypothèses : soit cette 
paroi a servi de carrière, comme peut le laisser supposer 
l 'aspect de la paroi, et l 'abri est en fait artificiel et récent, 
soit les niveaux anciens ont été évacués pour  ag rand i r  la 
zone abritée et i ls constituent le bou rrelet qu i  sépare l 'abri 
du  chemin , très en  avant de la paro i .  

• Sondage sur le chemin d'Apons 

Nous avons réal isé une coupe transversale, devant 
la g rotte d'Apons sur  3 m de longueur et 0,50 m de 
largeur. Cel le-ci , sur 30 à 35 cm montre des apports de 
petits blocs et galets avec des modu les de 1 0  à 1 5  cm. 
Ces recharges successives, recouvrent un n iveau mar­
qué par quatre blocs calcaires décimétriques, en situa­
tion horizontale .  Dans les l im ites de ce sondage, il n 'est 
pas possible de démontrer un aménagement. Ces ni­
veaux n'ont l ivré aucun mobi l ier . S i  la relation entre 
l 'occupation de la cavité au 1e r  s iècle avant J . -C. et un  
éventuel aménagement du chemin ne peut donc être mis 
en évidence, l 'accès à la cavité, l 'axe transpyrénéen, que 
constitue la vallée et le mobi l ier p résent dans ce niveau 
nous semblent démontrer  qu'Apons a été une halte (ou 
un poste de contrôle) sur  la rive gauche de la vallée 
d'Aspe. 

• Le niveau 4 de la couche 2 (Bronze Ancien) 

Ce niveau qui  correspond à l 'aménagement sépul­
c ral de la cavité a pu être terminé.  Les apports de cette 

campagne viennent enrich i r  le mobi l ier d 'un  petit vase 
intact et de perles en os et en coqu i l le de  dentale, mais 
ne modifient pas nos conclusions p résentées en 1 996.  

L'aménagement du sol par les occupants 
de l'Age du bronze a été fonction du rem­
plissage de la cavité. 

Le niveau du sol du secteu r  sud-est devait être p lus 
élevé, avec une sédimentat ion de type sub-horizontal, 
alors que la zone nord-ouest devait accuser un pendage 
plus important avec la présence d 'un  cône  d'éboul is .  

Dans la moitié sud-est, nous avons un pavage 
composé de petits blocs décimétriques qu i  viennent 
buter sur  un «muret, en 85 (amoncel lement al longé d e  
petits blocs calcai res décimétriques de 3 0  à 4 0  c m  d e  
hauteur  en moyenne pour 1 ,20 m d e  longueur  conser­
vée, qu i  s'appuie sur  la paroi en  85 et est o rienté sud-est/ 
nord-ouest où il rejo int les blocs verticaux en C5. 

Dans le secteur  nord-ouest, à part i r  des carrés C et 
D5, des blocs d ressés forment une l i gne presque conti­
nue qui  vient «fermer, une zone intérieure .  Sous les 
blocs d 'effondrement, nous avons dégagé la l im ite no rd 
de cet al ignement, avec une dal le d ressée et son sys­
tème de calage. Ce secteur de 2 m2, bien p rotégé, val ide 
nos hypothèses de 1 994. 

Comme dans le secteu r  sud-est, cette l igne de  
blocs, dél im itant la partie i ntérieure ,  est p récédée d 'un  
pavage horizontal qu i  comporte quelques b locs p lus  
volumineux (0,20 x 0,30 m).  Ce pavage es t  constitué d e  
plus ieurs n iveaux d e  blocs destinés à compenser le 
dén ivelé. Le mobi l ier, notamment céramique,  a été dé­
posé sur ce n iveau rap idement, avant que les vides entre 
blocs ne soient colmatés par les sédiments. La fou i l le  de  
ce  secteu r  (E.  F/4 e t  5 )  a permis de su ivre le parcourt des 
tessons d'un même vase entre les blocs, pouvant g l isser 
sous certains d'entre eux. 

Cet aménagement horizontal est nettement dél imité 
à l 'est. Ce n iveau repose ici sur  un  éboul is p lus ancien et 
forme une marche al ignée. 

Aménagements comportant des restes 
anthropologiques (carrés E5-F5) 

Au terme de  l 'étude de ce secteu r, les os rencontrés 
à l 'est de la g rande dalle de fond constituent peut-être, 
une vidange partiel le de la zone sépulc rale qui  serait 
donc venue recouvrir l 'aménagement de  b locs entre la 
dal le évoquée ci-dessus et la l igne de dalles et de blocs 
verticaux qui dé l imitent la partie profonde de l 'aménage­
ment. Cette éventualité exclut l ' hypothèse que ces osse­
ments correspondent à la partie supérieu re du dépôt 
sépu lcral. 
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• Les niveaux inférieurs (couche 3) néolithiques 

La foui l le a permis d 'étud ier quatre n iveaux d'occu­
pation du  Néol ith ique dont deux avec foyers aménagés. 
Les trois premiers n iveaux peuvent être classés dans le 
Néol ith ique f inal .  

Le niveau C3 n 1  sup .  présente deux structures de 
blocs formants des arcs de cercle, cel le s ituée à l 'est 
contenant un semis de charbons de bois à l ' i ntérieur  et à 
la périphérie. Les restes d 'un foyer empierré ont été 
dégagés sous la g rande dal le de fond.  I l  avait été en 
g rande partie détruit par les fou i l les anciennes. Le mobi­
l ier est composé de petits éclats, de lames et de lamel les. 

Les deux n iveaux C3 n 1  b et 1 c, s itués sous ces 
aménagements ont l ivré un mobi l ier l ith ique très vo is in 
avec un segment du Betey, des lamel les et éclats retou­
chés (coches , dent iculé) ,  un g rattoi r  sur  lame et un 
nucléus à lamelles. 

Le n iveau C3 n2 contient un foyer à remplissage de 
pierres de 0,70 x 0,40 m .  Ce n iveau avait l ivré en 1 995, 

Contexte 

Une intervention de l 'entreprise Cazenave a eu l ieu 
à l ' in itiative de l 'Arch itecte en chef des Monuments 
H istoriques, Monsieur B. Voinchet. Le Service régional 
de l 'Archéologie assurait la surveil lance des sondages 
chargés de repérer les fondations dans l 'hypothèse de la 
réalisation d'un système de t i rants et d'un plancher. 

Quatre sondages étaient in itialement prévus : 
- à l ' intérieur :  u n  au nord (sondage 5) ,  un au sud 
(sondage 6) , pou r  vérifie r  la nature et l 'état des fonda­
tions ainsi que les contraintes archéologiques qui pour­
raient résulter de la réal isation du plancher. 
- à l 'extérieur : un à l 'angle sud-est (sondage 1 )  pour 
déterminer la nature de la fondation, l 'autre au mil ieu de 
la façade orientale pour examiner le contact entre la 
maçonnerie et le rocher (sondage 3). 

En raison des questions sou levées par la réal isation 
de ces quatre sondages, deux sondages supplémentai­
res ont été également engagés : l 'un à l 'est pour dégager 
la partie supérieure d'une porte (sondage 2) ,  l 'autre à 
l ' intérieur au nord pour compléter le sondage de l 'angle 
nord-ouest (sondage 4) . 
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dans le carré 06 un  lot de céramiq ues composé de 26 
tessons d'un même vase.  

La céramique, montée au colombin ,  a une pâte g rise 
à no i re de 9 à 1 5  mm d 'épaisseu r, avec de g ros 
dégraissants (quartz) comportant des éléments de 6 x 
4 mm. Les parois sont sommairement l issées, de cou­
leur beige à l 'extérieur  et no i re à l ' i ntérieu re .  

A part i r  du  tesson le p lus épais ( 1 5 mm) nous 
pensons être en p résence d 'un  fond arrondi ,  vo i re coni­
que.  

L'étude en cou rs du  mobi l ier et les analyses complé­
mentai res qui seront réal isées dans les différentes disci­
p l ines associées à l 'opération archéologique d'Apons, 
permettront de p réciser les différentes séquences de 
l 'occupation humaine de cette cavité dans son environ­
nement et leurs s ign ificat ions. 

Résultats 

• Sondage 1 

Patrice Dumontier, 
Patrice Courtaud 

Entre le n iveau du sol actuel et 1 ,40 m, la tou r est 
fondée sur  une structure présentant quatre ressauts de 
pierres apparei l lées. Le sondage a été arrêté, pour des 
raisons techn iques,  à 1 ,50 m de profondeur. 

• Sondage 2 

C'est en observant le parement que la part ie haute 
d 'une ouverture a été mise en évidence. Un dégagement 
partiel laisse apparaître une porte d'une largeur de 
0 ,82 m avec un l inteau d 'une épaisseur  de 0, 1 3  m qu i  est 
supporté par deux corbeaux. 

• Sondage 3 

Il s'ag issait de s 'assure r  de la l ia ison entre la maçon­
nerie et le rocher : le bâtiment est construit sur des pal iers 
horizontaux. Le rocher à proxim ité se dél ite très faci le­
ment ; il est gorgé d'eau.  

• Sondage 4 

I l  s 'ag issait d'évaluer la su rface des n iveaux rencon­
trés lors du sondage 5 : le n iveau de g rave jaune est 



présent sur  l 'ensemble du  sondage ; c'est à d i re jusqu'à 
3 m au sud du mur  nord de la tou r. 

• Sondage S 

I l  s'ag issait ici de reconnaître la fondation du bâti­
ment et les n iveaux jusqu'à une profondeur de 0,70 m .  
C e  sondage a été entièrement réalisé dans un n iveau de 
g rave jaune qu i ,  vraisemblablement, devrait correspon­
dre au support d 'un  sol d 'occupation .  

• Sondage 6 

Ont été reconnus la fondation et les n iveaux d'occu­
pation jusqu'à une profondeur de 1 ,00 m. Le sondage a 
été réal isé dans une terre très humide de couleur marron 
contenant des morceaux de faïences du Xl Xe siècle. Sur  
le  mur  sud,  une structure en sai l l ie d 'une largeu r  de 
0,30 m a été mise au jour  : ressaut de fondation ou/et 
support pou r un plancher. 

Conclusion 

La réal isation du  plancher sur  les t irants, à une 
profondeur de 0,70 m ne porte pas atteinte à des struc­
tures archéologiques. Cependant la découverte de la 
porte basse pose de nouvel les questions sur la lectu re et 
l ' i nterprétation de la tour. 

Une foui l le archéolog ique pourrait être envisagée 
après mise en place d'un diagnostic pour est imer les 
volumes à dégager et la faisab i l ité technique d 'une tel le 
opérat ion, sur ce site capital de la vi l le méd iévale de 
Sauveterre-de-Béarn, dont l 'arch itecture évoque les 
autres tou rs béarnaises du XIVe siècle. 

Jean-Baptiste Bertrand-Desbrunais 

Sauveterre-de-Béarn. 
Tour Montréal. 

Elévation de la tour 
et plan des sondages. 
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AQUITAINE BILAN 
PYRENEES-ATLANT I Q UE S  SCIENTIFIQUE 

Opérations communales et intercommunales 1 9 9 7 

P.  No 

Tumuli du Béarn, Vic-Bilh et Pont Long Lofe DESTRADE AFAN Pl 1 1 1  74 

SAUCEDE-DOGNEN Gazoduc Christian STOUVENOT AFAN Pl 1 1 2  75 

Plateau de GARLI N 
Analyse morphologique des paysages, 

Cedric LAVIGNE AUTRE Pl 1 1 2 76 
étude préalable A69 

Territoire envi ronnant à la vil la 
R .  COMPATANGELO-

LALONQUETTE UNI  V P l  H 1 1 1 1 3 77 
SOUSSIGNAN 

LESCUN 
Vallée d'Aspe : secteurs d'Escoueste 

Claude BLANC BEN P l  H 1 8  1 1 4 78 
et d'Ansabère 

Sites miniers du Haut-Béarn Michel LAUGA BEN P l  H 1 9  1 1 5  79 

TARON-SAD 1 RAC-VI ELLE NAVE Territoire communal Laure LAÜT UN I  V P l  H 1 1 1 1 6 80 
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AQUITAINE BILAN 
PYRENEES-ATLANT I Q UE S  SCIENTIFIQUE 

Opérations communales et intercommunales 1 9 9 7 

� E� 
________________________ _, 

Cette opération ,  réal isée dans le cadre de la carte 
archéologique co-financée par l 'Etat et le Consei l  Géné­
ral ,  avait pour objectifs de proposer un bilan san itai re des 
s ites tumulaires du Béarn connus depuis longtemps 
mais mal posit ionnés et soumis chaque année aux 
menaces des travaux ag rico les. En accompagnement 
des i nvestigations des équ ipes locales (Cl .  Blanc pour le 
Pont-Long ,  F .  Maremberg pou r Ger et M. Tort avec 
D. Etchecopar pour le Vic-Bi lh) ,  i l  a été convenu de 
vérifier sur  le terrain les s ites s ignalés dans la documen­
tation archéolog ique et de les local iser le plus précisé­
ment possible sur  des documents opposables aux tiers 
(cadastre) . I l  était nécessaire aussi de fai re la clarté sur  
les  i nventaires successifs de d ifférents chercheurs avec 
leur propre dénomination et notamment sur  le Pont-Long 
où se sont succédé J .  Seigne, G.  Fabre et C l .  B lanc pour 
ne citer que les pri ncipaux. Sous le contrôle du Service 
régional de l 'Archéologie, un b i lan des données ancien­
nes a été effectué par L .  Destrade (A. F.A. N . ) ,  qui s'est 
ensuite rendu sur le terrain avec Messieurs Blanc et Tort 
complétant par u ne prospection pédestre son inventai re . 
Les données regroupées dans une base de données Fi le 
Maker Pro,  ont été ensuite confrontées aux d ifférents 
chercheurs concernés (opération en cou rs) notamment 
par S.  Termignon,  dans le cadre d'un stage de D .E .S .S .  
au  Service régional de l 'Archéologie d'Aq uitaine. A ce 
jou r, aux tumu lus  recensés et b ien local isés par 
F. Maremberg l 'année dern ière, i l  faut ajouter pour les 

deux autres secteu rs du Béarn : trente tumulus sur le 
canton de Garl in ,  c inquante sur celui de Lescar et dix su r  
celui  de  Thèze, qu i  a donné l i eu  en paral lè le à une 
prospect ion systématiq ue  par  les ense ignants de 
I 'U .P . P.A. 

Une vingtaine de communes de  ces trois cantons, 
n 'ont pu être prospectées cette année mais une grande 
partie de la documentat ion, précieuse, d'anciennes opé­
rations menées par J .  Seigne permet de combler certa i ­
nes  lacunes. La  reprise de ce dossier a également 
permis defa i re un  p remier b i lan du matériel métal l ique ou 
céramique issu des fou i l les anciennes : une partie de ce 
mobi l ier a été t raité dans l 'objectif de la conservat ion 
préventive par M .  B i ron (A. F.A. N . )  mais cela ne repré­
sente qu 'un quart de la masse à p rotéger. Paral lè lement 
ce travai l  patrimonial ,  une exposit ion consacrée aux 
tumulus du Béarn, réal isée par J .  Soust (AKENE) à partir 
des travaux des archéologues du  G .A .P .O . ,  a été p ropo­
sée au public et aux scolaires des secteu rs concernés : 
Garl in ,  Oloron ,  Arzacq,  Maze rol les ,  Pomps et Anoye 
dans le cad re de «Cu ltures d'Automne» en fin d'année 
1 997 avec le souci de montrer à la populat ion la fragi l i té 
de ces vestiges qui font partie de  leur q uotidien mais 
restent trop souvent méconnus .  

Ph i l ippe Vergain 
avec la col laboration de Loïc Destrade 
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La pose d 'un gazoduc de Dognen à Saucède, dans 
la vallée du  Gave d'Oloron, au nord-ouest d 'Oloron ,  a 
nécessité l 'ouverture d 'une tranchée de 1 0 km de long.  

Une étude documentai re ne révèle aucun s ite sur  le 
tracé. Une propection pédestre préalable a permis de 
mettre en évidence un  ind ice localisé, constitué par un 
assemblage lith ique p réh istorique (comportant un é lé­
ment mésol ith ique) ,  mais qu i  ne s'est pas confi rmé à 
l 'ouverture de la tranchée, et un pont d'époque moderne 
à comtemporaine.  

L 'é larg issement  d u  champ d ' i nvest igat ion de  
l 'archéomorphologie planimétrique conduit l es  médié­
vistes, depuis quelques années , à aborder sous un angle 
nouveau l 'étude des campagnes. La mise en évidence 
de parce l lai res ag rai res planifiés constitue, à cet égard ,  
pour  la période considérée,  l 'un des  apports les plus 
novateu rs de la d iscip l ine.  S i  les caractérist iques mor­
phologiques de ces parce l laires commencent à être 
mieux connues et si le contexte pol itique, économique et 
social qu i  a présidé à leur création est de mieux en mieux 
compris, de nombreuses quest ions sont encore en sus­
pens. On ignore, par exemple,  s i  ces parcel laires p rocè­
dent d 'une restructuration de t issus p lus anciens, à 
l ' image des remembrements actuels, ou d 'un lotisse­
ment de terres hermès à vocation pastorale ( landes). A 
cette question,  l 'a rchéologie de terrain peut apporter des 
é léments de réponse. La construction ,  annoncée depuis 
plusieurs années, de l 'autoroute A. 65 (Langon-Pau) 
offre l'opportunité de faire progresser la recherche. L'étude 
morphologique des paysages du plateau de Garl in s' ins­
crit dans cette perspective. El le vise, par le recensement 
des vestiges archéologiques et, su rtout, par l ' identifica­
tion des pri ncipales structu res parce l laires menacées, à 
l 'élaboration d 'un arg umentaire scientif ique susceptible 
d'orienter la définit ion des problématiques de recherche. 
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1 
Le su ivi des travaux a permis la découverte de  deux 

s ites : l 'un néol ith ique ou protoh istorique s ignalé par une 
fosse l ivrant une céramique modelée de g rand gabarit, et 
l 'autre d'époque ant ique s ignalé par un  chenal s itué à 
proximité d 'une source, l ivrant une  g rande quantité de 
petits tessons roulés,  des sco ries et des fragments de 
minerai de fer, ce qu i  suggère un s ite à vocation métal­
lurg ique. 

Christian Stouvenot 

Deux constats s ' imposent avec force : 
- La Protoh isto i re constitue un  temps fort de l 'occupa­
tion du plateau. On rejo int, ic i ,  les conclusions déjà 
ébauchées par F. Didierjean lors de ses p rospections 
aériennes. Un g rand nombre de tumuli apparaissent en 
photo-interprétat ion sur les clichés aériens verticaux, 
mais aussi des enclos, comme celu i  de Faydel (docu­
ment ci-dessous) ,  des voies et des chemins .  Le tracé de 
la g rande voie qui traverse le p lateau, déjà largement 
reconnu ,  a pu être précisé, en part icu l ier vers le Sud .  En 
dépit de ces nombreuses i nformations,  i l  reste d iffic i le de 
p roposer une interprétation globale à l 'échel le du  terri­
to i re. Les datations font défaut et la fonction des d iffé­
rents enclos ne peut être raisonnablement dédu ite de la 
seule descript ion des formes. L'archéologie reste donc la 
seule voie d'accès possib le .  Ce devrait être là une des 
d imensions de la recherche à ven i r. 
- La part du  Moyen Age est déterm inante dans la 
morphogenèse des paysages.  La nucléarisation de  l 'ha­
bitat, effective dès le mi l ieu du  X Ie s iècle, comme on peut 
en juger à la lecture du  cartu la ire de l 'abbaye de Saint­
Mont, se caractérise par un perche ment su r  le rebord des 
coteaux. La plaine semble alors constitue r  un  espace 
largement répulsif ,  pour une large part, laissé à l 'usage 
pastoral. Ce n 'est qu'au début d u  X IVe siècle que ,  sous 



l 'autorité de pouvoi rs éminents (roi-duc, comte d'Arma­
gnac) ,  est entreprise la mise en valeur de ces terres. 
P lus ieurs bast ides sont  fondées à cette époque 
(Barcelonne,  Du hort ,  Sarron ,  Garl i n) et  le so l  v igoureu­
sement mis en forme, selon un  système de mesu re 
parfaitement normé. Des communautés (Latri l le ,  Saint­
Agnet) se voient, également, concéder le d ro it de défri­
cher les landes et de les mettre en culture .  Cette 
(re)conquête des terres semble devoi r  être mise en 
relation avec la forte croissance démographique des 
X I I Ie et XIVe siècles, mais aussi ,  et c'est désormais pour 
nous une certitude, avec le p rog ressif naufrage du casai 
qui constituait, depuis le XIe siècle, la structure ag rai re 
fondamentale de la Gascogne et qu i  réservait, à une é l ite 
paysanne (les casalers) ,  le contrôle et l 'usage des terres 
vacantes publ iques. 

Cédr ic Lavigne 

La p rospection archéologique effectuée en 1 997 par 
deux équipes d'enseignants et d'étud iants de l 'U niver­
sité de Pau a repris , en l 'é largissant, la p roblématique de 
recherche de la p remière campagne de prospection 
autour  de la vi l la de Lalonquette réalisée en 1 995 
(responsable : F. Réch in) .  En 1 995 l 'on s'était proposé, 
en effet, au moyen d 'une prospection au sol systémati­
que, de replacer le site romain dans le cadre de l 'évolu­
t ion des formes d'occupation du sol depuis la Protohis­
to i re j usqu'au Moyen Age. Paral lè lement, à partir des 
plans du  cadastre «napoléon ien >> ,  avait été entreprise 
une recherche sur les formes d'aménagement et les 
l imites du fundus de la vi l la .  Les résu ltats de cette 
démarche ont gu idé la mise en place d 'une double 
problématique de la prospection en 1 997. Cel le-ci a eu 
pour objet à la fois le territoi re autour  de la vi l la de 
Lalonquette et des secteu rs plus au sud où, à l 'époque 
romaine,  avait été établi le cadastre de la cité antique de 
Lescar. 

A Lalonquette, l 'étude des plans cadastraux napo­
léoniens avait permis de formuler quelques hypothèses 
sur  l'existence de formes d'aménagement cadastral 
d'époque romaine sur  le territo i re env i ronnant la vi l la. 
Toutefois el le avait soul igné également la nécess ité de 
vérif ier au sud du secteu r  de recherche, les rapports 
éventuels entre le fundus de la vi l la et le cadastre de la 
cité antique de Lescar. Une prospection l i néaire a donc 

Plateau de Garl in.  
Système d'enclos emboîtés d'époque protohistorique au l ieu-dit 

Faydel ,  commune de Boueilh-Bouei lho-Lasque. 

été effectuée en 1 997 su r  deux secteu rs du territoi re 
antique de Lescar, là où les restes de deux chemins 
fossi les, le Chemin Morlané et l 'ancienne route de Tar­
bes avaient été détectés su r  les photographies verticales 
de I ' IGN (commu nes de Buros,  Montardon ,  l d ron-Lée­
Ousse, Soumoulou) .  La campagne de  p rospection 1 997 
de l 'Un iversité de Pau (responsable : R .  Compatangelo) 
a permis de confirmer au sol l ' hypothèse de reconstitu­
t ion de ces deux parcours routiers p ré-modernes qu i  
avait été étab l ie à part i r  de l 'examen de  d ifférentes 
sources de nature l itté rai re (textes médiévaux) et 
iconographique (couvertures IGN ,  plans d'archives) ,  b ien 
que les matériaux recuei l l is ne permettent pas d 'aff iner la 
datation proposée à l 'époque romaine.  

Paral lèlement, dans le secteu r  environnant la vi l la 
de Lalonquette l 'opération de  p rospection- inventai re 
menée en 1 997 (responsable : R. P lana) a permis de  
repérer de nouveaux témoignages s u r  l 'occupation d u  
sol s u r  u n e  période comprise entre l a  p réh istoire et 
l 'époque médiévale. Les données recensées permettent 
de dégager un premier schéma d'occupation du so l .  

Les ind ices de f réquentation p réh isto rique se trou­
vent en majorité à proxi mité des cours d'eau : découve rte 
de s i lex dans la vallée du Gabas et dans la vallée d u  
Tauzia. 

Aucun s ite p rotoh istor ique nouveau n 'a été identif ié 
avec certitude, mais certains i ndices suggèrent l 'occupa-
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t ion probable de deux éperons barrés s itués à proximité 
des sites romains de la val lée. Quant aux tumulus ,  leur 
rapport avec deux probables chemins anciens (La Poudge 
et Saint-Pé) est à soul igner, puisque ce sont les ind ices 
les plus anciens sur l 'organisation du territoi re .  

La période romaine voit  l 'occupation de la vallée du  
Gabas e t  une certaine dens ification des points d 'habitat. 
Cependant, l ' identificat ion d 'un  s ite installé su r  les co­
teaux (Castéra, Thèze) témoigne d'une autre forme 
d'occupat ion du so l .  Un certain  nombre de sites romains 
se situent en périphérie de la vi l la de Lalonquette. Leur 
i nterprétation est dél icate, les données sont encore trop 
lacunaires pour évaluer l 'extension et le système d'orga­
nisation du domaine de la vi l la .  

La prospection effectuée est la première phase d'un 
projet destiné, en premier l ieu ,  à cerner chronologique­
ment les débuts de l 'anthropisation de la haute montagne 
par l 'homme, dans les Pyrénées Occidentales. I l  a éga­
lement pour but de répondre à une autre question fonda­
mentale. L'activité humaine a-t-e l le été dés le début, 
un iquement économique (é levage, fabrication du fro­
mage, chasse) , ou a-t-el le eu d'autres final ités (fonction 
de refuge pour certaines popu lations des deux versants 
de la chaîne pyrénéenne) ? .  L'évolution dans le temps de 
la gestion des estives par les bergers ,  question certaine­
ment ambitieuse, pourrait constituer le volet f inal de ce 
projet. 

La phase in it iale du projet a consisté en une pros­
pection-i nventaire diachronique du secteur l im ité à l 'est 
par l 'ensemble pastoral de Pont-Lamary, au sud par les 
pâturages d 'Ansabe et au nord par les cabanes de 
Pédain .  Au total, 54 hectares de pâturages et de forêt, 
s itués à des altitudes comprises entre 1 200 et 1 800 mè­
tres d'altitude, ont été prospectés de façon exhaustive. 

Les tourbières ont fait l 'objet d 'une attention particu­
l ière. Elles sont en effet, dans le cadre de ce projet, d 'un 
apport considérable. L'analyse des pol lens qu 'el les con­
tiennent s i  e l les sont acides, complétée par des datations 
par le rad iocarbone,  peut condu ire à la conclusion de 
déforestations volontai res par l 'homme pour créer des 
pâturages et, en même temps, donner la période à 
laquel le s 'est produ ite cette action .  
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A la période médiévale correspond une rupture 
dans l 'occupation du  territoi re : l 'habitat romain ,  concen­
tré essentiel lement dans la val lée, d isparaît au profit de 
s ites de hauteur. 

Paral lèlement aux travaux de  p rospection autour de 
la vi l la de Lalonquette, une analyse d u  réseau viaire a 
permis d' identif ier un  certain nombre d ' it inérai res qu i  ont 
pu structurer le territo ire pendant l 'Antiqu ité.  

R ita Compatangelo-Soussignan, 
Rosa Plana Mal lart 

Quatre tourbières ont été trouvées dans le secteur  
prospecté, dont une au m in imum,  devrait répondre aux 
critères demandés. 

Le nombre de sites protoh istoriques découverts est 
faible : 1 tumulus, 1 cercle de p ierres ,  un autre qui n 'est 
que possible, peut-être une g ravu re sur roche ,  et u n  
affûto ir  dont on ignore s ' i l  a été ut i l isé a u  cours d e  la 
P rotohistoi re ou à des périodes h i storiques. 

Ce secteur  s'est par contre révélé r iche en vestiges 
du pastoral isme. Cent trente et un monuments ont été 
re levés, dessinés, photographiés et cartograph iés.  Les 
p lus  importants q uant itativem ent sont  le secte u r  
d'Ansabère (47) e t  d e  Mascaru (36) . Pont-Lamary t ient 
une place honorable avec 25 sites. Enf in ,  on trouve des 
ensembles pastoraux plus modestes , comme ceux de  la 
clai rière d'Ansabère (1 0) ,  de Pédain (8) , des pâtu rages 
d'Ansabe (4) . 

Quelques constatations s ' imposent. Les cabanes et 
enclos ne se trouvent jamais au mi l ieu des pâtu rages, 
mais au centre ou contre des éboul is ,  au pied des 
rai l lères ou de petits mass ifs rocheux. 

Le nombre d'enclos ramené au nombre de cabanes 
conduit à des résu ltats surprenants. Ainsi le secteur de 
Mascaru comporte 5 ,5 fo is p lus d 'enclos que de caba­
nes ; celui  d 'Ansabère 3,2 fois p lus ,  alors que ce rapport 
n'atteint que la valeur de 1 ,6 à Pont-Lamary. La s ign ifica­
tion de ces d ifférences n 'est pas évidente. Il pourrait 
s'ag i r  d'une ind ication chronolog ique de l 'ut i l isat ion des 



ensembles pastoraux. La tai l le des troupeaux n 'a cessé 
d'augmenter depuis la fin du s iècle dern ier. L'augmenta­
tion du nombre des enclos est peut-être le reflet de cette 
évolution .  

L' inventaire réal isé a été complété par une étude 
etnologique effectuée par Jean Soust, essentiel lement 
destinée à mesurer l 'apport potentiel de l 'ethnologie à un 
projet de cette nature .  

Cette année encore seu le  la vallée d 'Aspe a été 
visitée. Nous avons pu retrouver l 'exploitation du Caus iat 
mentionnée par de Dietrich , Palassou et Dral let. Le s ite 
du Mai lh de Bouren a reçu plusieurs fois notre visite. 
C'est à cette occasion ,  g râce à un éclairage rasant du  
paysage, que  nous  avons  découvert sur  le versant de la  
montagne s ituée à l 'est, une explo itation de fer. 

• Mines du Causiat (vallée d'Aspe - commune 

de Borce) 

Nous avons retrouvé deux excavations avec des 
aff leurements bien visibles «de bleu des montagnes» .  
Les travaux présentent des trous d e  mines et sont situés 
en rive gauche d'un cours d 'eau aujourd 'hu i  à sec, alors 
qu'au XVI l l ème siècle il était question de travaux de 
déviat ion de cours d'eau. A proximité de cette exploita­
tion subsistent des restes de bâtiments, en pie rre, d 'as­
sez grande importance. Sans doute n'avons-nous pas 
encore retrouvé la totalité du s ite. 

• Site de la Grange Ares (vallée d'Aspe - com­

mune d'Aydius) 

I l  s'agit d'un type d'exploitation semblable à celui de 
Merde Her (rapport 1 996 fiche code 022), c'est-à-dire de 
petites excavations en su rface de forme oblongue (2 m 
sur 1 m) avec en aval un dôme de déblais. La superficie 

Enfin ce travail sera complété par une prospection 
des cavités par une équ ipe de spéléologues, dont le  
travail a été retardé de quelques mois .  

Claude Blanc, 
Sophie Larqué 

de l 'exploitation est d'environ c inquante hectares et  
s 'étage entre 1 1 00 et  1 500 m en un  l ieu très recu lé  
(envi ron trois heures du  vi l lage) .  

• Mailh de Bouren (vallée d'Aspe - commune 
d'Aydius) 

Déjà mentionné dans le rapport de 1 995 (fiche code 
01 9) nous avons découvert une autre galerie semblable 
en tout point à cel le visitée en 1 995 (nomenclature 1 1 40) .  
Nous avons par  ai l leurs pu mettre en  évidence que le  
sommet de  la falaise avait fait l 'objet de travaux (trous de  
mine) e t  découvert dans la paroi verticale des  t races de 
travaux (trous de mines) a ins i  qu 'une excavat ion d'ori ­
g ine naturel le su ivi d 'un pu its avec des trous de mine.  De 
plus,  la présence de petites terrasses , pas encore visi­
tées, dans cette paroi permettent de penser que d'autres 
travaux, sondages ont pu avoi r  l ieu .  Les techniq ues 
spéléos pour la progression en paroi sont, là ,  ind ispensa­
bles . 

Dans la cavité nomenclatu rée 1 226 (rapport 1 995) 
nous avons remarqué,  dans l 'effondrement d'entrée,  
d'autres encoches destinées à recevoi r  des pièces de  
bois . Un sondage de cette zone pourrait être i ntéressant. 

M ichel Lauga, 
Yves Bramoul lé 
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L'opération de prospection- inventaire entreprise en 
1 996 sur  la commune de Taron-Sad iracq-Viel lenave 
s'est poursu ivie cette année,  afin d'achever l 'étude de 
l 'occupation du sol dans ce secteu r  du Vic-B i lh ,  autour de 
la vi l la de Taron .  

I l  s'agissait en premier l ieu de poursuivre la prospec­
tion systématique de la commune. 1 25 ha ont été par­
courus, portant à 550 ha la surface couverte, soit la 
quasi-total ité des terres labourées . Neuf s ites ont été 
repérés, al lant de la préh isto ire à l 'époque moderne, dont 
six indices d'occupation (concentration de matériel en 
surface) et  trois découvertes d'objets isolés (hache pol ie, 
frag ment d'amphore . . .  ) .  

Le second objectif de cette campagne était de  
revenir  su r  certains s ites déjà repérés , afin de procéder 
à de nouveaux ramassages de matériel en surface. Dans 
la plupart des cas, des outi ls l ith iques ou tessons de 
céramique ont pu être récoltés sur  ces sites, permettant 
ainsi d'en préciser la nature, l ' importance et la datation .  

Enfi n ,  l 'analyse morphologique du paysage, amor­
cée à partir des cl ichés verticaux de I ' IGN ,  a été poursu i­
vie avec les plans cadastraux anciens. Un  certain nom­
bre de réseaux présentant une trame quadri l lée plus ou 
moins régu l ière ont été re levés, ainsi que quelques 
systèmes radioconcentriques de faible envergure. Les 
parcel laires semblent essentiel lement condit ionnés par 
les l ig nes de force naturel les du paysage ,  puisqu' i ls 
su ivent le p lus souvent les axes des val lées parallè les 
creusées dans le plateau tertiaire par une série de 
ruisseaux (Léez, Gabas, Gabassot. .. ) Quant à la data-
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t ion de ces réseaux, e l le est pou r  l 'heure très dél icate, 
notamment autour du vi l lage de Taron où se superposent 
des structures antiques, méd iévales et mode rnes . 

La fou i l le  de la vi l la (dir igée par Ph .  Vergain) et les 
prospections menées alentour ont apporté des i nforma­
tions convergentes et complémentai res au sujet de cet 
établ issement rural. 

On connaît déso rmais l ' importance de l 'occupation 
protohistorique de cette zone.  Mais  le premier bâtiment 
antique, aménagé au 1er s iècle de notre ère, semble avoir  
été implanté sur  un  terrain v ierge.  Or  les traces d 'occu­
pation de l 'Age du  Bronze et de l 'Age du  Fer re levées non 
lo in  de la v i l la  permettent d'envisager un  déplacement de 
l 'habitat, p lutôt qu 'une construction purement ex nihilo. 
En revanche, durant toute la période romaine ,  les struc­
tu res se concentrent au même endroit ,  pu isque la v i l la 
tardive va se superposer à l 'établ issement du  Haut­
Empire .  C'est sans doute la raison pour laque l le les 
prospections n'ont révélé aucune construct ion antique 
sur  la  commune.  Cette dernière constatation amène 
également à penser que les é léments résidentiels et 
agricoles de la vi l la sont regroupés sous le s ite du vi l lage 
actuel de Taron .  

Les modal ités d ' implantation et  de développement 
de la vi l la de Taron sont à p résent mieux cernées. Les 
résu ltats de cette étude pou rront a ins i  être confrontés 
avec des travaux s imi lai res , menées sur  d 'autres domai­
nes ruraux antiques de l 'Aqu ita ine mérid ionale.  

Laure Laüt 
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Une première partie de la section 1 de l 'autoroute 
A89 (Arveyres-Coutras) a fait l 'objet d 'une phase de 
prospection sondage (4, 5  km l ivrés ; 3,2 km effectués) . 
Le substrat est constitué par l 'étagement fluviat i le Fv 
appartenant au complexe al luvial de la vallée de l ' I s le .  La 
grave apparaît subaff leurante. La couverture l imoneuse 
qu i  se développe dans ce secteur est en effet trés faible. 
Le contact entre ces deux formations apparaît de type 
érosif, caractérisé par des faciès de résidual isation des 
composants fluviat i les. 

Quelques paléochenaux appartenant à un réseau 
de drainage secondaire des versants de la vallée de l ' I s le 
ont entai l lé la terrasse. G lobalement antérieurs à l 'avant­
dernier interg laciaire, ils constituent des pièges de for­
mations pédoséd imentaires attribuables au P léistocène 
supérieur. Une série de paléosols de rang interglaciaire 
et interstad iaire a pu  être a ins i  identif iée. Un  des 
paléochenaux a fourn i  un i nd ice de site du Paléol ith ique 
moyen (pièces bifaciales, racloir convergeant), recou­
vert de produ its de débitage l ith ique très érodés attribués 
au Paléo l ithique supérieur ( indice de site « Du Barra i l  des 
Fi les » ,  commune de Saint-Den is-de-Pi le ,  no  33 265 
01 5 AP). 

Localement, la terrasse Fv a été totalement érodée 
à la faveur  de versants abrupts. Quelques sources sont 
présentes au contact de la formation quaternaire et des 
dépôts f luviati les sous-jacents , d 'âge Eocène moyen à 
supérieur. L 'une d'entre el les a fait l 'objet d 'une fréquen­
tation humaine au cours des périodes néolithiques et 
protoh istoriques ( ind ice de site du « Petit Sori l lon» ,  com­
mune d'Abzac). Le fonctionnement de celle-ci a re mobilisé 
secondairement l 'ensemble des vestiges archéo logi­
ques au sein de dépôts d'orig ine hydrique. 

Mais l 'essentiel des i nd ices de s ite a été mis au jour 
au sein ou à la base des dépôts de versant fortement 
marqués dans ce secteur  par les pratiques agricoles, en 
particul ier par la cu lture de la vigne. Deux enclos proto-
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historiques arasés ont été identif iés su r  le tracé. L 'un  
d'entre eux fait partie d 'une nécropole beaucoup p lus 
vaste repérée par photographie aérienne ( indice de s ite 
de Picampeau, com mune  de Saint-Den is-de-P i l e ,  
no 33  265 06  AH) .  De  vingt mètres de d iamètre,  i l  n 'était 
préservé que sur une dizaine de centimètres d'ampl i ­
tude, aucun vestige archéologique funéraire n 'était asso­
cié à cette structu re .  Un autre enclos a été repéré à 600 
m au sud-ouest du précédent (i ndice de s ite du «Le 
C a i l levat » ,  c o m m u n e  d e  S a i nt - D e n i s - d e - P i l e ,  
n o  33 265 01 7 AH) .  I l  présentait l e  même état d e  préser­
vation (diamètre 1 2  mètres) .  Aucun vestige archéologi­
que n'a été mis au jour malgré la présence d'une fosse 
centrale de morphologie oblongue.  

Les deux derniers i ndices de s ites ont été identif iés 
en contexte de dépôts de versant. Le premier était 
constitué par une série de structures archéo logiques 
(trous de poteau, fosse et fossés) pauvres en matériel 
archéolog ique. Ce rtaines sont attribuables au Moyen 
Age. 

La dynamique de versant a t ronqué vraisemblable­
ment une part ie importante des i nfrastructu res apparte­
nant à des bâtiments légers ( indice de s ite «Du  Bois des 
Vergnes » ,  commune de  Sa int-Denis-de-Pi le ,  no  33 
265 01 8 AH). 

Le second ind ice était implanté en contrebas de la 
butte du Pétreau, commune d 'Abzac. Ce p lateau a déjà 
fait l 'objet de fou i l les importantes de  structures néol ithi­
ques et de l 'Age du Fer (fou i l les D .  Barraud) .  L'étude des 
formations mises en p lace au pied du  versant nord de 
cette butte a révélé la présence de formations col luviales 
riches en vestiges archéologiques d iachrones. El les 
masquaient des structures archéologiques éparses (trous 
de poteau et fosse) attribuées à la période gal lo-romaine.  

N icolas Rouzeau, 
Thierry Gé  



L'enquête documentaire, axée sur  la zone d'em­
prunt du  Petit-Marais et le tracé l inéaire, a uti l isé les 
ressources de l 'analyse du parcel laire ,  de la toponymie, 
des archives et les t ravaux des géog raphes et h istoriens 
de la région.  

Ceintu ré sur trois côtés par une ample boucle de la 
Dordogne rejoint àcet endroit par l ' ls le, le palus d'Arveyres 
se présente sous l 'aspect d 'une cuvette dont la bordure 
est coupée par des esteys (chenaux) encore actifs lors 
des grandes crues. La partie i nterne est occupée par 
deux dépressions, autrefois marécageuses, appelées 
Petit-Marais au sud et G rand-Marais au nord , séparées 
par un petit seui l .  

La topographie du  palus,  modelée pour l 'essentiel 
par la convergence de l 'a l luvionnement f luviati le et de la 
remontée des eaux marines, à son maximum vers 200 
BC, s 'est stabi l isée au début de notre ère .  Les marais, 
appelés «padouent» au Moyen Age, restent jusqu'au 
XVIe s iècle le domaine d'activités saisonn ières ou mar­
g inales, pêche, pacage, récolte de l 'osier et des roseaux 
alors que le cordon de rive, mis en valeur par les 
l ibournais, est le domaine des vignes dès le XVe s iècle. 

Amorcée vers 1 480, l 'exploitation,  pour la culture 
céréal ière ,  des zones basses, par drainage et assèche­
ment, ne prend de l 'ampleur qu'avec la réal isation de la 
<< perceinte» du G rand-Marais vers 1 665-1 685 et de cel le 
du Petit-Marais entre 1 809 et 1 81 8  ; ces deux entrepri­
ses sont dues à la fami l le de Gourgue, s i re de Vayres 
depuis 1 583 et qu i  détenait encore la plus importante 
propriété foncière à Arveyres en 1 81 8 . 

A la f in du XVI I I e  s iècle, le choix fait par le pouvoir  
royal de faire passer la g rande route de Paris à Bordeaux 
à travers le palus d'Arveyres entraînera la réal isation 
d 'une l iaison routière (achevée en 1 824) doublée ensuite 
par une voie ferrée ( 1 845) . 

Une opération de sondage-diagnostic a été réalisée 
du 1 8  août au 05 septembre 1 997 sur l 'emprise de la 
carrière du «bois de Pécou, à Gours .  L'exploitation de 
cette carrière est d i rectement l iée au projet autoroutier de 
l'A 89. 

Le terrain assiette de l 'opération se situe en contre­
bas de la terrasse FW2 , dont le rebord a révélé sur  un 
l inéaire de 800 m quatre g isements qu i  ont fait l 'objet 
d ' interventions préventives : «Loubat» (gallo-romain) ,  

Ce tracé , maintenant repris par le projet auto rout ier, 
fait de ce secteur un  très important noeud de communi ­
cations et  dans le futur proche, la zone de développe­
ment de l 'agglomération l ibournaise sur la r ive sud de la 
Dordogne. 

Les sites archéologiques, au nombre de trois ,  repé­
rés sur le palus ,  sont modernes, éventuel lement pré­
modernes : les vestiges des i nstal lat ions du G rand­
Marais (XVI Ie  s iècle) et les deux s ites à double fossé d u  
Petit-Marais (XVI-XV I I I  siècles ?) .  

• Grand-Marais 

La partie éventuel lement menacée de ces vestiges 
sont les ruines du pont-portail sud et de la ferme dite «du  
Portai l » ,  e l les sont susceptibles de  faire l 'objet d 'une 
fou i l le  axée sur  le dégagement et  le relevé des vestiges 
architecturaux subs istants sous la terre et les g ravats . 

• Petit-Marais (zone d'emprunt) 

Leur  implantation a été observée par photographie 
aérienne. La plus petite de ces structures était en légère 
élévation en 1 983 (50 cm) avant d 'être arasée et actuel­
lement les fossés sont encore perceptib les par une 
dépression ; la plus grande, à l 'est, n 'est pas repérab le 
sur le terra in .  

Leur forme quad rangulaire ,  leur double fossé et leur 
orientation les i ntèg rent probablement à une phase de  
mise en valeur antérieure à l 'aménagement d u  Petit­
Marais par les Gourgue qu i  s 'étaient réappropriés ce 
domaine vers 1 730. 

Leur  datation et leur destination sont peut-être 
envisageables à part ir  d 'une campagne de sondages 
ciblés sur les fossés et le secteur  ouest de la g rande 
structure. 

Henri Mo let 

«Les Vergnasses, (la Tène f inale) , « La Croix de Trote>> 
(Paléo l ithique) , « La Font du Figuier,, (Age du Bronze, 
Age du Fer) . Selon les prescriptions  du  Service Régional 
de l'Archéolog ie,  1 05 sondages de 20 m de long en 
moyenne, sur  2 ,25 m de large, ont été creusés à 40 m 
d' intervalle selon une t rame en qu inconce, sous la su r­
veil lance d 'une équipe de quatre archéologues.  Quel­
ques petits décapages ponctuels ont été réal isés, mais 
ces approches plus déterminantes sont restées marg i -
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nales faute de temps. Malgré une superficie importante , 
26 Ha, et à l 'exclus ion de quelques secteurs boisés 
inaccess ibles, l 'emprise totale du projet a été sondée. 

Le secteur  étudié est local isé sur une terrasse d'âge 
Pléistocène supérieur (Riss I l l ) notée FW3 sur la carte 
géologique au 1 /50000e. L'extrémité sud du terrain jouxte 
le pied de la terrasse supérieure FW2. Le substratum est 
constitué d 'argi les et de g raviers d 'âge éocène.  

Le nombre des sondages pos itifs, 1 8  su r  1 05 ,  soit 
plus de 1 7  %,  le résu ltat de l 'opération peut être consi­
déré comme concluant. I ls font apparaître du  mobi l ier 
céramique ou l ith ique e n  place à une profondeur mini­
male de 0 ,50 m par rapport au sol actuel (n iveaux C2, C3, 
C4, sous la semel le de labour) et par quelques structures 
en creux. Deux secteurs se dégagent de l 'ensemble de 
l 'emprise. Le premier se s itue approxi mativement au 
centre du projet, le second dans sa partie occidentale .  

Le premier secteur  est  concrétisé par  des vestiges 
d'une cu ltu re datable du  Néolithique récent. La cérami­
que, caractérist ique de la période, a généralement une 
pâte grise légèrement o rangée avec un dégraissant 
assez grossier mais régu l ier. Il faut noter des traces de 
pol issage i nterne sur certaines d'entre elles. Le mobi l ier 
l ithique est exclusivement débité dans du  s i lex. Un élé­
ment ( isolé ?) plaide en faveur  d 'une occupation du 

La zone d'emprunt des «Vergnasses, à Gours, 
ouverte par les Autoroutes du Sud de la France, pour 
servir la chaussée de l 'ouvrage autoroutier A89 a fait 
l 'objet de sondages de prospection sur une surface de 
dix hectares dans le cadre de la convention qui lie la 
Direction Régionale des Affaires Cu lturelles au Maître 
d 'Ouvrage. 

Une c inquantaine de sondages ont été pratiqués 
durant le mois de ju i l let 1 997 sous la responsab i l ité de N .  
Rouzeau, coord inateur des  opérations archéologiques, 
sur le t racé courant d'Arveyres (Gironde) à Montpon 
(Dordogne) . 

La carrière est implantée sur l 'un des premiers 
étagements du  système al luvial quaternai re de la vallée 
de l ' Is le (FW ou FW2).  Le site occupe un replat structural 
bien marqué dans la morphologie du paysage .  La zone 
explorée constitue un promonto ire dess iné à l 'Est et à 
l 'Ouest par le creusement de deux val lons, et au Nord par 
le rebord de la terrasse. 

L'étude des profi ls stratigraphiques de cette pros­
pection a confi rmé les premières observations effec­
tuées sur  le tracé autoroutier, implanté sur  la bordure sud 
de la zone concernée. La strat igraphie quaternai re de ce 
secteur  démontre l 'existence d'une importante couver-
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secteur et rejette l ' hypothèse d ' un  épandage rés iduel ,  
accidentel ou s implement d 'une perturbation .  I l  est repré­
senté, par une jarre à fond arrondi  enterrée dans le paléo­
sol ( le creusement a été clairement mis en évidence) de 
facture identique à celle décrite ci dessus mesurant 
0,40 m de d iamètre et 0 ,50 m de  hauteur environ .  Sa 
position volontairement enfouie lu i  confère une fonction 
probable de s i lo ou de réserve à l iqu ide.  

Le second secteur  se caractérise essent ie l lement 
par des structures en creux (fossés perpendiculaires) . 
Le mobi l ier isolé dans ces fossés,  en quantité relative­
ment importante, permet de p roposer une datation pour 
leur comblement : 2e moitié d u  1e r  s iècle avant J .-C. Les 
formes identifiables sont caractéristiques de la période : 
écuel le non tournée, vase g lobula ire non tourné à pâte 
grise de trad it ion ind igène, u rne  bicon ique,  peson de  
tisserand, tessons de céramique noire peignée ou fumigée 
(fabrication locale, ate l ier  de Vayres) . Un pichet tourné à 
pâte micacée de facture p lus récente ( 1er  voire l i e  siècle 
ap. J.-C.) a été isolé dans le comblement supér ieur d u  
fossé nord-sud.  L a  datation proposée pou r  cet horizon ,  
proche de cel le des vest iges fou i l lés su r  le s ite des 
Vergnasses, permet de mettre en relation les deux 
g isements . 

Patrick Massan 

• ·• >• ·-·= � ·--··, b--------------------------

ture sédimentaire s uperficie l le qu i  t raduit l 'évolution de la 
vallée de l ' isle au cours des périodes du  Pléistocène 
moyen et supérieu r et de l 'Holocène .  

Sur  les 54 sondages ouverts , 27 ont  l ivré des vesti­
ges l ith iques (soit 50 %), dont dix associés à des struc­
tures en creux. 

La pé riode paléolith ique est assez b ien représentée 
au contact ou dans un n iveau ferro-manganique.  Cinq 
sondages dél imitent une zone cohérente de vestiges 
attribuables au Paléol ith ique moyen (pièces bifaciales, 
racloirs ,  etc . ) .  

Les vestiges du  Paléol ith ique supér ieur sont con­
centrés dans la partie haute du s ite dans des horizons 
superficiels fortement bioturbés. 

L'essentiel des traces archéologiques concerne une 
installation protohistorique datée de La Tène finale. Un  
réseau de  fossés, à l ' intérieu r  desquels sont d ispersés 
des épandages de débris de construct ions gal lo-romaine 
et des trous de poteaux, a fait l 'objet de décapages 
ponctuels et de relevés destinés à étab l i r  des re lations 
chronologiques de structures à structu res. 

Le contenu archéologique des fossés se répartit de 
façon très inégale selon les sect ions observées. Les 
rempl issages de ces structures d 'ence inte témoignent 



essentiel lement de mécan ismes d'apport gravitai re massif 
et d'écoulements hyd riques. 

Le mobi l ier céramique localement t rès r iche couvre 
principalement la période du  premier s iècle avant n-è .  

I l  est  apparu que deux surfaces fossoyées se sont 
succédé à brève échéance, la seconde constituant un  
agrandissement de  la première. 

L'échelonnement strat igraphique,  reconnu  dans les 
remplissages de ces fossés, assurait d 'aboutir à un 

Le projet de réalisation d 'une zone d'emprunt en 
bordure nord du  tracé de la  futu re autoroute A89 a 
engendré,  en ju i l let 1 997 au l ieu-dit « les Vergnasses>> , 
une campagne de sondages archéologiques comman­
dée par les Autoroutes du  Sud de la France et dirigée par 
N .  Rouzeau , i ngénieur au Service rég ional de l 'Archéo­
logie d'Aquitaine. 

Cette première opération a révélé les traces d 'une 
importante occupation structurée de la f in du Second 
Age du Fer et du début du  Haut-Empire et a engendré la 
mise en place d 'une foui l le de sauvetage pour une durée 
de deux mois.  

Le plan d'ensemble, la nature et l 'organisation des 
structures exhumées ainsi  que leur datation permettent 
d' identif ier le site des Vergnasses à un établ issement 
rural (de type «ferme indigène») ,  à l ' image de ceux bien 
connus en Gaule et notamment dans les régions voisines 
de Poitou-Charentes et Pays de Loire .  C'est, par contre,  
la première fo is qu'apparaît ce type de s ite en région 
Aquitaine.  

Le s i te des Vergnasses a été doté de deux fossés 
qui se sont succédé dans le temps mais qui ont pu 
néa n m o i n s  c o m p o rt e r  u n e  co u rte  p h as e  d e  
contemporanéité. L e  fossé le plus récent répond à l 'ex­
tension du site primitif, on passe d 'un ouvrage curvi l igne 
à un ouvrage rect i l igne et angulaire plus puissant. La 
présence d 'un talus i nterne a pu être démontrée par T. 
Gé (géologue-sédimentologue A. F.A. N. )  pour chacun 
d'eux. L'agencement interne des structures rencontrées, 
que l 'on retrouve sur  la p lupart des s ites de ce type, laisse 
supposer que la fou i l le  des Vergnasses n'a porté que sur 
la zone réservée aux bâtiments annexes (granges, g re­
niers, etc . ) .  Le secteur  dédié à l 'habitat principal se 
trouvait vraisemblablement sur la part ie nord du premier 
enclos, près de la rupture de pente de la terrasse sur 

aff inement de la chronologie rég ionale de la f in de l 'Age 
du Fer et de la Conquête . 

En conséquence, la fou i l le  de  l 'ensemble des as­
semblages de cette construction rurale a été proposée à 
la foui l le .  

N icolas Rouzeau,  
Thierry Gé 

laquel le s'étend le site (zone déjà détru ite par des g raviè­
res au moment de notre i ntervent ion) .  L'occupation con ­
t inue sur  ce  site, comprise entre 1 20  av. J . -C .  e t  50 ap . 
J .  C . ,  s ' inscrit parfaitement dans le cad re des datat ions 
habituel lement proposées sur des s ites s im i la i res. Sa 
période d'abandon au mi l ieu d u  1er  s ièc le ap. J . -C.  
correspond, dans notre région,  à la mise en place des 
g rands établissements ruraux de  type villae. 

L'élevage et su rtout l 'ag riculture peuvent être consi­
dérées comme les activités prépondérantes de cette 
ferme. Les terres de la terrasse sur  laquel le est implanté 
le s ite ne sont pas très ferti les . Par contre ,  celles de la 
vallée de l ' I s le en contrebas, ont très certainement fait 
l 'objet de mises en cultu re i ntensives, avec en part icul ier 
cel les de céréales comme en témoignent les très nom­
breux fragments de jarres à provisions trouvés sur  le site. 
Des activités l iées à la s idérurgie sont b ien représentées 
par des déchets qui ne semblent correspondre qu 'à la 
fabrication (ou la réparation) d'objets usuels et non à la 
réduction de minera i .  Une série de bassins t rès al longés 
alignés au fond d'un fossé pourrait être i nterprétée comme 
un système destiné au rouissage de certaines f ibres 
végétales pour la confection de text i les. 

L'observation du mobi l ier céramique de la f in d u  
Second Age du  Fer et du  début du  Haut-Empire permet 
de constater certaines mutat ions dans les productions : 
on observe, en effet, le passage d 'une production locale 
et famil iale typologiquement l imitée, à une prod uct ion 
plus divers ifiée réalisée par un centre spécial isé, chargé  
de  diffuser ses produits. I l  s 'agit du  centre potiers de  
Vayres (Gironde),  une étude pétrograph ique sur  lames 
minces réalisée par F. Converti n i  (A . F.A.N . )  permet de le 
confi rmer. 

Christophe Sireix 
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Dans le cadre de l 'ouverture d 'une carrière par les 
Autoroutes du  Sud de la France sur la commune de 
Ménesplet, au l ieu-dit «Le Claud du Moul i n » ,  une campa­
gne de reconnaissances archéologiques a été effectuée. 

Sur  les 1 43 sondages réal isés, 70 se sont révé lés 
positifs. I ls ont l ivré des artefacts du  Paléolithique moyen 
au Bronze Moyen et du mobi l ier et des structures agrai­
res moderne et contemporaine .  

Une g rande concentration de mobi l ier l ith ique du 
Paléol ith ique supérieur, se présentant sous la  forme 
d 'amas de débitage ,  a été découverte dans la partie 
centre-est de la zone d'emprunt .  El le a donné l ieu à une 
évaluation complémentai re , pu is à une foui l le .  

Découvert lors de l 'opération de prospection-sonda­
ges d 'une zone d'emprunt de l 'autoroute A89 au l ieu-dit 
le Claud du  Moul in ,  ce s ite a fait l 'objet en un  premier 
temps d 'un d iagnostic complémentaire avec décapage 
extensif, puis d 'une fou i l le  de sauvetage. 

La superficie totale décapée s'é lève à près de 
1 300 m2, dont environ 250 ont fait l 'objet d 'une foui l le .  

L'occupation paléol ith ique est implantée sur  un re­
plat structural, marquant le rebord d 'une des moyennes 
terrasses (Fw2) de la rive gauche de la val lée de l ' Is le .  
E l le  domine un paléochenal comblé ,  d 'orientation sud­
ouest/nord-est. 

Un seul n iveau archéologique, partiel lement con­
servé, a été mis en évidence. I l  est tronqué au nord et au 
nord-ouest par l 'érosion corrélative à la mise en place du 
profi l de pente actuel .  Deux secteurs d 'occupation pré­
servés ont été reconnus ,  séparés par une bande d 'une 
vingtaine de mètres de largeur  où les travaux agrico les 
ont remanié le niveau faiblement enfou i .  Le premier, s itué 
à l 'ouest, à la ruptu re de pente du paléotalweg,  est 
conservé sur une faible superficie (30 m2 environ) ; le 
niveau,  faiblement enfou i  (25 à 30 cm), a été affecté par 
des perturbations post-dépositionnel les (bioturbations) . 
Le second, plus à l 'est ,  en position géomorpholog ique 
haute, a été décapé sur300 m2 ; le n iveau ,  subhorizontal, 
y est enfoui à une profondeur de 60 à 80 cm, et semble 
peu perturbé. Les l im ites est et sud du décapage ont été 
décidées du fait de l 'appauvrissement en vestiges et des 
sondages négatifs réal isés au-delà durant la prospec­
tion. 
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Pour les périodes néol ith ique et protoh istorique, la 
ponctual ité et/ou la posit ion spatiale des objets ont fait 
que nous n 'avons pas poussé nos i nvestigations p lus 
lo in .  

Pour les périodes moderne et contemporaine,  une 
recherche archivistique a été menée aux Archives dé­
partementales de la Dordogne afi n  d 'exécuter une étude 
micro-toponymique. 

L'ensemble de l 'opération s'avère très pos itif dans le 
sens où el le apporte de nombreux renseignements com­
plémentaires à notre connaissance de l 'occupation hu­
maine de la val lée de l ' I s le .  

Marc R imé 

Le n iveau archéologique apparaît au sommet d 'une 
formation de pseudo-g iey. Dans le secteur  ouest, i l  se 
situe à la base de l 'horizon pédologique Ap. Dans le 
secteur  est, i l  est inc lus au contact des horizons E et B du 
sol holocène,  marqué par le développement de g losses 
associées à un réseau de fentes polygonales. Cel les-ci 
peuvent être i nte rprétées c o m m e  des  structu res 
cryogéniques héritées, en relat ion avec la mise en place 
d'une zone active d 'un pergel iso l .  Classiquement, ce 
cryosol est rapporté au dernier maximum glaciaire. Les 
mécanismes et le contexte génétique restent toutefois à 
préciser. La présence de vestiges inc lus dans le rempl is­
sage des fentes suggère l 'antériorité de  l 'occupation 
préh istorique par rapport à la formation de cel les-ci . Une  
telle relation stratigraphique a déjà été signalée à Solvieux. 

Seuls les témoins minéraux ont été conservés. Une  
première étude technologique a montré que les  assem­
blages recuei l l is dans les deux secteurs de fou i l le  pré­
sentaient des caractères convergents. Elle a également 
mis en évidence la coexistence d 'une production de 
lames selon un mode un ipolaire et d 'une production 
d'éclats. 

L'outi l lage comporte une c inquantaine de pièces et 
correspond à un out i l lage de fond  commun du Paléol ithi­
que supérieur  (grattoirs, burins ,  perçoirs ,  supports retou­
chés) . 

A l 'exception de l 'outi l lage où  sont présents quel ­
ques si lex exotiques, la matière p remière exploitée sur  le 
site est un  s i lex g ris-noir du  Sénon ien d'orig ine u ltra­
locale. Deux types de gîte, l ivrant des blocs aux caractè-



res morpho-d imensionnels assez d istincts, ont été ex­
ploités : la terrasse al luviale et le cône de déjection du  
paléotalweg. 

La répartition des vestiges d' industrie l i thique s'or­
ganise en concentrat ions marquées, d 'une superficie 
comprise entre 2 et 4 m2, présentant une densité de d ix 
à deux cent objets au m2. E l les sont entourées de zones 
de dispersion à faible densité d'artefacts (moins de c inq 
objets au m2) . Les out i ls  ont été découverts d ispersés, en 
périphérie des concentrations. Des blocs de q uartz, 
sch iste et dolérite ont été apportés, mais leur agence­
ment et leur fonction ne sont pas en l 'état interprétab les. 

Les premières obseNations économiques semblent 
indiquer que les d ifférents stades de la production sont 
représentés . Les pri ncipales concentrations de vestiges 
sont constituées par les restes du débitage d 'un ou 
plusieurs blocs, et peuvent être interprétés comme des 
postes de débitage .  

Les caractères typo-technologiques de cette indus­
trie permettent de proposer l 'hypothèse de son attribu­
tion au Magdalénien ancien/Badegoul ien. 

L ' o p é rat i o n  de s o ndage s -d i ag n o s t i c  d e s  
«Bouygeas » ,  classée parmi les opérations satel l ites d e  
l'A 89, a été réalisée du  0 3  novembre a u  1 5  décembre 
1 997, dans le cadre d 'un  agrand issement de carrière sur  
les communes de Moul in-Neuf et  de M inzac. 

L'ensemble de la zone appartient à la moyenne 
terrasse al luvionnaire de la val lée de l ' Is le ,  sur  u ne partie 
caractérisée par un paysage fermé, organisé autour de 
terres cu ltivées et de parcel les boisées. 

Les nombreuses découvertes réalisées depuis deux 
ans sur  un rayon de quelques ki lomètres (A 89), lais­
saient supposer une forte potential ité archéologique de 
la zone prospectée. 

Une partie des terrains n'étant pas déboisée lors de 
l ' intervention ,  seulement vingt-hu it hectares sur qua­
rante ont pu être sondés. Au total 1 9 1 sondages de 2 x 
20 m ont été ouverts , selon une trame en qu inconce de 
20 x 20 m.  Un soin particul ier a été porté à la géolog ie,  

La proximité des gîtes de matière première a cons­
t itué un facteur  structu rant de l ' implantation ,  et la produc­
tion de supports l ithiques est attestée comme une activité 
importante . Les modalités de l 'occupation doivent ce­
pendant être précisées : la présence d'outi l lage tend en  
effet à ind iquer l 'existence d'activités autres q ue la pro­
duction.  Des études complémentaires sont en cours en  
ce  sens. La  recherche des remontages s'attachera à 
préciser la natu re des d ifférentes concentrations et leurs 
éventuel les relations ,  à aff iner la caractérisation des 
chaînes opérato i res, à évaluer l 'exportation des sup­
ports permettant d'argumenter la fonction économique 
de ce site. 

Des comparaisons pourront alors être établ ies avec 
les nombreux gisements d u  Magdalénien ancien connus 
p lus  en amont dans la moyenne val lée de l ' Is le .  

O l ivier Ferul lo ,  
Serge Vigier 

avec une descript ion sédimentologique systématique ,  
accompagnée d 'un  relevé sous forme de log pou r  cha­
que sondage. 

Quatre principaux indices de s ite ressortent de cette 
campagne : 

• Au lieu-dit «les Bouygeas>> : 

Un  ensemble de fosses s 'entrecoupant a l ivré d u  
mobil ier céramique attribuable à l 'Age du  Bronze, dont u n  
fragment de plat-couvercle et des é léments d e  coupes à 
carène. Du mobi l ier l i th ique, en assez g rande quantité,  
était en outre associé à ces structures .  I l  n 'a pas pu être 
daté. 

Un peu plus lo in ,  un amas de débitage du Paléol ith i­
que supérieur, comprenant 1 32 pièces, dont deux nu­
cléus et  un percuteur, a été démonté. Le nombre impor­
tant de pièces l i th iques trouvées en surface et dans les 
sondages vois ins ,  laisse supposer la possib i l ité d'avo i r  
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d'autres structures ou artefacts contemporains sur  cette 
zone. 

• Au lieu-dit «Claud-Vieux>> : 

Un grand fossé (ou une  g rande dépression ?) ,  large 
de 1 2 ,90 m et longue d'au moins 35 m pour une profon­
deur maximale de 0,80 m, a l ivré un g rand nombre de 
tui les gal lo-romaines,  associées à du  mobil ier céramique 
de la seconde moit ié du  l ie ou du  I l le s iècle. De nombreux 
trous de poteaux et des fosses ont également été mis au 
jour dans les sondages vois ins,  ce qu i  rend crédible la 
présence d'un établ issement rural antique sur ce sec­
teur. 

L'opération de diagnostic menée sur  ce site en 1 996 
par N .  Pétorin sur une surface de 1 500 m2 avait permis 
de défin i r  une opération de fou i l le  préventive pour une 
durée de tro is mois, réal isée au printemps 1 997 par une 
équipe de dix archéologues de I 'A. F .A. N .  dans le cad re 
de l 'opération archéologique générale préalable à la 
construction de l 'autoroute A .  89, d irigée par N .  Rouzeau 
(S .R .A. Aqu itaine) .  

La superficie de 1 500 m2 décapée a permis de 
mettre au jour le gisement sur la quasi-totalité de son 
étendue comprise à l ' i ntérieur de l 'emprise des travaux 
de la futu re autoroute. Malgré l 'arasement important, 
ayant occulté tous les n iveaux de circulat ion,  un bon 
nombre de structures a été conservé nous donnant un  
plan assez précis de l 'organisation de  l 'occupation .  La 
zone centrale semble l iée à des activités domestiques ou 
d 'habitat, représentée par  des fosses et  un  bât iment 
rectangulai re sur poteaux, l imitée par une série de fos­
sés. Autour  de ce secteu r  se développent des zones 
avec des bâtiments généralement plus petits et de plans 
plus s imples : le p lus important d'entre eux a été identif ié 
comme un g renier, dont les comblements des trous de 
poteau ont l ivré une quantité importante de graines 
carbonisées (étude confiée à B .  Pradat) . L'ensemble du  
site a l ivré un réseau complexe de fossés dont la p lupart 
ont dû servir au d rai nage du terrain ,  même si certains 
semblent s ' intégrer également à un système de parcel­
laire ancien (fossés extérieurs l im itant le s ite notam­
ment) . 

Outre les produ its des activités ag ricoles et domes­
tiques mis en évidence sur le site, la foui l le a l ivré 
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• Au lieu-dit «le Cabanaud>> : 

Un  décapage d'env i ron 400 m2, a révélé la présence 
de plus de 80 structu res fossoyées (fosses, trous de 
poteau, fossés), datées pou r certa ines du Bas Moyen 
Age, qui pou rraient tradu i re l 'existence d 'un  établ isse­
ment rural de cette période . 

Qu'el le soit su ivie ou non d 'une éval uation ,  cette 
opération aura permis une fois de p lus ,  de démontrer la 
richesse archéo log ique de la val lée de l ' Is le ,  j usqu'alors 
encore peu étudiée. 

Frédé ric Gerber 

l ' 

également des déchets de métal l u rg ie .  Même si le nom­
bre total de déchets récolté paraît relativement faible 
(quelques centaines de ki logrammes),  la présence d 'élé­
ments de toute la chaîne opérato i re de la s idéru rg ie 
extractive permet d'affi rmer cette activité su r  le s ite : le 
minerai n 'est pas présent su r  le s ite l u i-même, par contre 
le travai l  d 'affinage et de fo rgeage a été attesté par la 
découverte de scories, démol it ion de  bas-fourneaux, 
battitures (étude J . -C .  Leblanc) . D 'une manière géné­
rale,  ces déchets de métal lurgie ont été retrouvés dans 
les zones périphériques du  s ite,  avec une concentration 
dans un secteur  particu l ier ; deux aires du  travail de la 
forge ont pu être précisées. 

L'homogénéité du  mobi l ier et de  l 'organ isation des 
structures suggère que le s ite a été occupé assez peu de 
temps,  de l 'ordre de deux ou tro is générations peut-être. 
L'étude de la céramique (C . Bal larin) du petit mobi l ier, et 
notamment d 'un petit lot de deniers d 'argent, situe l 'occu­
pation du s ite au X I I I e  s iècle. Ce s ite offre l ' i ntérêt d'avo i r  
été dégagé sur  sa quasi-totalité et d'avo i r  fou rn i  un  plan 
qu i  fait ressortir la possib i l ité de  défin i r  des zones d'acti­
vités (habitat, agriculture et art isanat) .  Ce gisement ap­
porte des éléments tout à faits or ig inaux su r  l 'occupation 
rurale de cette partie de l 'Aquitaine, et p lus généralement 
sur l 'économie et la gestion des ressources à l 'époque 
méd iévale avec la mise en évidence ici d'un type d 'occu­
pation modeste où semble privi lég iée la d ivers ité des 
activités.  

Jean-Phi l ippe Baigl 
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La recherche documentai re s'est située aux prémi­
ces du projet autoroutier destiné à re l ier Bordeaux et 
Pau. Outre l 'ensemble des informations i ntéressant l 'ar­
chéolog ie, cette enquête a également i ntégré des don­
nées d'ordre géologique afin que soit évalué le potentiel 
d'enfouissement des n iveaux d 'occupation humaine dans 
certains secteurs et recensées les ressources en matiè­
res premières qui peuvent avoi r  été exploitées ancienne­
ment dans d 'autres. 

Au te rme de l 'étude, 409 s ites ont été documentés et 
reportés sur  cartes, auxquels i l  faut ajouter 31 mentions 
de sites non localisés. Sur ce total ,  ce sont 232 g isements 
qu i  se trouvent à l ' i ntérieur de l 'emprise autoroutière (sur 
un fuseau d 'une largeur de 2 km) et 1 77 à proximité. 

Au long d'un tracé de près de 200 ki lomètres, 72 
communes sont conce rnées par le projet ( 1 6  dans le 
département de la G i ronde, 29 dans les Landes, 4 dans 
le Gers et 23 dans les Pyrénées-Atlantiques) . 

Du nord au sud le paysage archéologique est varié. 
S i  ce que nous en connaissons est le fruit de recherches 
anciennes ou plus récentes, i l  est aussi parfois le reflet de 
l 'absence d' intérêt des chercheurs pour certaines ré­
gions, peu prospectées, qu i  ont l 'a l lure de véritables 
«déserts» humains. 

Ce dernier point peut expliquer, associé au contexte 
géolog ique,  la sous-représentation de l 'occupation hu­
maine au cours de la préhistoire. En effet, seuls 27 s ites 
sur un total de 409 appart iennent à cette période ; encore 
faut- i l  pour la plupart parler d ' ind ices de sites isolés 
(mobi l ier l ithique généralement découvert hors contexte). 
Si ces résu ltats sont faibles, i l  faut savoir  que dans de 
nombreux secteurs, la couve rtu re pléistocène du Sable 
des Landes, les co l luvions holocènes ou les l imons 
pléistocènes sont suffisamment développées pour mas­
quer d'éventuels sites. Les n iveaux d 'occupation peu-
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vent y être enfouis à p lusieu rs mètres de profondeur. 
Dans de tel les zones, l ' i ntérêt scientifique des découver­
tes qui  restent à fai re su r  le terra in pour la P réhistoi re sera 
majeur. 

Pour la Protoh istoi re, on observe p lus ieurs pôles de 
densité : la région qu i  va de  Bazas à Cudos en G i ronde,  
le secteur  de Sarbazan et Pouydesseaux au nord des 
Landes, le Vic-Bi lh au sud d 'Aire-sur- l 'Adour, et  la région 
de Lescar dans les Pyrénées-Atlantiques .  

Avec ses mult ip les néc ropoles tumula ires, cette 
période a la part la p lus importante en nombre de s ites, 
à savo ir plus d'un s ite sur deux : 2 1 3  tumulus .  

Pour  les périodes h istoriques, les recherches sur  le 
tracé mettent en l umière des régions beaucoup p lus 
denses du  point de vue du  peuplement comme le 
Bazadais, le Marsan, le bass in  de  l 'Adou r  à Aire et à 
Barcelon ne-du-Gers ,  le Vic-B i lh  de Sarron au nord de 
Bougarber ou enf in la rég ion de Lescar. Trois cités de 
l 'Aquitaine antique,  qu i  seront de futu rs évêchés, sont 
concernées par le projet (Bazas , Ai re-su r- l 'Adou r et 
Lescar). Dans ces secteurs ,  l 'occupat ion se maintient 
sans d iscontinuer entre le IV ème s iècle ( vi//aedu Bazadais 
et du Marsan et sites ruraux p lus d iffus autour des voies) 
et le Moyen Age (édifices rel ig ieux précoces et mottes 
castrales du Bazadais, du Marsan ,  du Tursan ou du Vic­
Bi lh  pour les périodes anciennes, et bastides p lus tard i­
ves, Barcelonne-du-Gers, Duhort-Bachen ,  Saint-Gein ,  
Sarron et  Gar l in  pour ne citer que les p lus connues) .  
Antiques ou médiévaux, ce sont près de 1 50 sites qu i  ont 
été recensés, sur  ou à proximité d i recte du tracé autorou­
tier. 

Pour l 'époque moderne seuls hu it s ites ont été 
portés sur les cartes. Il s'agit s implement des sites déjà 
répertoriés dans la base de données D RACAR.  I l  est 
entendu que le tracé autorout ier concerne un nombre 



bien plus important de s ites de cette période, pour ne 
citer que les habitats encore en élévation dans toute la 
rég ion. Etant donnée la mult ipl icité de ce type de vesti­
ges, ils ne pou rront fai re l 'objet d 'un travail de recherche 
précis qu'à part ir  du  moment où le fuseau autoroutier 
aura été réduit à la bande des 300 m. Un élément 
cependant mérite dès à présent d 'att irer notre attent ion .  
I l  s'agit des mentions d'activités industriel les, et en par­
ticu l ier potières, qu i  sont faites au X IXème s iècle et dont 
les origines dans certains secteurs peuvent être médié­
vales (dans le Bazadais ,  la rég ion de Castandet, cel le de 
Garlède-Mondebat dans les Pyrénées-Atlantiques) . 

Pour conclu re cette rapide présentation ,  il convient 
de d i re que l 'étude réal isée, s i  el le a permis d'aug menter 

la base de données DRA CAR de 80 nouveaux sites, ne 
peut évidemment prétendre à l 'exhaustivité. L'image que 
nous avons désormais du  contexte archéolog ique asso­
cié au projet autoroutier devra être corrigée par des 
méthodes d'approche variées : dépoui l lements des ca­
dastres et des photog raphies aé riennes, études des 
parcel laires, bi lan des archives, p rospections pédestres 
et sondages archéologiques systématiques sur  un fu­
seau rédu it. 

Cette enquête documentaire est un point de départ. 

Sylvie Riuné-Lacabe 
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P roj ets c o l l ec t i fs  d e  

Ce projet col lectif vise à permettre la mise en place 
et le développement d 'un  outi l de travail orig inal ,  une 
ostéothèque humaine,  qu i  réponde aux besoins spécifi­
ques des études paléoanth ropologiques. Les cond itions 
les plus favorables sont déjà réun ies avec les locaux 
nécessai res à l ' implantation de cette structure et l'exis­
tence, à proximité sur le campus un iversitaire, du labora­
toire d'Anthropologie de l 'Un iversité de Bordeaux 1 .  L' 
U. M. R. 5809, associant les anciens partenai res de l' U. R .A. 
376 (Un iversité Bordeaux 1 et CNRS) et le Service 
Régional de l 'Archéolog ie d'Aquitaine,  vient d'être créée. 

Objectifs scientifiques 

• Etudes de populations 

Toute étude paléoanthropologique impose des com­
paraisons qui font appel à des données différentes selon 
les thématiques concernées. Les recherches menées 
portent principalement sur les thèmes su ivants : 

Origine et évo l ution d'Homo sapiens : l ' interpré­
tation morphologique et fonctionne l le des pièces fossiles 
(Paléolithique) ne peut être abordée qu'en fonction de la 
variabil ité des popu lations récentes. Or, les col lections 
de sque lettes actuels sont extrêmement rares et d isper­
sées. Il est donc ind ispensable de pouvoir  d isposer de 
collections nombreuses et bien documentées ; le maté­
riel issu de fou i l les menées dans des conditions d'obse r­
vations satisfaisantes constitue une référence de choix. 

Pour les séries d 'effectif important, c'est-à-dire le 
plus souvent les séries d'époques protoh istorique et 

h istorique,  l 'analyse aura deux orientations distinctes et 
complémentai res. La première réside dans une appro-
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che biologique de la population concernée, l 'échanti l lon  
est alors considéré comme représentatif de cel le-ci ou 
biaisé d 'une manière tel le qu ' i l  est  poss ible de  corriger les 
anomalies. L'autre voie interprétative concerne la restitu­
tion des règles qui ont présidé au recrutement de l 'en­
semble funéraire et à la d istribution des s ujets au sein de 
celu i-ci .  

• Méthodes 

Pour i l l ustre r  les travaux entrepris  su r  le perfect ion­
nement et la mise au point de certa ines méthodes, voici 
quelques exemples. 

Le sexe est un paramètre biologique essentiel tant 
pour  la connaissance des condit ions de vie des popula­
tions anciennes que pour la compréhens ion du « recrute­
ment•• et du fonct ionnement des ensembles funéraires . 
Sa détermination est int imement l iée à la conservation du  
sque lette e t  ce n 'est qu 'en  ayant à d isposit ion p lus ieurs 
séries archéologiques que nous arriverons  à déve lopper 
de nouvel les méthodes. Dans cette optique,  J .  Bruzek a 
effectué des empreintes de la rég ion sacra- i l iaque de l 'os 
coxal sur deux séries de réfé rence d'âge et de sexe 
connus .  La détermination sexuel le en aveugle à part ir de 
ces mou lages a été effectuée afi n  d'apprécier et de 
quantifier la valeur discriminante de certains caractères 
présents sur  ce segment osseux. 

Pour l 'estimation de l 'âge au décès,  que ce soit pour 
les enfants ou pour les adultes , là  encore les méthodes 
s'appuient su r  l 'appréciat ion et la quantification des va­
riations individuel les et populat ionnel les qu i  nécessitent 
un travail sur des séries archéologiques d'orig ines d iver­
ses. 



L'ostéothèque,  tel le q ue nous la concevons doit 
servir de base documentai re à des discipl ines plus 
spécif iques comme la Paléobiolog ie moléculaire qui a 
pour objet la connaissance des caractéristiques morpho­
logiques, physiologiques, pathologiques et démographi­
ques des populat ions anciennes. 

Constitution de l'ostéothèque 

L'élaboration d 'une ostéothèque se fonde sur  la 
s é l e ct i o n ,  s e l o n  c e rta i n s  c ri t è r e s ,  de s  s é r ies  
ostéologiques : 
1 - La fou i l le  a été effectuée dans des conditions satisfai­
santes. 
2 - Les sque lettes sont dans un bon état de conservation 
et s' inscrivent dans une chronologie bien étab l ie .  
3- Les séries vont être lavées, cond itionnées et étudiées. 
Les études ont été préalablement effectuées dans le 
cadre de contrats et de travaux un iversitaires . 

La constitution d'une cé ramothèque dans le cadre 
du dépôt archéologique de Pessac a pour  objectif de 
développer un outi l  de travail qu i  réponde aux beso ins 
spécif iques des études céramologiques. I l  s'agit de met­
tre en place des col lections de référence régionales des 
prod uctions céramiques . 

La céramothèque pour l ' i nstant, s'articule autour  de 
trois bases documentai res. Chacune réu nit des col lec­
tions d'objets ou d'échanti l lons et des fichiers informati­
ques. 

La première concernant les productions est établ ie 
à partir des études d'atel iers .  El le réun it les d ifférents 
éléments de connaissance et des échanti l lons représen­
tatifs des productions issues des sites d'atel ier identi­
f iés : essentiel lement des productions régionales mais 
d'autres ont été i ntégrées si, malgré une origine exté­
rieure, leur co mmercial isation s 'est étendue jusque dans 
la rég ion .  Des g roupes de production ,  identifiés sans 
ambiguïté mais non encore l iés à un s ite précis, peuvent 
être i ntégrés à la base, avec les précautions nécessai­
res. Une priorité a été donnée aux périodes de l'Antiquité, 
du Moyen Age et de l'époque moderne car elles corres­
pondent à l 'essentiel des connaissances actuel les. Ces 
groupes sont décrits dans un fich ier d' inventaire .  Cette 
col lection de référence de productions, à terme, donnera 
accès dans la même sal le à toutes les productions 
connues ; on pourra les confronter, les comparer et faire 

4 - Les séries sont faci lement access ibles, ce qu i  néces­
s ite un bon conditionnement, un rangement o rdonné,  
une documentation scientifique complète de chaque 
col lection (rapports de fou i l le ,  pub l icat ions, . . .  ) e t  un  in­
ventaire informatique de la conservation osseuse et  des 
caractéristiques biologiques pour chaque sque lette. 

En concl usion, le dépôt ostéologique de Pessac 
constitue une structure tout à fait un ique et orig inale dans 
la mesure où elle associe un vaste local voué au stoc­
kage et à l 'étude de séries ostéologiques à un o rganisme 
de recherche qu i  offre un environnement et un  support 
scientifique, par les chercheurs qu i  le composent et les 
étudiants qu ' i l  forme. 

Patrice Courtaud 

apparaître des faciès départementaux, des ai res de 
production.  

La seconde base concerne les catégories ; e l le est 
issue de l 'étude f ine du  mobi l ier recuei l l i  en foui l les 
d' habitat. I l  s'ag it b ien ic i  d 'organiser la reconnaissance 
systématique de toutes les pâtes observées en Aqui ­
taine et  leur classement par la recherche de critères de  
différenciat ion : couleur de la  pâte, des  tranches, de  la  
surface ; dureté ,  touché ; facture,  mode de fabrication ; 
nature des inclusions, fréquence, tai l le ,  rondeur. La base 
se compose d 'une col lect ion d 'échanti l lons et de f ichiers 
descriptifs . Cela supposerait l 'étude de tous les tessons ,  
chantier par chantie r, par un  g roupe de spécial istes q u i  
décrit chaque catégorie a u  f u r  et à mesure qu'e l le est 
observée et prélève un échanti l lon destiné à servir de 
référence dans la céramothèque. Actuel lement le travai l 
a commencé à partir de deux un ités stratig raphiques 
issues du chantier de la place Cami l le Ju l l ian dans le 
cadre d 'un programme européen Caesar et ,  un  échan­
t i l lon de chaque catégorie identifiée a été inclus dans la 
céramothèque. 

La troisième base concerne la b ib l iographie : par le 
b ia is d 'un fich ier informatique, e l le est l iée aux deux 
autres bases ; e l le rassemble aussi des ouvrages, 
articles ou photocopies. 

L'accès à la cé ramothèque est ouvert à tout cher­
cheur qui  désire se rense igner su r  un type de céramique.  
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Des réu n ions régu l ières sont prévues , su r  un  sujet précis 
soit chronolog ique,  soit typologique, soit d i rectement l ié 
à un chantier . . .  

La cé ramothèque doit être u n  l ieu  d'étude et 
d 'échange, réun issant régu l ièrement céramologues et 
archéologues de terra in concernés, à propos du matériel 
d'une opération, d 'une catégorie céramique particu l ière 

L'activité du programme col lectif de recherche s'est 
p r i nc i p a l e m e n t  c o n ce nt rée  s u r  l e s  t ravaux 
environnementaux. Ains i ,  57  tarièrages manuels on t  été 
réal isés sur  les aff luents de la Dronne (Nizonne/Lizonne ,  
Beaussac, Be l le  et  affluents, Pude,  Sauvanie,  Euche, 
Buffebale et aff luent, Ju l ie et Boulou) ,  permettant d 'é la­
bore r  u n e  p rem i è re caractérisat ion d u  d i spos i t i f  
stratigraphique.  Ensuite, des transects de sondages 
mécaniques, suivis de carottages, ont été effectués dans 
les secteurs les plus s ign ificatifs de la N izonne/Lizonne,  
de la Pude et des ruisseaux de Beaussac et du Buffebale 
puisque la Dronne bénéficie des données acqu ises à 
Douchapt (Fouéré et al . ,  1 995) . La géométrie des dépôts 
a a ins i  été appréhendée tandis que les variantes 
stratigraphiques majeures de ces d ifférentes val lées, 
tant au n iveau de leur nature que de leur complexité ont 
été soul ignées. 

L'étude palynologique de 34 échant i l lons, issus des 
d ifférentes séquences, offre un calage pré l iminaire de 
ces principales formations sédimentaires. Le potentiel 
palynologique du  secteur ,  déjà appréhendé au travers 
des analyses pol l in iques de Douchapt, est vérifié. Une 
première approche de l 'h isto ire de la  végétation est 
proposée : el le repose sur  l ' i ndividualisation de sept 
zones pol l in iques régionales, rattachées au Tardiglaciaire 
(zone 1 : Boll ing/AI Ierod) et à J 'ensemble du Postg laciaire 
(zones 2 à 7 = Pré boréal à Subatlantique) .  Des marques 
d'anth ropisation ont clairement été reconnues. En fonc­
tion de la zonation pol l i n ique prél iminaire ,  el les semblent 
i l l ustre r  les activités agro-pastorales et les défriche­
ments des hommes du Néol ithique moyen ou récent 
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ou d'autres thèmes de réflexion ; ces réun ions doivent 
servir à exploiter et à enrich i r  les bases documentaires. 

Cette première approche de  la céramothèque a 
permis d 'établ i r  une méthodologie qu i  permette de gérer  
les  informations q ue l ' on  récoltera. 

Sylvie Maleret 

(Lizonne, Pu de et Buffebale) du Néol ithique final (Nizonne, 
Dronne),  de l 'Age du  Fer (Pude, Buffebale) , de l 'Antiqu ité 
(Dronne) et du Moyen Age (Nizonne,  Beaussac) .  

Les travaux archéologiques ont ,  cependant, été 
poursu ivis. Pour le Néol ith ique,  la vérification systémati­
que des attributions chronologiques des artefacts dé­
couverts lors des prospections de surface a été amor­
cée. Cette démarche vise à parfaire la connaissance sur  
l ' implantation néol ith ique dans la  val lée de  la Dronne et 
e l le repose surtout sur  l 'examen des industries l ith iques.  
La commune de Saint-Méard-de-Drône ,  pr ise comme 
test de la méthode, témoigne d'une nette opposit ion 
entre les périodes anciennes et moyennes du  Néol ith i­
que non-représentées et les phases récentes et f inales 
où les témoins sont abondants. Cette partit ion ,  c lass ique 
pour la rég ion, pose le problème de la conservation des 
s ites les plus anciens et ce, d'autant p lus ,  que les 
premiers résultats pol l in iq ues semblent i l l ustre r  une rela­
tive anthropisation du mi l ieu d urant le Néol ith ique moyen .  
Pour les périodes h istoriques, une  étude rég ressive des 
matrices cadastrales permet de vérifie r l 'occupation des 
sols et le type d'activités ag ro-pastorales développées 
dans le secteur  durant les X !Xe et XV I I I e  siècles ; don­
nées qui  peuvent aisément être extrapolées à la f in du 
Moyen Age. 

Chantal Leroyer, 

avec la col laboration de Pierrick Fouéré, 
Hervé Gai l lard ,  Yan Laborie, 

Jean-M ichel Reynet et Corine Tixier 



En 1 997, les recherches ont été focal isées su r i e  site 
du Pech de I'Azé I l .  Une nouvelle étude géologique de ce 
site a été entreprise et une réévaluation des faunes 
recuei l l ies lors des anciennes foui l les a été effectuée. 

Etude géologique 

Sept phases morpho-dynamiques successives ont 
été identifiées : 
- creusement du  réseau karst ique en contexte phréati­
que ; 
- abaissement du  n iveau de base local et dépôt de 
l 'un ité sédimentaire 1 (= c.  1 0  de Lavi l le) en l iaison avec 
le fonctionnement d 'un ruisseau souterrain ; 
- les flux hydriques qu i  transitent dans le karst sont 
moins compétents . I l  ne s'agit plus que de ruissel le­
ments. Ce mécanisme, associé à une éboul isation peu 
active, est à l 'orig ine du  dépôt de l 'un ité 2 (= c.  6 à 9 de 
Lavi l le) ; 
- mise en place de l 'un ité 3 (= c. 5 et X de Lavi l le) .  
L'éboul isation devient le facteur  sédimentaire prépondé­
rant. I l  est probablement l ié à un environnement cl imati­
que très froid ,  également responsable du gél isol profond 
qui affecte les dépôts antérieurs ; 
- dépôt de l ' un ité 4 (= c .  2 à 4 de Lavi l le ) .  La 
sédimentogénèse est à nouveau dominée par le ruissel­
lement. L'ébou l isation est réduite et localisée ; 
- les dépôts antérieurs sont affectés par un gél isol 
profond (pergél isol ?) ; 
- effondrement de la voûte de la cavité et évolution 
d iagénétique des dépôts (carbonations et bioturbation) .  

Les datations numériques existantes et ces résul­
tats géologiques permettent de proposer l 'hypothèse 
chronologique su ivante : la phase 3 serait contempo-

raine du début du stade isotopique 6 et peut-être de la f in 
du  stade 7 ; la phase 4 serait synchrone du  maxi mum de 
froid du stade 6 ; la phase 5 serait contemporaine d u  
stade 5 e t  peut-être du début du  stade 4 .  

Etant donné les processus sédimentaires mis e n  
jeu,  les niveaux archéologiques contenus dans les un ités 
2 et 4 sont probablement fortement perturbés. 

Etude paléontologique 

La réévaluation des données paléontologiques mon­
tre notamment que : 
- la composition des faunes contenues dans l 'unité 2 
(= c. 9 à 6 de Lavi l le) n 'enregist re pas de variations 
s ign ificatives ; i l  s 'agit de fau nes de mil ieu ouvert non 
arctique ; 
- les faunes de l 'un ité 4 (= c. 4 à 2 de  Lavi l le) p résentent 
des changements p lus importants ; elles traduisent 
essentiel lement un mi l ieu forestier ou un mil ieu ouvert 
non arctique sauf au sommet (n iv.  2E de Lavi l le) où le 
Renne devient prédominant ; 
- l'attribution de l 'un ité 2 (= c. 6 à 9) à une phase 
ancienne du  Quaternaire repose sur des critères qui  ne 
peuvent être maintenus eu égard aux connaissances 
actue l les : le genreHyenaest t rop rare pour apporter une 
réel le information biostratigraph ique ; le Thar perdure 
j usqu'à la f in du stade 6 ; la petite tai l le de Canis lupus 
peut ne pas être un  critère d'ancienneté, mais résu lter en  
fait de  contraintes environnementales (à  tester) . 

Jean-Pierre Texier, 
Jean-Phi l ippe R igaud, 

Françoise Delpech .  
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Ce projet a pour but d'établ i r  un premier bi lan de nos 
connaissances sur les agglomérations secondaires des 
quatre rég ions actuel les du  g rand Sud-Ouest, en les 
organisant et en les présentant sous la forme d'un atlas 
informatisé. Après une année probatoire ,  l 'année 1 997 a 
été consacrée aux civitates des B ituriges Vivisques et 
des Nit iobroges . 

Certaines notices ont été réalisées par les respon­
sables des sites : D .  Coqu i l las (Bourg-sur-G i ronde),  
B .  Abbaz et S .  Faravel (Sai nte-Bazei l le) ,  Ch. S i reix 
(Vayres et Lacoste), les autres sont le résu ltat d'un travail 
de documentation effectué par S. Male ret (pour les Bitu­
riges Vivisques : Blaye, Coutras, Langon, Libourne, Saint­
André-de-Cubzac, Saint-Loubés et Soulac ; pour les 
N itiobroges : Aigu i l lon ,  Le Mas-d'Agenais, Tonneins et 
Vi l leneuve-sur-Lot) , à l 'exception de Saint-Germain­
d'Esteu i l ,  réalisée par F .  Tassaux. 

Ces premières notices ont été complétées par une 
étude des sites de Ph .  Roud ié ,  professeur de géogra­
phie à l ' un iversité de Bordeaux I l l  (sur Blaye et Saint­
Germain-d ' Este u i l ) ,  u n e  p rospectio n  aérienne  de 
F. Didierjean, deux cartes informatisées des civitates 
par Y. Marion et un dossier sur  la viographie antique des 
Nitiobroges par Ph. Jacques. Par ai l leurs ,  une première 
évaluation du très riche matériel du  site d'Eysses a été 
réalisée par Ch.  Delplace, C. Carponsin et S. Sou las 
(centre Ausonius) en compagnie de J . -Fr. Garnier. 

Ce premier bi lan a permis de faire plusieurs consta­
tions importantes : 
- l'existence de petits habitats groupés, sous la forme 
de vi l lages-rues, qui avait peu retenu l 'attention des 
archéologues de nos rég ions jusqu' ici ; 
- la nécessité d 'une prospection systématique par 
photo aérienne et au sol et d 'une cartographie précise 
des découvertes anciennes ou récentes, sur la trame du 
cadastre ; 
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- le soin attentif qu i  doit être apporté à la trans it ion entre 
Antiqu ité tardive et Moyen Age ; 
- l ' importance de col lections anciennes de mobi l ier, qu i  
do ivent être l 'objet de rééval uat ions,  voire d'études ap­
profond ies ; 
- la richesse de l 'ép igraphie ,  et en  part icu l ier de 
l ' instrumentum inscriptum, qu i  mérite bien souvent une 
mei l leure publ ication ; 
- enfin ce bi lan fait apparaître de  p lus en  p lus nettement 
la h iérarchie entre les d ifférentes agglomérations, qu ' i l  
conviendra de mettre davantage en  valeur  par  la carto­
graphie. 

Le programme de 1 998 prévoit deux axes de  travai l  : 
1 - l 'achèvement de l 'atlas i nformatisé des Nit iobrogres et 
des Bituriges Vivisques avec d 'une part, une rédaction 
défin itive des notices en étroite col laboration  avec cha­
que responsable de s ite, avec l ' i ntervention de d ifférents 
spéc ia l istes (Ph .  Roud ié ,  C. Ba lme l l e ,  J . -P .  Bost ,  
Ch .  Delplace et  l 'équ ipe de céramolog ie d u  centre 
Ausonius) et d'autre part, une i l l ust ration g raphique har­
monisée pour l 'ensemble des sites, avec plans normali­
sés au 1 /2000 et au 1 /400 et à chaque fois que cela est 
poss ible, au 1 /1 0  000 ; ces travaux seront effectués pour 
une part à I ' I . R.A.A. M .  de Pau,  et  pour une autre au centre 
Ausonius de Bordeaux. 
2 - l 'extension de l 'atlas aux cités vois ines : Santons, 
Pétrucores et Tarbel les en priorité , mais aussi à une 
partie de l 'énorme cité des Pictons .  

L'objectif est d'arriver à un  atlas i nfo rmatisé pré­
senté sur I nternet, sur le modèle des Monumenta lulia 
Antiqua de nos col lègues et partenaires de  l 'un iversité de 
Trieste , avec le double avantage de la p lus large d iffusion 
et d 'une possib i l ité de mise à jour  rég u l ière .  

F rancis Tassaux 



Le projet col lectif de recherches consacré au décor 
architectonique de l'Aq uitaine antique, élaboré en 1 996, 
s'est donné un double objectif : d'une part, réal iser un  
corpus d e  l 'ensemble des blocs architectoniques de la 
provi nce et d'autre part, mener conjointement une re­
cherche sur les matériaux mis en oeuvre afin  de détermi­
ner leur nature et leur provenance. 

Ces deux volets de la recherche ont été abordés à 
Périgueux en 1 997. Un  travai l ,  mené en collaboration 
avec Jacquel ine Lorenz, géologue et spécialiste des 
roches sédimentai res, a permis d' identifier les calcaires 
uti l isés sur  les monuments antiques de la vi l le .  Une 
prospection des gisements, programmée pour le prin­
temps 1 998, aura pour but de localiser les sources 
d'approvisionnement. 

La constitution d'un corpus des blocs arch itecton i ­
ques ,  deuxième objectif de ce travai l ,  a pu être amorcée 
à l 'échel le de la p rovince g râce aux travaux d'Alain 
Rebourg et de Marie-Christine Blot sur Poitiers et la 
région Poitou-Charentes. Pour cela, une banque de 
données a été mise sur pieds, col lectivement, à part i r  du 
logiciel Fi le Maker Pro .  El le cons iste en un ensemble de 
fiches de gestion de ces blocs architectoniques disper­
sés sur  les sites, dans les dépôts de foui l les et dans les 
musées qui devront permettre, à terme, d 'obtenir  le 
panorama le p lus complet possible de la production des 
ateliers de sculpture arch itecturale de la province. 

D'ores et déjà, le catalogue des chapiteaux de 
Périgueux, réal isé en 1 997, apporte de précieux rensei­
gnements sur les phases d 'urban isation de la vil le, sur  
l 'orig ine et  le cheminement des modèles à l ' intérieur de 
la  province. 

I l  sera complété, en 1 998, par l ' i nventaire des autres 
séries architectoniques, aboutissant ainsi à un catalogue 
exhaustif de la production urbaine. Lui sera ajouté, af in 
de mieux cerner dans ce domaine,  les rapports entre v i l le 
et campagne, l ' inventai re des b locs arch itectoniques 
provenant des s ites ru raux de Dordogne. 
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Chapiteau augustéen de Périgueux 

La mise en oeuvre d 'un  tel outi l  de travai l  impose 
également une réflexion sur la nature de la documenta­
tion g raphique et photographique devant l 'accompagner. 
Pour la  première, la col laboration avec le bureau d'arch i­
tecture antique et part icu l ièrement avec Véron ique 
Klettinger, chargée des dossiers i nfographiques,  a per­
mis de mettre au point un  protocole de présentation 
normalisée des relevés g raphiques,  retravai l lés par e l le­
même sur  Adobe l l l ustrator (vo i r  l 'exemple joint) .  Pour la  
seconde, i l  sera indispensable d'envisager dans  l 'avenir ,  
un  stockage numérisé des images mais actuel lement,  
l ' impossib i l ité de s'éq uiper en matériel opt ique,  nous a 
contraint à proposer un  dossier photographique trad i­
tionnel .  

Domin ique Tardy 
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L'obje ctif primitif et principal pour l 'année 1 997 était 
de mettre e n  oeuvre une base de don nées documentai re 
des  établ i ssements antiques du G rand Sud-Ouest, sup­
posés v in i co les ,  qu i  permettrait de défin i r  assez rapide­
m e nt des s ites sur lesquels des recherches archéologi­
ques pourra ient être entreprises u ltérieu rement. Ont été 
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Le projet col lectif de recherches consacré au décor 
architectonique de l 'Aqu itaine antique, é laboré en 1 996, 
s'est donné u n  double objectif : d'une part, réal iser un 
corpus de l 'ensemble des blocs arch itectoniques de la  
province et  d'autre part, mener  conjointement une re­
cherche sur les matériaux mis e n  oeuvre afi n  de déte rmi­
ner leur nature et leur provenance . 

Ces deux volets de la recherche ont été abordés à 
Périgueux en 1 997. Un  travai l ,  mené en collaboration 
avec Jacquel ine Lorenz, géologue et spécialiste des 
roches sédimentai res, a permis d' identif ier les calcai res 
uti l isés sur  les monuments antiques de la vi l le .  Une 
prospection des g isements, programmée pour le prin­
temps 1 998, aura pour but de local iser les sources 
d'approvisionnement. 

La constitution d'un corpus des blocs architectoni­
ques, deuxième objectif de ce travai l ,  a pu être amorcée 
à l 'échel le de la province g râce aux travaux d'Alain 
Rebourg et de Marie-Christ ine Blot sur Poitiers et la 
région Poitou-Charentes. Pour cela, une banque de 
données a été mise sur pieds , col lectivement, à partir du 
logiciel Fi le Maker Pro.  El le cons iste en un ensemble de 
fiches de gestion de ces blocs architecton iques disper­
sés sur  les sites, dans les dépôts de fou i l les et dans les 
musées qui devront permettre, à terme, d'obtenir le 
panorama le plus complet possible de la production des 
atel iers de sculpture architecturale de la province. 

D'ores et déjà, le catalogue des chapiteaux de 
Périgueux, réalisé en 1 997, apporte de précieux rensei­
gnements sur les phases d 'u rban isation de la vi l le, sur 
l 'orig ine et le cheminement des modèles à l ' intérieur de 
la provi nce. 

I l  sera complété, en 1 998, par l ' i nventaire des autres 
séries arch itectoniques, aboutissant ainsi à un catalogue 
exhaustif de la production u rbaine.  Lui sera ajouté, afin 
de mieux cerner dans ce domaine,  les rapports entre v i l le 
et campagne, l ' i nventaire des blocs architectoniques 
provenant des sites ruraux de Dordogne. 
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tion graphique et photographique devant l 'accompagner. 
Pour la première, la col laboration avec le bureau d'archi­
tectu re ant ique et particu l ièrement avec Véronique 
Klett inger, chargée des dossiers infographiques, a per­
mis de mettre au point un protocole de présentation 
normal isée des relevés g raph iques, retravai l lés par el le­
même sur Adobe l l lustrato r (voi r  l 'exemple jo int) .  Pour la 
seconde, i l  sera ind ispensable d'envisager dans l 'avenir ,  
un stockage nu mérisé des images mais actuel lement, 
l ' impossibi l i té de s'équiper en matérie l  opt ique, nous a 
contraint à proposer un  dossier photographique trad i­
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L'objectif primitif et principal pour l 'année 1 997 était 
de mettre en oeuvre une base de données documentaire 
des établ issements ant iques du G rand Sud-Ouest, sup­
posés vin icoles, qu i  permettrait de défin i r  assez rapide­
ment des sites sur lesquels des recherches archéolog i­
ques pou rraient être entreprises u ltérieurement. Ont été 
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Gironde, Lot-et-Garonne en Aquitai ne ; Gers ,  Tarn en 
Midi-Pyrénées. Les pri ncipaux critères d istinctifs pour la 
sélection des instal lat ions supposées vin icoles ont été 
les su ivants : bass in pourvu ,  en son fond,  d 'une cuvette 
de vidange, bassins d isposés en batterie. 

En vue de la réal isation de la base de données, une 
fiche (su r  Fi leMaker P ro) ,  i nspirée au départ d 'un modèle 
élaboré par J.-P. Brun pour des sites du  département du 
Var, a été mise au point. Dans le même temps, on s'est 
accordé sur l 'emploi d 'un vocabulaire descriptif norma­
l isé. 

L'ensemble de la documentation réunie à la f in 
d'année 1 997 (une soixantaine de f iches saisies, quel­
ques documents g raphiques i nformatisés dont une carte 
de répartition des siks) suggère un certain nombre de 
remarques et d ' interrogations. 

Les vestiges d ' instal lations de production sont très 
i négalement répartis dans les sept départements étu­
diés. Les plus fortes concentrations s'observent actuel­
lement dans trois secteurs de l 'Aquitaine atlantique, 
comme du reste on le présumait au début de ce travail : 
Charente-Marit ime, Charente, G i ronde (Entre-Deux­
Mers,  Libournais). Cette forte inégal ité des trouvai l les 
reflète sans doute en partie l ' investissement des fou i l leurs 
et des chercheurs .  On soul ignera que ces recherches 
docu mentaires ont permis de repérer de nouvelles enti­
tés archéologiques inéd ites ou peu connues. 

I l  est à l 'heure actuel le prématuré de se prononcer 
sur la destination précise de l 'ensemble des bassins 
inventoriés dans le corpus.  Néanmoins, l 'analyse atten­
tive et crit ique de la documentation a permis d'établ ir une 
h iérarchie parmi les s ites i nventoriés et de mettre en 
valeur u n  certain nombre d'entités qui  correspondent, de 
façon vraisemblable, à des installations v in icoles. Les 
principales structures maçonnées identifiab les sont les 
foulo irs et les cuves de recuei l  du moût dotées d'une 
cuvette de vidange. Des variantes notables s'observent 
dans les dimensions et les aménagements des cuves 
(nature du sol et de la cuvette, présence ou absence 
d'une marche d'angle) . 

Dans l 'état actuel de l ' i nvestigation ,  on est frappé 
par l 'extrême rareté des blocs de pierre de pressoirs. Par 
ai l leurs, i l  faut soul igner qu'aucun cel l ier à dolia n'a été 
clai rement identifié. 

Le prog ramme de recherche pour 1 998 envisage 
p lus ieurs d i rections : 
1 - Poursu ite et achèvement de la base documentaire. 
L'enquête sera élargie à d 'autres départements de M idi-

Pyrénées (Lot, Tarn-et-Garonne,  Aveyron) où des ind i ­
ces d 'activités vit icoles ont été ici et là décelés. 
2 - Recherches archéo logiques. E l les vont se l imiter à 
des vérifications sur  des s ites qu i  ont l ivré des traces 
sûres ou probables d ' instal lat ions v inicoles (en particu­
l ier Sainte-Colombe en G i ronde) .  
3 - Bi lan des connaissances sur les amphores vinaires , 
de production locale ou régionale.  

Catherine Balmel le 
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Cette bib l iographie a été réal isée à part ir des documents reçus au centre de documentation du  S RA et des i nformations 
transmises par les auteurs des notices, depuis la parution du  dernier b i lan.  Les documents qu i  étaient sous p resse en 
1 996 sont donc inc lus dans l 'édition de 1 997. Le bi lan de 1 997 est pris en compte dans son ensemble mais  n 'a pas fait 
l 'objet d 'un  dépoui l lement par auteu r. 
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Barbas , CREYSSE (24) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  22 CASTELS (24) ,La Berbie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 9  
BARCELONNE (64) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 3 Causiat, BORCE (64) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 5 
Barrai ! des Fi les, SAINT -DEN IS-DE-PILE (33) . . . . . .  1 1 8  CÉ NAC (33) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  50 
BAYONNE (64) ,Citadel le . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  89 CÉ NAC (33) ,Square Saint-André . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  40 
BEAUGAS (47) (canton de) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  81  CÉ NAC-ET-SAINT-JUL IEN (24) , G rotte XIV . . . . . . . . . . . .  20 
BEAUGAS (47) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  82 CÉ NAC-ET-SAINT-JUL IEN (24) , G rotte XVI . . . . . . . . . . . .  21 
Belouayges,  MONCLAR (47) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  82 Champ-Pagés, TURSAC (24) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  32 
Serbie ( la) , CASTELS (24) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 9  Château (Place du) ,  LAVARDAC (47) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  76 
BLANQUEFORT-SU R-BR IOLANCE (47) , Le Callan 72 Château ,  CARLUX (24) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 8  
BLASIMON (33) , Le Bourg . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  49 Château ,  CASTELNAUD-LA-CHAPELLE (24) . . . . . . . .  1 9  
Bois de Pécou (le) , GOURS (33) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 9  Château, MONTANER (64) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  98 
Bois des Vergnes, SAINT-DEN IS-DE-PILE (33) . . . .  1 1 8  Choisy, MONCLAR (47) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  81  
BON-ENCONTRE (47) ,Vi l la de Sainte-Radegonde 73 Cité Admin istrative, PÉ R IGUEUX (24) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  28 
BORCE (64) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  90 Claud du Moul in ( le) , MENESPLET (24) . . . . . . . .  1 22, 1 23 
BORCE (64) ,Causiat . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 5  CO IRAC (33) ,Estebel ingue . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  50 
BORDEAUX (33) ,Ancienne Préfecture Col légiale, CAPDROT (24) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 8  
(Hôtel de Saige) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  38 Couteau (château),  CAPIAN (33) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  50 
BORDEAUX (33) , L .E .P .  des Menuts Couvent des Cordel iers , OLORON-
(rue des Douves) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  39 SAI NTE-MAR IE  (64) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  99, 1 01 
BOUEI LH-BOUEI LHO-LASQUE (64) , Faydel . . . . . . . .  1 1 3 CR ÉON (33) (canton de) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  50 
Bouygeas ( les) ,  M I NZAC-MOULIN-NEUF (24) . . . . . .  1 23 CREYSSE (24) , Barbas . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  22 
BRANNE (33) (canton de) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  50 CREYSSE (24) ,Vi l lazette . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  24 

1 44 



Darré la Peyre, PRÉCILHON (64) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 01 
DAX (40) ,Casino "La Potin ière" . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  60 
DOGN EN-SAUCÈ DE (64) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 2 
Douves (rue des) , BOR DEAUX (33) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  39 
DUHORT (64) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 3 
Egl ise (P lace de 1 ' ) ,  ARCHIGNAC (24) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 6  
Egl ise Sainte-Eulal ie ,  CADARSAC (33) . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  39 
Egl ise Sainte-Marie , SARLAT-LA CANÉDA (24) . . . . .  30 
Egl ise Sainte-Qu itterie, A IRE-SU R-L'ADOUR (40) . .  56 
Egl ise Saint-Ju l ien ,  P lace de la Libération, 
LESCAR (64) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  95 
Egl ise Saint-Satu rn in ,  CARDAN (33) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  40 
Egl ise, ARBIS (33) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  38 
Escoueste, LESCUN (64) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 4 
ESPELETTE (64) ,Château Jauréguia . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  90 
Estebe l ingue,  COIRAC (33) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  50 
Faïencerie (Place de la) , SAMADET (40) . . . . . . . . . . . . . . . .  65 
Faydel ,  BOUEILH-BOUE ILHO-LASQUE  (64) . . . . . . .  1 1 3  
Faye (rue L . ,  33 et 35) , MARMANDE (47) . . . . . . . . . . . . . . .  77 
Feuga, PRAYSSAS (47) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  82 
FRANCOULON (47) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  82 
Frères Rieupeyrous (Rue des) , LESCAR (64) . . . . . . . . .  96 
Gare in ,  LAMONTJOIE (47) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  84 
GARLIN (64) (canton de) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 1  
GARLIN (64) (canton de) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 1  
GARLIN (64) (plateau de) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 2  
GARLIN (64) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 3  
G laude, SAI NT-PASTOUR (47) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  82 
GON DON (47) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  82 
Gou lard ,  SAINTE-COLOMBE-EN-BRU ILHOIS (47) 78 
GOURS (33) ,Le Bois de Pécou . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 9 
GOURS (33) , Les Vergnasses . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 20 
GOURS (33) , Les Vergnasses . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 2 1 
Grand Tauzin (Tumulus n°3) ,  MONS EGUR (40) . . . . .  63 
Grange Ares, AYDIUS (64) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 5 
GRAYAN-ET-L'HOP ITAL (33) , L'Anse du  G urp . . . . . . .  42 
Grotte d'Apons, SARRANCE (64) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 07 
Grotte de Commarque,  LES EYZIES-DE-
TAYAC (24) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  24 
Grotte d ' l sturitz, SAINT-MARTIN-
D'ARBEROUE (64) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 04 
Grotte d 'Un ikoté, IHOLDY (64) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  92 
Grotte X IV,  CÉ NAC-ET-SAINT-JULIEN (24) . . . . . . . . . . .  20 
Grotte XVI ,  CÉ NAC-ET-SAINT-JULIEN (24) . . . . . . . . . . .  21 
Hauterive, P I NEL (47) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  82 
Honteyre (la) , LE TUZAN (33) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  46 
Hoste l ler ie de Plaisance, SAI NT-EMILION (33) . . . . . . .  44 
Hourc ( le) ,  LADAUX (33) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  50 
IHOLDY (64) ,G rotte d 'Un ikoté . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  92 
ISTUR ITS (64) , Patzé . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  93 
ITXASSOU (64) ,Col  de Méa tsé . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  94 
Jaureg ia ,  SAI NT-MARTI N-D'ARBEROUE (64) . . . . . .  1 04 
Jauréguia (château) ,  ESP ELETTE (64) . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  90 
JUGAZAN (33) ,Souterrain de Labrie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  42 
Labrie (Souterrain de) ,  JUGAZAN (33) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  42 
LACÉ PÈ DE (47) ,Pech-Bardat . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  82 
LADAUX (33) , 1e  Hourc . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  50 
LAG LORIEUSE (40) ,Moul iot . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  61 
LALONQUETTE (64) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 3 
LAMONTJOIE (47) ,Garcin . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  84 

Lamouthe, CANCON (47) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  82 

Lapartens, VENDAYS-MONTALIVET (33) . . . . . . . . . . . . . . 46 

Lascaux, MONTIG NAC (24) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 27 

LASFARGUES (47) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 81  

LATR ILLE (64) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 3  

LAUGNAC (47) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 82 

LAUG NAC (47) ,Qu issac . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 81 

LAVARDAC (47) , P iace du  Château . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 76 

LAYRAC (47) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 83 

LE TUZAN (33) , La Honteyre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 46 

LÈG E-CAP-FERRET (33) ,Cou rbey - Guagnot . . . . . . . .  50 

LES EYZIES-DE-TAYAC (24) ,G rotte de 
Commarque . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 24 

LES EYZIES-DE-TAYAC (24) ,Route 
départementale 47 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 34 

LESCAR (64) (canton de) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 1  

LESCAR (64) (canton de) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 1  

LESCAR (64) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 3  

LESCAR (64) , Eg l ise Sai nt-Ju l ien ,  
P lace de la Libération . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 95 

LESCAR (64) ,Rue des Frères R ieupeyrous . . . . . . . . . . . .  96 
LESCAR (64) , Rues du Parvis ,  Maubec et 
Sainte-Catherine . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 97 

LESCUN (64) ,Vallée d 'Aspe : secteu rs 
d' Escoueste et d 'Ansabère . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 4 

L IBOURNE (33) ,Territo i re communal . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  5 1  

L IGUEUX (33) ,Les Vignes d e  Courronneau . . . . . . . . . . . . 5 1  

MADAILLAN (47) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 1  

Madeleine (la) 2 ,  MOULIN-N EUF  (24) . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 24 

Mai lh de Bouren ,  AYD IUS (64) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 5  
MARMANDE (47) ,33 et 35 rue L.  Faye . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 77 

MARQUAY (24) ,Abri du  Cap B lanc . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25  

MASCARU (64) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 4  

Maubec (rue) , LESCAR (64) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 97 

Mauzac (Place de) ,  MAUZAC-ET-
G RAN D-CASTANG (24) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25  

MAUZAC-ET-GRAND-CASTANG (24) , 
P lace de Mauzac . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25  

Méatsé (Col de) ,  ITXASSOU (64) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 94 

MENESPLET (24) , Le Claud du  Moul in  . . . . . . . . . .  1 22 ,  1 23 

M I NZAC-MOULIN-NEUF (24) , Les Bouygeas . . . . . . . .  1 23 
MONCLAR (47) (canton de) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  8 1  

MONCLAR (47) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  8 2  

MONCLAR (47) ,Belouayges . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 2  

MONCLAR (47) ,Choisy . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 1  

MONSEGUR (40) ,Tumulus G rand Tauzin n o3 . . . . . . . . 63 

MONTANER (64) , Le Château . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 8  

MONTASTRUC (47) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 82  

MONTCARET (24) ,Vi l la gal lo-romaine . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 6  
MONTIGNAC (24) , Lascaux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . 2 7  

MONTPEZAT (47) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  81 , 8 2  

MONVIEIL (47) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 82  

Morinie (la) , SAINT-BARTHÉLÉ MY-DE-
BUSSI ÈRE (24) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2 9  

Motte (la) , TARGON (33) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 0  

Mou l ie  (la), ASTAFFORT .(47) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 84  

MOULIN-NEUF (24) ,La Madeleine 2 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 2 4  

Mou l iot, LAGLORIEUSE (40) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  6 1 

OLORON-SAINTE-MAR IE  (64) ,Couvent des 
Corde l iers . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  99, 1 0 1 

1 45 



Parvis (rue du) ,  LESCAR (64) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  97 TARGON (33) ,La Motte . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  50 
Patzé , ISTURITS (64) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  93 TARON-SADI RACQ-VIELLENAVE (64) . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 6  
Pech-Bardat, LACÉ P È DE (47) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  82 Tavernerie (la), AUGIG NAC (24) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 6  
PÉ DAIN (64) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 4  TERCIS-LES-BAINS  (40) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  69 
PÉ R IGU EUX (24) ,C ité Admin istrative . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  28 TEYJAT (24) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  35 
PÉ R IGU EUX (24) ,Cité de  Campniac . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  29 TH ÈZE (64) (canton de) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 1  
Petit-Marais ,  ARVEYRES (33) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 8  TOMBEBOEUF (47) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  8 1  
Pétreau ( le) ,  ABZAC (33) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 8  Tou r  Montréal , SAUVETERRE-DE-BEARN (64) . . .  1 08 
Picampeau , SAINT-DEN IS-DE-PILE (33) . . . . . . . . . . . . . .  1 1 8  Trois Fontaines, ASCAIN  (64) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  88 
P INEL (47) ,Hauterive . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  82 TURCAN (47) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  84 
PONT-LAMARY (64) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 4 TURSAC (24) ,Champ-Pagés . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  32 
Pouy, B RASSEMPOUY (40) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  60 VARAIGNES (24) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  35 
PRAYSSAS (47) (canton de) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  81 VENDAYS-MONTALIVET (33), Lapartens . . . . . . . . . . . . . . .  46 
PRAYSSAS (47) , Feuga . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  82 Vergnasses (les) , GOURS (33) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 20, 1 2 1 
PRÉCILHON (64) , Darré la Peyre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 01 VERTEUIL  (47) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  82 
Prison des Evêques , SAI NT-JEAN-P I ED-DE- Vignes de Cou rron neau ( les) ,  L IGUEUX (33) . . . . . . . . . .  51  
PORT (64) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 02 Vi l lazette, CREYSSE (24) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  24 
Put-Blanc, SANG U I N ET (40) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  65 Zubiar in ,  BANCA (64) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  89 
Quartier du Lot, A IGU ILLON (47) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  72 
Quissac, LAUGNAC (47) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  81 
RAUZAN (33) , Le Bourg . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  49 
Rhune (Massif de la) , ASCAIN (64) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  88 
R IV IERE-SAAS-ET-GOURBY (40) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  69 
Roc Al lan ( le) ,  SAUVETERRE-LA-LÉMANCE (47) . .  79 
Saige (Hôtel de) , BORDEAUX (33) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  38 
SAI NT-AGNET (64) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 3  
Saint-André (square) , CÉ NAC (33) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  40 
SAI NT-BARTHÉLÉMY-DE-BUSSI È RE (24) , 
La Morin ie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  29 
SAI NT-DEN IS-DE-PILE (33) , Barrail des Fi les . . . . . . .  1 1 8  
SAI NT-DEN IS-DE-PILE (33) , Bois des Vergnes . . . . .  1 1 8  
SAI NT-DEN IS-DE-PILE (33) , Le Cail levat . . . . . . . . . . . . . .  1 1 8  
SAINT-DEN IS-DE-PILE (33) , Picampeau . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 8  
Sainte-Catherine (rue),  LESCAR (64) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  97 
SAI NTE-COLOM BE-EN-BRU ILHOIS (47) ,Goulard . 78 
SAINT-EMILION (33) ,Hostel lerie de Plaisance . . . . . . . .  44 
Sainte-Radegonde, BON-ENCONTRE (47) . . . . . . . . . . . . .  73 
SAINT-JEAN-PI ED-DE-PORT (64) , 
La Prison des Evêques . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 02 
Saint-Mart in ,  AUB IAC (47) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  84, 85 
SAINT-MARTIN-D'ARBEROUE (64) , 
G rotte d ' lstu ritz . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 04 
SAINT-MARTIN-D'ARBEROUE (64) , 
Jauregia, R D  251 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 04 
SAINT-PASTOUR (47) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  82 
SAINT-PASTO UR (47) ,G iaude . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  82 
SAINT-PAUL-LÈS-DAX (40) ,Abesse, l ieu-d it Stoty . 64 
SAMADET (40) , Piace de la Faïencerie . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  65 
SANG U I N ET (40) ,Put-Bianc . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  65 
SARLAT-LA CANÉ DA (24) , Egl ise Sainte-Marie . . . . . .  30 
SARRANCE (64) ,G rotte d'Apons . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 07 
SARRON (64) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 3 
SAUVETERRE-DE-BEARN (64) ,Tour  Montréal . . . .  1 08 
SAUVETERRE-LA-LÉ MANCE (47) , Le Roc Allan . . . .  79 
SERGEAC (24) ,Abri Castanet . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  32 
SOUDAT (24) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  35 
SOULAC-SUR-MER (33) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  53 
SOULAC-SUR-MER (33) ,L'Amélie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  44 
Stoty, SAINT-PAUL-LÈS-DAX (40) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  64 
TARGON (33) (canton de) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  50 

1 46 



---------4�-----------
LA NEF- CHASTRUSSE 

( 0 \ � , 1 1 

Dépôt légal décembre 1 998 
N• imprimeur 1 0  - 4868 



LISTE DES BILANS 

. 1 ALSACE • 1 2  LIMOUSIN • 23 GUADELOUPE 

. 2 AQUITAINE • 13 LORRAINE • 24 MARTINIQUE 

. 3 AUVERGNE • 14 MIDI-PYRÉNÉES • 25 GUYANE 

. 4 BOURGOGNE • 15 NORD-PAS-DE-CALAIS • 26 DÉPARTEMENT DES RECHERCHES 

• 5 BRETAGNE • 16 BASSE-NORMANDIE ARCHÉOLOGIQUES SOUS-MARINES 

. 6 CENTRE • 17 HAUTE-NORMANDIE • 27 CENTRE NATIONAL 

. 7 CHAMPAGNE-ARDENNES • 18 PAYS-DE-LA-LOIRE • D'ARCHÉOLOGIE URBAINE 

• s CORSE • 19 PICARDIE • CENTRE NATIONAL DE LA PRÉHISTOIRE 

. 9  FRANCHE-COMTE • 20 POITOU-CHARENTES • CENTRE NATIONAL 

• 10 ÎLE-DE-FRANCE • 21 PROVENCE-ALPES-COTE-D'AZUR • DE RECHERCHES ARCHÉOLOGIQUES 

• 1 1  LANGUEDOC-ROUSSILLON • 22 RHONE-ALPES • SUBAQUATIQUES 
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